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Le monde de demain

La “république démocratique 
et souveraine” de l’Inde

Les grandes lignes de la constitution projetée

Les dépêches de ce matin nous apportent 
les grandes lignes du projet de constitution 
du nouvel Etat asiatique. C’est, parait-il, une 
pièce qui couvre 214 pages et se divise en 18 
chapitres, eux-mêmes fractionnés en 315 ar
ticles. Elle a été rédigée par un comité de 
sept, composé de quatre juristes, d’un mem
bre de la Ligue musulmane, d’un représen
tant des Etats indiens et d’un industriel. Ce 
comité a travaillé deux mois. Il a, semble-t- 
il, emprunté une partie de ses éléments au 
régime britannique, aux constitutions des di
vers pays du Commonwealth, et même à la 
constitution des Etats-Unis.

Détail qu’il faut tout de suite noter et qui 
est particulièrement significatif, le comité 
travaillait sous la présidence du Dr B.-R. 
Ambedkar, économiste éminent et que l’on 
tient communément pour le chef, en tout cas 
pour le représentant le plus distingué des 
intouchables, ce qui, d’une part, atteste que 
certains de ces intouchables ont tout'de mê
me trouvé le moyen de percer, de se faire 
une situation et, d’autre part, projette une 
intéressante lumière sur la portée du projet 
qui prévoit l’abolition de Yintouchabilité.

Le Dr Ambedkar est présentement minis
tre des lois dans le gouvernement de l’Inde. 
Il a cinquante-cinq ans.

•
Le projet de constitution, faisant de l’Inde 

une république démocratique et souveraine, 
décrète qu’il y aura un président, un vice- 
président, tous deux élus pour cinq ans par 
un collège électoral, composé de membres des 
deux chambres du parlement et de membres 
élus des législatures d’Etat; car, dans l’Inde 
comme chez nous, il y aura à côté des deux 
chambres nationales, des législatures d’Etat. 
Le président ne sera rééligible qu’une fois 
(on a évidemment voulu mettre en blanc et 
en noir ce qui, jusqu’aux jours de Franklin 
Rooseve’t, était la tradition américaine), et 
sera assisté par un conseil des ministres. 
C’est le président qui nommera le premier 
ministre et ses collègues, mais c’est sur l’avis 
du premier ministre qu’il désignera ceux-ci.

La chambre haute s’appellera le conseil 
des Etats, la chambre basse, la chambre du 
peuple. Le conseil se composera de 250 mem
bres, dont 15 nommés par le président; les 
235 autres représenteront les Etats. Les 
membres de la chambre basse seront élus au 
suffrage adulte. On pourra se servir au par
lement de l’hindoustani et de l’anglais. (Le 
projet de constitution a été rédigé en an
glais, le vocabulaire parlementaire anglais 
étant, supposons-nous, familier à tous ses 
auteurs, d’un sens fixé par un long usage et 
donc d’emploi plus facile pour tous).

La constitution nouvelle promet la justice 
économique, politique et sociale,- la liberté de 
parole et de pensée, la liberté des cultes et 
l’égalité de tous les citoyens; elle interdit 
Yintouchabilité, toutes les différences de 
traitement qui pourraient se fonder sur les 
différences de race, de religion, de caste ou 
de sexe; elle interdit pareillement le travail 
obligatoire et l’emploi dans lés fabriques et 
les mines des enfants de moins de quatorze 
ans, etc.

LETTRE D'OTTAWA

Le coup communiste en Tchécoslovaquie soulève des protestations
Prague centre de tension 

politique en Europe
La Grande-Bretagne, les Etats-Unis et la France 

protestent conjointement — Manifestations des 
étudiants contre les communistes

Les débuts ministériels 
M. Gleason Belzile

de

Il y aura une cour suprême composée d’un 
juge en chef et d’au moins sept juges.

•
Voici pour ce que l’on pourrait appeler la 

gouverne intérieure du pays. Quant à sa 
gouverne extérieure, une note qui accompa
gne le préambule précise: Nous, le peuple de 
l'Inde, ayant solennellement décidé de cons
tituer l’Inde en une république démocratique 
et souveraine... et ajoute que la question 
des relations entre cette république démo
cratique et le Commonwealth britannique 
des nations reste à être subséquemment dé
terminée.

Lé principe est posé. Il serait étonnant 
que les applications ne se développassent 
point dans le sens proprement nationaliste. 
On a vu avec quelle rapidité les Indiens se 
sont empressés de se donner un drapeau à 
eux. Le reste suivra.

Il faut d’ailleurs se rappeler toujours que 
les Indiens, nous entendons du moins ceux 
qui dirigent le mouvement, n’ont jamais ou
blié le grand passé de leur pays et ne se sen
tent, à l’endroit des Européens, aucun senti
ment d’infériorité, aucun inferiority com
plex, suivant la formule communément em
ployée.

Il y a bien une trentaine d’années de cela, 
nous habitions alors rue Saint-Jacques, M. 
Bourassa qui s’était toujours intéressé au 
problème des Indes, qui avait rencontré à 
Londres des chefs indiens, recevait la visite 
d’un vieil Indien, qui venait donner à McGill 
une conférence sur la philosophie de son 
pays. C’était un homme d’allure très simple 
et très calme, qui n’élevait guère la voix et 
ne cherchait évidemment aucun effet ora
toire. — Je ne suis pas chrétien, nous disait- 
il, mais vous envoyez des missionnaires nous 
dire que tous les hommes sont les enfants du 
même Dieu et lés frères du Christ; vos phi
losophes nous enseignent que la liberté poli
tique est un droit inhérent à tout homme. Au 
nom de quel principe prétendez-vous nous 
refuser cette liberté? Reste la force, mais la 
force est un élément transitoire et variable, 
tantôt d’un côté, tantôt de Vautre... Com
bien de temps cela pourra-t-ü durer? How 
long can it last?

How long can it last? Nous avouons que 
l’interrogation s’est fixée dans notre mémoi
re, comme le commentaire qui la suivit: Il y 
faudra du temps? Mais nous avons un* his
toire plusieurs fois millénaire, et nous pou
vons attendre. Nous avions une grande civi
lisation quand vos pères, vêtus de peaux de 
bêtes, erraient dans les forêts de la jeune 
Europe...

Ces héritiers d’un si long passé préparent 
aujourd'hui un avenir que, pour le bonheur 
du monde comme pour le leur, nous souhai
tons glorieux et fécond.

... Quelque jour nous parlerons de leurs 
projets de réorganisation économique et so
ciale ; car ils prétendent bien ne pas s’en 
tenir à la réforme purement politique.

L’indépendance est une grande chose ; elle 
n’est pas tout.
26-11-48 Orner HEROUX

Comment les secrétaires parlementaires s'entraî
nent à devenir ministres — L'école qui a déjà 

formé MM. Douglas Abbott, Lionel Chevrier, 
Paul Martin et Brooke Claxton

Ottawa, 26 — M. Gleason Bel- 
*ile, député de Rimouski, a fait 
mardi soir ses débuts comme 
secrétaire parlementaire du mi
nistre des Finances en pilotant 
le projet de loi sur les prêts des
tinés aux améliorations afiricoles. 
11 a été le premier des six secré
taires parlementaires nommés! 
l’automne dernier appelé à dé
fendre une mesure du gouverne
ment. Il a même été, croyons- 
nous, le premier des secrétaires 
parlementaires actuels à diriger 
ainsi un débat sans l’assistance 
du ministre dont il relève.

Il s’agissait sans doute d’une 
mesure secondaire, mais qui 
n’en a pas moins retenu l’atten
tion de la Chambre pendant la 
plus grande partie de la séance 
du soir. M. Belzile a ouvert le dé
bat sur la deuxième lecture en 
exposant les résultats obtenus 
par cette loi adoptée en 1944 
pour pourvoir aux besoins de 
crédit intermédiaire et à court 
terme des cultivateurs ainsi que 
la portée des amendements que 
l’on y apporte par le bill actuel. 
Il a révélé que l’on avait consen
ti 39,387 prêts d’une valeur to
tale de $31,423,129.23 dont 658 
prêts d’une valeur de $504,971.56 
pour la province de Québec. Il a 
annoncé que le gouvernement qui 
garantit 10 pour cent du princi
pal mettait une nouvelle garan
tie de $250,0(>0,000 à la disposi
tion des banques qui voudront 
consentir aux cultivateurs des 
avances ne dépassant pas $3,000.

Le chef de l’opposition, M. 
John Bracken, a tenu à féliciter 
M. Belzile de «on premier dis
cours comme secrétaire parle
mentaire.

Je le félicite en particulier, 
dit-il, d* l'aisance avec laquelle 
il s’est exprimé dans une langue 
qui, sauf erreur, n’est pas celle 
qu’il a toujours parlée. Je souhai
terais de pouvoir m’exprimer 
dans sa langue avec autant de

bonheur qu’il manie la mienne.
Le débat en comité général 

s’est prolongé pendant plus d’u
ne heure et M. Belzile a répon
du aux questions des députés 
d’opposition avec une assurance 
qui démontrait qu’il possédait 
bien la question. Il a expliqué 
que les caisses populaires ne bé
néficient pas de la mesure parce 
qu’elles sont constituées en ver
tu de lois provinciales et non 
pas en vertu de la loi fédérale 
des banques. Il a ajouté que les 
caisses populaires n’ont pas fait 
de démarches à sa connaissance 
en vue de bénéficier de la loi.

Pour ce qui est du petit nom
bre de prêts dans le Québec, M. 
Belzile a fait observer que no
tre province possède son propre 
organisme provincial de crédit 
agricole et qu’il existe dans pres
que toutes les paroisses des cais
ses populaires qui font des avan
ces considérables de crédit. Les 
cultivateurs de ma province, dit- 
il, sont plutôt prospères à 
l’heure présente. 11 y a eu pénu
rie d’articles à acheter et rareté 
de main-d’oeuvre, d’où inutilité 
pour certains cultivateurs de sol
liciter des emprunts.

M. Belzile vient d’avoir l’oc
casion de démontrer qu’il a l’é
toffe d’un ministre. La défense 
d’une mesure exige une techni-

ret des qualités qui diffèrent 
ce qu’il faut pour la critique 
ou la simple intervention dans 

un débat. Il y a déjà deux ans 
que M. Hugues Lapointe, secré
taire parlementaire du ministre 
de la défense nationale, a fait ses 
débuts en participant en comité 
à la défense d’un bill touchant 
la mobilisation. Quant à M. Paul- 
Emile Côté, secrétaire parlemen
taire du ministre du travail, l’oc- 
«asion ne lui a paa encore été 
offerte de diriger ainsi un dé
bat sur une mesure intéressant le 
ministère auquel il est attaché.

M. Edouard Rinfret, député 
d’Outremont, a fait ses premiè
res armes l’an dernier même «’il 
n’est pas secrétaire parlementai
re en agissant comme parrain 
du bill autorisant la construction 
du chemin de fer du Labrador. 
Comme cette mesure a été assez 
vigoureusement combattue par 
les socialistes. M. Rinfret a été 
appelé à déoloyer ’ outes ses res
sources. Il a fait une excellente 
impression et il s’est affirmé 
comme ministrahle déjà prêt à 
affronter les débats parlementai
res.

L’institution des «ecrétariats 
parlementaires est sûrement l’une 
des plus heureuses initiatives du 
premier ministre Mackenzie 
King. I,e métier de parlementai, 
re et le métier de ministre s’ap
prennent comme tous les autres 
métiers. Cette école de ministres 
dont la création ne remonte qu’à 
1940 a déjà formé des adminis
trateurs et des parlementaires de 
premier plan. Sans parler de M. 
Joseph Jean, qui était déjà un vé
téran et qui n’a d’ailleurs été se
crétaire narlementairc que pen
dant quelques mois, elle a formé 
quatre des ministres qui détien
nent des portefeuilles importants 
dans le cabinet King. M. Douglas 
Abbott, au finances, M. Lionel 
Chevrier, aux transports, M. 
Paul Martin, à la santé et au bien- 
êtrt, M. Brooke Claxton, à la dé
fense nationale.

Le gouvernement devrait trou
ver le moyen de recruter de nou
veaux ministres pour combler 
les vacances à prévoir parmi les 
secrétaires parlementaires ac
tuels. La collaboration avec un 
ministre n’est d’ailleurs pas le 
seul moy?n pour un députe de se 
préparer à Jouer un rôle considé
rable: la participation active aux 
travaux de la Chambre et surtout 
des comités parlementaires cons
titue une autre façon d’acquérir 
une expérience précieuse. Il y 
aurait beaucoup à dire sur les 
délibérations des comités où nos 
députés québécois déploient 
beaucoup plus d’activité et 
jouent un rôle beaucoup plu* 
considérable que par le passé.

Pierre VIGEANT

Londres. 26. (A.P.) — La 
Grande-Bretagne fait savoir 
qu’elle a tenu des entretiens avec 
la France et les Etats-Unis, au su
jet de la montée des communis
tes au pouvoir en Tchécoslova-

La paix à Prague
, Prague. 2G (A.P.) — Des dra
peaux tchèques et communistes 
flottent aujourd’hui côte à côte 
sur tous les édifices et toutes les

quie. Une protestation conjointe maisons de Tchécoslovaquie, par
des trois Etats contre le fait po
litique nouveau est aussi surve
nue en dernière heure. Un porte- 
parole du Foreign Offire avait 
déjà qualifié de “méthodes anti. 
démocratiques’’ la manière dont 
ce fait s’est réalisé. Précédem
ment, chaque protestation bri
tannique ou américaine avait été 
faite séparément mais dans des 
termes identiques.

En France, le ministre des Af
faires étrangères, M- Georges Bi
dault, dit voir dans la crise tchè
que une menace pour la paix. De
vant un groupe de correspon
dants étrangers il a rappelé le 
souvenir de M.unieh et remarqué 
qu’à neuf ans de distance Pra
gue est encore une fois le rentre 
de tension politique en Europe. 
“Nous voulons la* paix.” a-t-il 
ajouté, "mais non pas la paix 
sans la liberté.”

LETTRE DE QUEBEC

Blocs-notes
L’enquête du tramway

Les autorités municipales ont 
décidé d’intenter une poursuite 
contre la Compagnie des Tram
ways pour des arrérages de fran
chises, au montant de $4,775,665. 
C’est, comme l’enquête, un des 
résultats de la campagne d’opi
nion soulevée par le projet d’aug
menter le tarif de la compagnie. 
Le 3 mars 1943 la Compagnie 
avait admis cette dette tout en 
soutenant qu’elle ne pouvait pas 
la payer. La même procédure 
aurait pu se répéter pour empê
cher la prescription, et la ville 
se serait encore contentée de cet
te admission platonique.

L’on peut se demander pour
quoi la (Compagnie se laisse 
poursuivre? Car depuis l'adop
tion de la récente loi par la Lé
gislature l’argument invoqué en 
ICI;; ne vaut plus. La Compagnie 
avait prétendu ne pouvoir payer 
la franchise qu'à condition que 
le fisc fédéral accepte ce paie
ment comme une taxe déductible 
du point de vue de l’impôt sur 
le revenu.

Le problème venait du contrat, 
dont le texte ambigu paraissait 
imnoser le paiement des taxes, 
et le calcul des profits de la com
pagnie, avant le versement de la 
franchise municipale. La nou
velle loi précise que l’impôt sur 
le revenu n’est pas inclus dans 
les frais d’exploitation. Par con
séquent, le paiement de cet im
pôt par la compagnie n’entre 
plus en ligne de compte dans 
l’économie du contrat. Après 
avoir pris le revenu de la com
pagnie, et les autres frais et ré
serves qui ont préséance sur la 
franchise, la ville doit toucher 
scs $500,000 pourvu qu’il en 
reste.

Tous les impôt» sur le revenu 
payés jusqu'ici à même les frais

d’exploitation doivent donc être 
remis à la disposition de la Com
mission. L’impôt sur le revenu 
étant et ayant toujours été à la 
charge de la compagnie et non 
du contrat, la raison invoquée en 
1943 ne vaut plus. Cette poursui
te ne devrait être que pour la 
forme, afin d’interrompre la 
prescription en attendant un rè
glement.

C’est probablement au début 
de la semaine prochaine que se
ront nommés les arbitres. Nous 
réitérons l’opinion que l’arbitre 
représentant la ville ne devrait 
pas être un membre ancien ou 
actuel du comité exécutif, et cela 
pour éviter que cet arbitre se 
trouve dans l’embarrassante po
sition d’être juge dans sa propre 
cause; car il est fort possible, 
pour ne pas dire plus, que cer
tains groupes ou certains experts 
qui témoigneront devant le co
mité d'arbitrage blâment les au
torités municipales d’avoir si 
longtemps laissé aggraver ce pro
blème. '

Notre politique 
palestinienne

D’après le débat au Conseil de 
sécurité l’envoi d’une armée in
ternationale en Palestine ne sem
ble pas une éventualité prochai
ne. Mais la réponse de M. Saint- 
Laurent à M. Coldwell le 17 fé
vrier, a fait l’objet ces jours der
niers d’une seconde vague d’inté
rêt.

Tout d’abord, d’après les 
comptes rendus des correspon
dants et des agences, et malgré 
l’imprécision des termes, les 
commentateurs avaient compris 
que le ministre promettait une 
participation du Canada i toute 
action que déciderait le Conseil 
de sécurité.

Or voici que Ton n’est plus

aussi certain du sens de cette 
réponse, et qu’il serait possible 
de l’interpréter dans l’affirmati
ve ou la négative. Et M. Saint- 
Laurent qui a abordé le sujet 
hier soir à Toronto ne paraît pas 
avoir été plus précis.

Voici les paroles du ministre 
telles que rapportées au hansard. 
page 1313:

“... je dois me contenter de 
dire que le Canada a accepté sa 
pleine part de responsabilité 
sous le régime de la charte des 
Nations Unies et que, en toute 
occasion, il a réclamé l’établisse
ment de tous les organes de l’Or
ganisation des Nations Unies en 
conformité de la charte et de 
façon à donner à la charte sa 
pleine efficacité. Notre pags en
tend bien se conformer intégra
lement à toutes les exigences de 
la lettre et de l’esprit de la char
te.'’

Est-c« oui ou non ?
C’est peut-être une promesse, 

et c’est peut-être le contraire. La 
charte prévoit que le Conseil de 
Sécurité pourra recourir à la for
ce armée, et l’article 43 stipule 
que “Tous les membres des Na
tions Unies... s’engagent à met
tre à la disposition du Conseil 
de Sécurité, sur son invitation 
et conformément à un accord 
spécial ou à des accords spé
cial», les forces armées, l’assis
tance...” Un second paragra
phe de l’article dit que “L’ac
cord ou les accords susvisés fixe
ront les effectifs et la nature de 
ces forces, leur degré de prépa
ration et leur emplacement géné. 
ral, ainsi que la nature des faci
lités et de l’assistance à fournir.” 
Et le troisième paragraphe pré
cise: “L’accord ou les accords 
seront négociés aussitôt que pos
sible, sur l'initiative du Conseil 
de Sécurité. Us seront conclus 
entre le Conseil de Sécurité et 
des Membres de l’Organisation, 
ou entre le Conseil de sécurité et 
des groupes de Membre de l’Or-

Un
des

comité parlementaire 
relations industrielles

M. André Laurendeau le réclame à l'Assemblée 
législative — Pour permettre aux employés et 
aux employeurs de se prononcer sur les lois qui 
les intéressent — La motion Chaloult adoptée 
à l'unanimité

(Par Pierre Laporte)
Québec, 26. — M. André Lau

rendeau, député de Montréal- 
Laurier à l’Assemblée législative, 
a réclamé, hier après-midi, la 
formation d’un comité parle
mentaire des relations indus
trielles pour que les patrons et 
les ouvriers aient l’occasion de 
se prononcer sur les lois qui les 
intéressent et pour que les dé
putés puissent plus facilement 
se renseigner et voter ensuite en 
connaissance de cause sur la lé
gislation industrielle.

La motion de M. Laurendeau 
se lisait comme suit: “Que cet
te Chambre exprime le voeu que 
soit formé, dès cette session, un 
comité parlementaire des rela
tions Industrielles où les em
ployés et employeurs pourront 
exprimer leurs vues avant l’a

doption de toute législation ou
vrière”.

Il existe actuellement, dit M. 
Laurendeau, divers comités par
lementaires qui entendent les 
parties intéresséses dans diver
ses législations, qui font enquê
te, pour pouvoir ensuite se pro
noncer plus facilement.

Je crois que dans les circons
tances présentes un comité par
lementaire du même genre de
vrait être formé pour étudier les 
relations industrielles, c’est-à- 
dire les projets de loi qui inté
ressent employeurs et employés.

Question épineuse

C’est à l’heure actuelle une des 
questions les plus épineuses qui 
soient, d’autant plus que le droit 
en cette matière est en voie de 
formation, que ses limites ne 
sont pas encore déterminées et

ganisation, et devront être rati
fiés par les Etats signataires se
lon les règles constitutionnelles 
respectives.”

M. Saint-Laurent a dit que le 
Canada a réclamé l’établissement 
des organes prévus par la charte.

Il souligne donc le fait que les 
accords en vertu de l’article 43 
n’ont pas été conclus. De même 
rien n’a été fait pour mettre en 
opération l’article 46: “Les plans 
pour l’emploi de la force armée 
sont établis par le Conseil de Sé
curité avec l’aide du Comité 
d’Etat-Major”, et cela parce que 
les membres du comité n’ont pu 
s’entendre sur rien, le représen
tant soviétique étant comme d’ha- 
bitude en désaccord avec les au
tres.

Par conséquent la réponse de 
M. Saint-Laurent peut vouloir di
re que le Canada n’a pas de con
tingent à fournir tant qu’un ac
cord n’aura pas été négocié, ni 
ratifié par le Canada selon ses 
“règles constitutionnelles”.
La lettre et l’esprit

Mais il serait imprudent de 
croire trop fermement à cette 
interprétation, car le ministre a 
dit que le Canada ae conforme

ra "intégralement à toutes les 
exigences de la lettre et de l’es
prit de la charte”. Faut-il enten
dre que ’Tesprit” permettrait 
d’aller au delà de “la lettre” 
quant aux garanties constitution
nelles et d’accélérer les acquies
cements devant une invitation 
jugée urgente?

Ou bien, est-ce “l’esprit” qui 
est invoqué pour diminuer et at
ténuer les arguments qu’on pour
rait tirer de “la lettre”? Par 
exemple si l’on invoquait les en-

f;agements du paragraphe 1er de 
’article 43, sortis de leur contex
te; si l’on prétendait que l’urgen

ce exige une procédure sommai
re, alors ’Tesprit” permettrait 
de replacer “la lettre” dans la 
perspective générale de la char
te, et de la procédure constitu
tionnelle prévue.

C’est à croire que M. Saint- 
Laurent est «i bien entré dans 
le rôle de successeur de M- King 
qu’il possède déjà à merveille 
l’art des déclarations signifiant à 
la fois l’affirmative et la néga
tive. Il y a même une certaine 
amélioration parce que le résul
tat est atteint avec moins de mots 
que n’en aurait employé M. King.

* f. S.

que les faits évoluent chaque 
jour.

Le but de ce comité serait d’é
clairer le législateur et de per
mettre aux intéressés de se fai
re entendre. Quels moyens ont- 
ils présentement de faire valoir 
leur point de vue? 1* La plu
part des unions ouvrières sont 
représentées dans le Conseil su
périeur du travail. Quand on 
veut amender une loi ouvrière 
ou créer de la nouvelle législa
tion, il est de coutume de sou
mettre à ce conseil les grandes 
lignes des lois nouvelles, les 
idées générales qui vont prési
der, aux amendements ou à la

nouvelle loi. Une fois soumis, 
l’avant projet revient au minis
tère du Travail, puis à l’Assem
blée législative. Il csl souvent 
modifié et les ouvriers n’ont 
plus aucun moyen direct de 
s’exprimer.

2* Les intéressés peuvent en
voyer un mémoire sur in ques
tion; présenter un mémoire sur 
l’ensemble de la question ouvriè
re, comme le font annuellement 
certaines unions ouvrières; fai
re parvenir au législateur un 
cahier de revendications.

Lt comité parlementaire
Ces moyens sont notoirement 

insuffisants. Un comité parle
mentaire serait préférable, car 
il permettrait aux intéressés de 
se faire entendre.

Est-ce quelque chose de révo
lutionnaire qu’un pareil comité? 
Non. Il en eriste de semblables à 
Ottawa, aux Etats-Unis, en Fran
ce et dans la plupart des autres 
pays démocratiques, dit M. Lau
rendeau.

Un des grands avantages de 
ces comités c’est d’empêcher un 
gouvernement de passer en vi
tesse une législation dangereuse 
pour le monde du travail. SI on 
veut respecter les institutions 
parlementaire, si on veut que les 
députés aient toute la science 
nécessaire à leur rôle de légis
lateurs, il faut les renseigner.

. M. Laurendeau dit que tous 
les chefs ouvriers responsables 
s’entendent pour réclamer la 
création d’un pareil comité. Il a 
cité en particulier l’opinion 
qu’exprimait la C.T.C.C. dans 
son mémoire du 17 décembre 
1947. J’espère, conclut-il. nue 
cette réclamation sera étudiée 
comme elle mérite.

Les fonctionnaires
La motion Chaloult, qui ré

clamait de meilleurs salaires 
pour les fonctionnaires provin
ciaux, a été adoptée à l'unani
mité hier après-midi. Est-ce à 
dire que les fonctionnaires vont

(suite à la troisième page)

suite il'iiu ordre du ministère de 
l’intérieur qui prescrit deux 
jours de célébrations pour mar
quer l'avènement du nouveau 
cabinet Gottwald. La police est 
disparue entièrement des rues 
de Prague et la capitale semble 
maintenant tout à fait paisible.

Il n’en a toutefois pas été ainsi 
quand 10,000 étudiants ont mar
ché sur le palais Hrucadny, ré
sidence officielle du président 
Bcncs, afin d’y avoir une entre
vue avec lui. Les carabins s'é
taient d’abord rassemblés de
vant l’université Charles pour 
manifester contre les communis
tes. La police a tenté de prévenir 
leur défilé. N’y réussissant pas, 
elle n’a permis qu’à cinq d’entre 
eux de pénétrer dans l'enceinte 
du palais comme portc-barole du 
groupe. Quand les antres ont re
fusé d’obéir, les policiers on ont 
coffré une cinquantaine et dis
persé le reste à coups de crosse 
de fusil.

D'une manière générale, on 
peut toutefois assurer que la 
“ révolution communiste d e 
Tchécoslovaquie s’est déroulée 
sans grandes violences. On y a 
vu quelques descentes de la po
lice et de nombreuses arresta
tions mais aucun combat de 
rues, aucune barricade et tout 
au plus quelques altercations et 
coups de poing.

A Vienne, le ministre aulri- 
chlen de l’Intérieur, Oskar Hel- 
mer, rapporte la présence d’un 
nombre accru «le troupes en ar
mes du côté tchèque de la fron
tière commune austro-tchécoslo
vaque. Mais il ne paraît pas, à 
sou témoignage, que des réfu
giés politiques aient tenté de 
passer en nombre d’une contrée 
à l'aiitn*. Hclmer nie le bruit, 
courant dans la capitale de l'Au
triche, (pic 50,000 fascistes sont 
rassemblés sur la frontière pour 
prendre part à la crise tchèque.

Projets communistes
Londres, 20 (A P.) Les mi

lieux diplomatiques de Londres 
craignent que la Finlande soit le 
prochain objectif des menées 
communistes pour assurer une 
domination étroite et complète 
de la Russie sur l’Europe centra
le. Des élections générales doi
vent avoir lieu bientôt chez les 
Finlandais, de même que ehez 
les Italiens, ce qui peut servir 
d'occasion à une montée de l’ex
trême-gauche au pouvoir incon
testé. La Finlande est en ce mo
ment administrée par un gouver
nement de coalition oui entend 
demeurer dans les meilleurs ter
mes avec Moscou.

Mais l'Italie et la France ne 
paraissent nas moins visées. Le 
premier ministre français Robert 
Schuman et le premier ministre 
italien Alcide de Gasperi ont ex
pulsé de leurs cabinets tout re
présentant du communisme et 
résisté depuis à toutes les ten
tatives de leur faire changer d’a
vis; mais les partisans des So
viets ne désespèrent pas du suc
cès et ne ralentissent aucune
ment leurs attaques.

Qu’est-ce que l’éloquence?
QUEBEC, 26—En trois heures, la Cham

bre abordait hier les sujets les plus dispa
rates: Fonctionnarisme, immigration et né
cessité d’un front antilibéral, comité parle
mentaire des relations industrielles, et pro
blème du lait. Le député c’est un monsieur 
qui doit, au pied levé, être capable de parler 
de tout et de rien.

... J’écoutais celui qui est incontestable
ment l’orateur le plus véhément de la Cham
bre, M. René Chaloult. Et je me demandais: 
qu’est-ce donc que l’éloquence et d’où vient 
son prestige?

Le député de Québec parlait devant des 
galeries bien garnies, mais une Chambre dé
peuplée: les libéraux devant l’orage, avaient 
pris le parti de faire le vide.

M. Chaloult s’est levé dans cette Assem
blée peu nombreuse et distraite. Il a posé 
vivement son sujet, en quelques phrases clai
res, nettes, faciles à suivre. Puis il a dis
tribué de gauche et de. droite quelques talo
ches qui, si je puis dire, mettent en appétit. 
Du coup, l’attention est revenue, il a son au
ditoire. Sa voix monte d’un registre, elle est 
plus à son aise dans les tons élevés; robuste 
d’ailleurs, et remplissant la haute salle. Les 
gestes, rares au début, deviennent plus sac
cadés ou plus larges. Il fait de l’histoire, 
mais de telle manière qu’on se sent en pleine 
actualité; quand il parle de Sir Wilfrid Lau
rier, on devine qu’il pense à M. Saint-Lau
rent, Sifton présage tel fanatique contem
porain. Le timbre, maintenant, est clairon
nant, la caricature se fait plus précise et 
plus orvétia, voir des mouvement* intenses et1

vibrants. Ses mots, cinglants comme des gif- 
gles, laissent leur trace sur la figure de l’ad
versaire.

L’auditoire est remué, forcé de prendre 
parti: à droite, c’est la sympathie la plus 
évidente, à gauche, une hostilité qui se dé
guise à peine. L’orateur est au centre des 
feux croisés. Le maigre espace entre deux 
fauteuils, où le député parle en cage, est de
venu une plateforme où afflue toute l’atten
tion de la Chambre. Dans cette atmosphère, 
chaque phrase prend son relief, les para
doxes déclenchent le rire, les choses sont 
grossies comme l’exige l’optique de Vélo
quence, et c’était la discipline vétilleuse da 
parti, la droite éclaterait soudain en applau
dissements.

Voici que les sentiments de chacun attei
gnent un diapason plus élevé, des gens cal
mes ont les nerfs tendus, on vit plus inten
sément. L’orateur va en bourrasque il mnr- 
ièle sa thèse, lassé de déborder son indigna
tion.

Le racisme qui préside à la politique cana
dienne de l’immigration, devient une éviden
ce. M. Chaloult cite des faits; ü en a d’autres 
à l’esprit, qu’il doit tasser pour l'heure, et 
qui déshonorent le gouvernement qui les to
lère. S’il ne peut les déclarer, il s’en impire 
et en tire de la virulence et du pathétique. 
A-t-il convaincu: je l’ignore. Mais à coup sûr 
il a secoué, remué, exaspéré, repoussé, attiré 
vers lui...

Qu'est-ce donc que l'éloquence?
André LAURENDEAU 

député de Montréal-Laurier.
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notre drapeau (Jm poursnitf dp près de $5 millions
Dipl ayant $a croix blanche et ui rectangle* bleu*, 
Orné de fleur* de ly* qu’un champ d’azur embta**e.
Il flotte fièrement; et c’e*t toute la race 
Qui regarde monter l'emblème m*iveilleux.

Le blanc, c'ett notre hiver et ion tapi* moelleux. 
Le bleu, c’ett notre ciel, de Hull à la Terrasse:
C'est aussi te sillon cétuléen que trace
Un fleuve dont le* flots nous rendent orgueilleux.

La croix chante le Christ; les lys parlent de France 
Et disent les vertus et la noble endurance 
De ceux qui. les premier*, vinrent au Canada.

Et l’on croit voir cet mot* écrits sur l’étamine : 
Souviens-toi du foyer qu'un anc'trr fonda.
Et vert plus de grandeur, sans t’arrêter, chemine.

FRERE COME. F

contre .a Compagnie des tramways
La ville de Montréal entend récupérer ses redevances annuelles de $500,000

nférence
internationale 

fixée au 9 mars

!M.

Londres, 26 (Canado-Mon- 
jial). — Après consultation de 
la Fédération Américaine du 
Travail, le Congrès des Trade- 
l'nions a décidé de fixer la date 
:1e la Conférence syndicale in
ternationale sur le plan Mar
shall au 9 mars prochain. Plu
sieurs centrales syndicales ont 
manifesté au Congrès des Trade- 
Unions leur désir de participer 
à cette ccnférence: a Confédé
ration Générale du Travail For
ce Ouvrière française (syndicats 
«ocialistes), les syndicats chré- 
iens de Suisse, de Belgique, du 
Luxembourg et des Pays-Bas. Au 
total, 60 délégués assisteront à 
ia conférence.

Avis de décès
DENIGER. — A Outremont, le 

24 février 1948, à l’âge de 47 ans, 
est décédé M. René Deniger, 
époux de Jeanne Watier, demeu
rant au no 757 avenue de l’Epée. 
Le défunt était membre des Che
valiers de Colomb, 4e degré. Les 
funérailles auront lieu samedi le 
28 courant. Le convoi funèbre 
partira des salons funéraires J.- 
S. Vallée Ltée, no 5310 avenue 
du Parc, à 8 h. 30, pour se ren
dre à l’église Ste-Madeleine d’Ou- 
tremont, où le service sera célé
bré à 9 h., et de là au cimetière 
de la Côte des Neiges, lieu de sé
pulture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invi
tation.

LEMIRE — A l’Assomption, 
le 25 février 1948, à l’âge de 56 
ans, est décédé M. Gustave Le
mire, notaire, époux d’Antoinet- 
le Latour. Les funérailles auront 
Heu à L’Assomption, samedi, le 
28 courant, à 10 heures. Prière 
de ne pas envoyer de fleurs.

LALONDE. — A Ste-Anne de 
Bellevue, le 24 février 1948, à 
l’âge de 74 ans. est décédé M. 
Pierre Lalonde, époux en pre
mières noces de feu Imelda Bru
net et en secondes noces de feu 
Agnès Lamothe et père de la Rév. 
Sr St-Pierre du Cénacle (Margue
rite), C.N.D., de la Rév. Sr Mar
the (Gabrielle), des SS. de 
la Providence, de Madame Gé
rard Lamarche (Martha), et de 
Mme Jean Malette (Hélène). Les 
funérailles auront lieu vendredi 
le 27 courant. Le convoi funèbre 
partira des salons funéraires J.- 
S. Vallée Ltée. no 107 rue Ste- 
Anne, à 9 h. 15. pour se rendre à 
l'église paroissiale de Ste-Anne 
de Bellevue, où le service sera 
célébré à 9 h. 30, et de là au ci
metière du même endroit. Pa
rents et amis sont priés d’y as
sister sans autre invitation.

Remerciements
ALARIE. — Madame Edouard 

Alarie et ses enfants remercient 
sincèrement les personnes qui 
ont bien voulu leur témoigner 
des marques de sympathies à 
Foccasion de la mort de M. 
Edouard Alarie. soit par offran
des de messes, de fleurs, île sym
pathies, soit par boucpiets spiri
tuels, visites ou assistance aux 
funérailles.

ACHETEZ VOS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
168 mt, Ste-Catherine
Livraison partout d tree ta- 

ment de notre eerre- 
cbaude.

PL. 1786-1787

Ecoutez 
le Jeudi 
C.H.L.P.
II h. ZS 
U h. 30

10% d'escompta 
aux communautés religieuses.

Bidault et la •
question tchèque

Paris, 26 (Canado - Mondiun 
— M. Georges Bidault était, hier 
soir, l’hôte d’honneur de l’As
sociation de la presse anglo- 

I américaine de Paris. A l’issue 
l du banquet, le ministre des Af
faires étrangères a prononcé un 

| discours dans lequel il a princi- 
! paiement examiné l’affaire tché- 
I coslovaque. 11 a déclaré que “ce 
n’était la faute ni de la Grande- 
Bretagne, ni de la France si 
l’Europe se trouvait réduite au
jourd’hui à seize nations". Mais 
ces seize nations, a dit le mi
nistre, ont entre elles une com
munauté de traditions “qui af
firme, d’un point de vue huma
niste, pour les unes, et d’un 
point de vue religieux, pour les 
autres, les mêmes valeurs fon
damentales. Quelles sont ces va
leurs? Le respect de la vie hu
maine, celui de la dignité de 
l’homme, la liberté et le respect 
de la liberté de l’adversaire”. 
Pour conclure, M. Bidault a dit: 
“Il est encore temps de sauver 
la paix et de fonder une vérita
ble solidarité internationale. 11 
est temps de combler le fossé 
qui s’élargit et s’approfondit 
entre les peuples. Il est temps, 
mais il est grand temps".

La ville de Montréal intentera une pour- , 
suite de $4.775.655.97 contre la Compagnie 
des Tramways de Montréal afin de récupérer 
les redevances annuelles de $500.000 que la 
Compagnie doit à la cité et quelle n’a pas 
versées depuis plusieurs années.

Le Comité exécutif a pris cette décision à 
la suite d’un rapport de Me Guillaume Saint- 
Pierre, chef du contentieux municipal.

Dans cette opinion légale présentée à l’au
torité locale, Me Saint-Pierre signale que, le 
31 mars 1943, la Compagnie des Tramways 
renonçait à toute prescription à l’encontre des 
réclamations de la ville contre elle pour re
devances en souffrance jusqu’à cette dernière 
date.

Depuis, la question avait été en suspens, 
étant donné que la Compagnie était en ins

tance devant le ministère du Revenu national 
et, subséquemment, devant la Cour de l’Echi
quier, pour obtenir une déduction de $1,000,- 
000 sur son impôt de 1942.

Alors, si cette somme de un million de dol
lars avait été admise comme dépense déduc
tible, elle aurait été payée à ia ville d’après 
entente entre les deux parties.

Me Saint-Pierre ajoute que vu que la Com
pagnie ne paraît pas presser cette demande 
de réduction, il recommande à la ville de faire 
valoir sa réclamation devant les tribunaux 
compétents.

En ce qui regarde la somme de $4,775,- 
655.97, l’avocat de la cité est d’avis que le 
montant de cette réclamation doit couvrir en 
même temps les intérêts accrus au moment de 
la signification du bref.

QUELQUES CONSEILS 
AUX VETERANS 
CULTIVATEURS

L’Office d’établissement agri
cole des vétérans continue 
ses journées d’études.

La couleur du 
temps...

Londres, 26 (C.P.) — La bi
bliothèque municipale de Lon
dres nord rapporte qu’on peut 
admettre une moyenne de quatre 
lecteurs sur cinq personnes par
mi les gens âgés de 16 à 20 ans, 
tandis que la moyenne tombe à

Révolution ' et 
sociale du 20e siècle

Cinquième et sixième cours de M. Joseph Folliet, 
à l'Université de Montréal

Un “essai d’explication socio- 
logique de notre temps" ne pou-

trois sur cinq chez les personnes vaut ignorer la double révolu-

Chute d'un pilier de 
la défense de Moukden
Nankin, 26 (A.P.) — Le gou

vernement nationaliste chinois a 
jeté ses réserves aériennes dans 
ia lutte pour reprendre Sin-Min, 
l’un des trois pivots de sa dé
fense contre les communistes en 
Slandchourie. Sin-min n’est situé 
qu'à 30 milles à l’ouest de Mouk
den, ancienne capitale et encore 
la plus grande ville de cette pro
vince.

Les rouges ont aussi pénétré 
dans les foubourgs de Tiehling. 
centre ferroviaire et industriel 
des plus importants, à 40 milles 
au nord-ouest de Moukden, et au
tre pivot de la résistance natio
naliste. On craint par ailleurs la 
chute de Penki, centre charbon
nier à 35 milles au sud-est de 
l’ancienne capitale, qui ne ré
pond plus aux signaux radiopho
niques des troupes de Nankin.

Les observateur» militaires 
étrangers estiment la situation 
de Moukden presque désespérée 
car il est douteux que le gou
vernement nationaliste puisse 
réunir assez de renforts sans ex
poser aux attaques communis
tes des secteurs stratégiques de 
la Chine proprement dite.

ayant «le 20 à 40 ans et à seule
ment deux sur cinq dans le cas 
des individus plus vieux. Comme 
quoi les mauvaises habitudes se 
perdent toujours avec l'âge !...

H* H* H*
Londres, 26 (C. P.). — Le mi

nistre britannique des trans
ports, M. Barnes, annonce la mise 
en service l’été prochain d’auto
bus “aquatiques" sur la Tamise. 
Ces embarcations longues de 66 
pieds et capables de recevoir 170 
passagers soulageront d’autant les 
autobus terrestres déjà surchar- 

.gés qui desservent les mêmes 
points, de Putney Pier à la Tour 
de Londres.

Le ravitaillement 
de l'Algérie

Alger, 26 (Canado-Mondial) 
— M. Marcel-Edmond Naegelen, 
nouveau gouverneur général de 
l’Algérie, est arrivé à l’aérodro
me de la Maison blanche d’Al
ger, hier après-midi. Il a pro
noncé une courte allocution 
dans laquelle il a déclaré qu’il 
ferait tout en son pouvoir pour 
que “la France et l’Algérie mar
chent ensemble vers un avenir 
meilleur”. Avant son départ de 
Paris, il avait déclaré à des jour
nalistes que le premier problè
me qu’il entendait résoudre était 
celui du ravitaillement des trois 
départements algériens.

La Russie veut dévaliser 
l'Autriche

dial)
de la conférence des suppléants, 
le représentant soviétique a dé
claré que son pays était désireux 
de s’approprier en Autriche “des 
biens matériels”, en compensa
tion des pertes subies par la 
Russie pendant la guerre. Une 
divergence ayant surgi entre le 
représentant français et le re
présentant soviétique sur cette 
question la conférence a été 
ajournée sans qu’aucune nou
velle date ait été fixée pour 

la prochaine réunion.

Londres en alerte
dans le Honduras

Londres, 26 (A.P.) — Londres 
a dépêché vers le Honduras bri
tannique le croiseur Sheffield 
qui se trouvait à ce moment en 
escale dans un port de Colombie. 
Le communiqué de l’amirauté à 
ce sujet indique seulement que 
l’on craint des incidents à cause 
de l’agitation de groupements 
politiques “irresponsables" dan» 
le Guatemala voisin.

Un porte-parole du Foreign 
Office avait toutefois indiqué 
dernièrement la cause d« cette 
agitation antianglaise. Il notait 
que le gouvernement guatémaltè
que a pris chaudement parti 
pour l’Argentine et le Chili dans 
leur présente querelle avec la 
Grande-Bretagne au sujet de» lies 
Falkland». Les journaux du Gua
temala ont aussi profité d* l’oc
casion pour ressusciter le vieux 
différend de leur pays avec le 
Royaume-Uni à propos du Hon
duras britannique, taillé autre
fois à même cette petite répu- 
blique de l’Amérique centrale.

Réunion du conseil
général du Barreau

Les Trois-Rivière», 26 (D.N.C.) 
— Le oonesil général du barreau 
de la province de Québec siége
ra aux Trois-Rivières samedi ma
tin sous la présidence du bâton
nier général. Me Gustave Monet- 
te, CR., de Montréal. A l’issue 
de la séance, un cocktail sera 
servi aux avocats des Trois-Ri
vières et de l’étranger au palais 
de justice. Ce cocktail sera of
fert par Me Jean-Marie Bureau. 
C.R., de notre ville. Après quoi 
il y aura déjeuner à la salle Jac
ques-Cartier du Château de Blois, 
déjeuner offert par le Barreau 
des Trois-Rivières au conseil gé
néral du barreau et présidé parLondres. 26. (Canado-Mon- nerai uu uarreau Cl presiue pal 

A la quatrième séance ie bâtonnier local. Me Roger Bis-
son, C.R.
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Dernier contingent
d'épouses de guerre

Southampton, 26 (C.P ) — Les 
12 dernières des 69,000 épouses 
européennes de guerre des sol
dats canadiens sont montées hier 
à bord du paquebot Aqultania. 
qui doit quitter aujourd’hui 
Southampton pour Halifax. La 
dernière à mettre le pied sur le 
navire fut Mme Martin Muyres, 
25 ans, qui doit rejoindre son 
mari, un travailleur d’usine, à 
Montréal.

lion moderne, économique et so
ciale, qui est entrée dans sa 
phase aiguë au commencement 
de la dernière guerre mondiale. 
Aussi M. Joseph Folliet a-t-il fait 
de cette révolution la matière de 
ses 5e et 6e cours.
Du capitalisme de monopole au 

capitalisme d'Etat
Il prend pour le départ de son 

exposé l’économie d’août 1939, 
“économie de crise et de transi
tion”.

Economie de ‘ crise: depuis 
1929, le monde est aux prises 
avec une de ces crises cycliques 
qui affligent périodiquement le 
capitalisme. C’est une crise de 
circulation • internationale des 
denrées et monnaies, causée par 
la volonté d’autarchie de quel
ques nations; et une crise de ré
partition, qui produit ce para
doxe de la disette dans l’abon
dance et engendre le chômage.

Economie de transition: le 
terme “a quo” de cette transi
tion est connu: le capitalisme li
béral. Mais le ternie “ad quem”, 
on ne le connaît pas encore.

Le monde économique se di
vise en trois secteurs: lo la Rus
sie, où règne le capitalisme

ché noir.
Le monde d’après-guerre se 

divise toujours en trois sec
teurs: la Russie, “paradis" du ca
pitalisme d’Etat, l'Amérique, 
toujours libérale malgré quel
ques mesures nécessaires de di
rigisme, et l’Europe occidentale, 
où le capitalisme d’Etat pro
gresse, le secteur contrôlé du
rant la guerre demeurant contrô
lé, malgré une volonté de retour 
au libéralisme. Nulle part l’éco
nomie n’est parfaitement unifor
misée. comprenant des sections 
étatisées, contrôlée» et libres, 
plus ou moins importantes selon 
leles pays.

De ces constatations d’ordre 
économique, M. Folliet infère 
des conséquences psychologi-1 
qu«s. Il affirme que la direction 
de l’économie appelle la direc
tion des consciences, a) L’Etat 
dirigeant l’économie, 11 lui faut 
une emprise complète sur la 
propagande économique, qui est 
la propagande tout court, vu que 
l'économique embrasse tous les 
secteurs de la vie humaine, 
b) L’économie dirigée exige 
l’adhésion de tous les citoyens à 
la volonté de l’Etat. Or, pour 
faire prévaloir l’intérêt général 
sur l’intérêt particulier, les rè
glements ne suffisent pas: il faut 
la police. Propagande et poli
ce: nous sommes en plein régi

L'Office d’Etablissement Agri- ; 
cole des Vétérans de la provin- ! 
ce de Québec, ei. convention i 
annuelle à Montréal, a continué 
hier ses journées d’études, or- 1 
ganisées au profit des anciens 
combattants établis sur des fer- 
mes. Deux conférenciers de 
marque ont adressé ia parole à 
la séance d’hier après-midi: M. 
Alex. Ness, professeur au Mac
donald College et M. le Dr C. 
foupin. de l’Institut Agronomi
que d’Oka.

M. Alex. Ness

Ce dernier, spécialiste dans
I elevage des animaux, a voulu 
rencontrer les vétérans pour 
leur donner quelques conseils 
sur l’importance qu'il faut atta
cher à la formation des trou
peaux. Plusieurs points sont à 
considérer par celui qui se por
te acquéreur de têtes de bétail.
II y a d’abord la santé des su
jets; plusieurs maladies peuvent 
affecter le rendement des ani
maux que nous achetons. Actuel
lement, la tuberculose et la 
brucellose causent de sérieux 
ravages dans les troupeaux. Il 
est important pour l’acheteur de 
prendre le plus de précautions 
possible à ce sujet. La science 
a découvert certains moyens 
pratiques d’obtenir quelques 
certitudes à ce sujet. Un animal
m , i I . I —__ _ , A ■ a» , ,
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d Etat, et 1 Allemagne, ou 1 éco-| me tfl{aiitaire_ Ue dirigisme éco- 
nomie est dirigée et étatisée; 2o j nomique semble donc conduire 
les htats-l ms, pays du capita- inéluctablement au totalitarisme, 
iisme encore je^ine, tendant au \fais ie moyen de ne pas dirr
monopole; 3q l’Europe occiden- I ger7 personne ne le connaît, 
taie, dont l’idéologie officielle, 
toujours libérale, commence à se 
matiner de dirigisme,

Pensée du jour

ET DEMAIN... !
“Or il advint que I* pauvre 

mourut et fut emporté par les an
ges dans le sein d’Abraham. Le 
riche mourut aussi, et on lui don
na la sépulture. Et dans l'enfer, 
avant levé les yeux tandis qu’il 
était dan» les tourment*, il aper
çut de loin Abraham et Lazare 
dan* son sein. Et il s’écria: Père 
Abraham, ayez pitié de moi, et 
envoyez Lazare pour qu'il trem
pe dans IVau le bout de son doigt 
et qu'il me rafraîchisse la langue, 
car je *uis torturé dans cette 
flamme. Abraham répondit : Mon 
enfant, souviens-toi que tu as re
çu les hiens durant ta vie, et pa- 
raillerr.ent Lazare les maux; et 
maintenant il est ici, consolé, 
tandis que toi, tu es dans les tour
ments. Du reste, entre nous it 
vous, un grand abîme est établi, 
en sorte que ceux qui voudraient 
pasrir d’ici vers vous ne le peu- 
. •nt pas, et que. de là. on ne 
passe pas non plus vers nous.”

LUC. XVI. 22 26.

de dirigisme, et où 
l’idéologie privée est nettement 
dirigiste. En fait on compte 
dans tout pays je l'Europe occi
dentale trois secteurs économi
ques: un secteur encore libéral, 
un deuxième monopolisé et un 
dernier coopératif. Il y a inter
vention croissante de l’Etat dans 
la vie sociale et économique: il 
opère des renflouements, aide 
les faibles économiques (à reve
nu instable), surveille la distri
bution des crédits, nationalise 
des industries ou crée des indus
tries nationales. Telle est la si
tuation en 1939.

La guerre produit une révolu
tion mécanique, automatique, 
qui s’est faite sans que personne 
la voulût. Elle amène:

a) La disparition du libéralis
me. “Une guerre totale veut une 
économie totale”. Le gouverne
ment gèle les prix, répartit les 
matières premières, fixe la 
main-d’oeuvre, bloque la fonda
tion des fonds de commerce, en 
un mot Intervient dans toutes les 
circonstances de la vie économi
que. H ne faut cependant pas 
voir dans la mort du libéralisme 
la fin du capitalisme. Au con- 
traira, le capitalisme de monopo
le est favorisé par la guerre;

b) Un immense transfert de 
fortune, qui mine les économi
quement faibles (à revenu fixe);

c) Un immense prélèvement 
sur le capital pour les dépenses 
de guerre, d’où résulte une im
mense dépossession de la bour
geoisie;

d) Un mouvement d’argent 
vers les campagnes;

e) La constitution de nouvel
les fortunes, au moyen du mar
ché noir, ou du commerce hon
nête des denrées alimentaires;

f) La pénétration de l’écono
mie privée par l’Etat et, en con
séquence. la prolifération des 
fonctionnaires; «

g) L'apparition de structures 
économiques nouvelles, com-

i prenant des éléments d'écono- 
î mie distributive (rationnement) 
et clivant le monde économique 
en différents marchés: marché 
officiel, marché latéral et mar-

Des dynasties bourgeoises à 
l'aristocratie du technicien

Ou: “De la bourgeoisie de pos
session à la bourgeoisie de si
tuation”. M. Folliet définit le 
bourgeois: “Un homme qui est 
ou veut être indépendant et qui 
s’en procure les moyens, qui 
sont les réserves”.

Par ses réserves d’argent, de 
terres, de culture, de connais
sance techniques, d’éducation et 
de relations, la bourgeoisie a do
miné toutes les sphères d’acti
vité du 19e siècle, littéraire, po
litique, sociale, etc.

En 1914, la bourgeoisie a com
mencé à décliner, pour les cau
ses suivantes: lo la guerre lui a 
pris la meilleure partie de sa 
jeunesse et l’atteinte dans ses ré
serves d’argent; 2o la prolonga
tion de la scolarité a vulgarisé la 
culture; 2o des classes nouvel
les (néo-bourgeoises), enrichies 
de la guerre, sont montées; 3o 
des élites paysannes et ouvriè
res se sont affirmées; 4o la bour
geoisie elle-même a connu une 
crise de conscience, devant son 
impuissance à éliminer les cri
ses.

Dès lors, les bourgeois aban
donnent les principes de ‘89. On 
passe à l'adversaire (le prolé
taire), on réagit contre lui en 
versant dans le totalitarisme ou, 
derrière les principes de ’89, on 
retrouve les principes chrétiens. 
Surtout, il devient de plus en 
plus évident que la bourgeoisie 
s’appuie de moins en moins sur 
ses réserves, et de plus en plus 
sur son poste. Ayant perdu ses 
réserves d'argent, il lui reste des 
réserves de culture, de relations 
qui lui nermettent de “se pla
cer”. Elle conservera ses postes 
si elle possède toujours les con
naissances techniques nécessai
res.

La bourgeoisie n'est pas mor
te. Seule une espèce de bour
geoisie est dsiparuc. La derniè
re tâche du bourgeois est de con
server, dans le monde durci des 
techniciens, les notions humai
nes de liberté, de vie privée et

. j ~~~ *•* v-' anjvi.. ou animai
malade peut être facilement re
péré; il y a d’ailleurs certaines 
regions du pays où il convient 
d exercer la plus grande précaution.

M. Ness a terminé sa confé
rence en recommandant aux vé
térans cultivateurs de tenir une 
feuille record pour chaque tête 
de bétail sur la ferme. Il a pré
cisé que cette feuille record 
constituait le seul moyen prati- 
q^e de s assurer de la valeur 
productive de chaque animal.

M. C. Toupin

Durant sa longue carrière au 
service de l’agriculture, M. Tou
pin s’est particulièrement oc
cupé «le recherches dans l’ali
mentation du bétail. Il a donné 
hier aux vétérans un programme 
en six points, fruit de nombreu
ses années d’observations et 
d’expériences. M. Toupin est 
d avis que l’alimentation ration
nelle du troupeau relève pour 
une grande partie de la saine 
administration de la ferme et de 
î®,. ,onne utilisation des possi
bilités du sol cultivé. Vue la 
rareté des grains d’alimer.ta- 
tion, il a conseillé aux vétérans 
de semer plus d’avoine et d’m- 
ge, de récolter des fourrages de 
meilleure qualité. Il leur a en 
outre demandé d’éviter ce qu’il 
appelle les conflits de culture, 
soit cette pratiqu.» coura ite dans 
certains comtés de la province 
de négliger les cultures princi
pales de la ferme, pour s’occu
per à l’occasion de petites cul- 
tvires dont le revenu, plus immé
diat, semble plus rémunérateur. 
Un excellent moyen, précise en
core M. Toupin, d’augmenter les 
approvisionnements est. de ré
duire les dépenses inutiles en 
ne gardant sur la ferme que les 
animaux réellement productifs.

Tous ces conseils relèvent de 
la saine administration «le la 
ferme. “Si nos cultivateurs ne 
sont pas plus riches qu’ils ne le 
sont aujourd’hui, affirme M. 
Poupin, c’est qu’ils sont de mau
vais administrateurs.”

EX FRAXCE

Le consèil des ministres 
s'est réuni hier

Paris, 26 (Canado-Mondial)— 
Le Conseil des ministres a tenu, 
hier, une réunion qui a duré 
plus de quatre heures. II a en
tendu un exposé de M. Georges 
Bidault, ministre des affaires 
étrangères, sur les événements 
de Tchécoslovaquie. II a approu- 
vé_lejs termes du protocole qui 
doit intervenir entre les gouver
nements français et italiens sur 
l’union douanière entre les deux 
pays. Ce protocole prévoit la 
création d’une commission mix
te qui mettra au point le rapport 
définitif qui sera soumis ensui
te à l’examen de? gouvernements 
et des parlements français et ita
lien. Le Conseil a également pris 
connaissance des suggestions du 
Conseil économique sur le pro
blème des salaires et des prix. 
A ce sujet, M. Abelin, secrétaire 
d’Etat à la présidence du Con
seil, a déclaré, à l’issue de la réu
nion: “Le gouvernement ne se 
cache pas que, depuis le 2 jan
vier, les prix pondérés ont mon
té de 4%. Aussi, il a l’intention 
de prendre les mesures qui per
mettront de faire baisser les 
prix qui ont une incidence sur 
les budgets familiaux. D’autre 
part, il doit reconnaître que cer
tains prix industriels sont in
compressibles, en particulier ce
lui du charbon.”

Enfin, le Conseil des ministres 
a approuvé un projet de loi qui 
donne aux préfets, représentants 
des ministres dans les départe
ments, des pouvoirs plus éten
dus.

Rumeur non fondée i
Washington, 26 (Canado-Mon- ; 

dial). — Un porte-parole du se- ! 
crétariat d’Etat a déploré, hier, 
que les responsables de la poli
tique extérieure américaine I 
ignoraient tout d’une informa
tion d’origine étrangère selon 
laquelle l’Union soviétique au
rait proposé une réunion à 
Stockholm des trois chefs d’Etat 
britannique, américain et russe.

SURPLUS

Relations diplomatiques 
entre Russes et Birmans

Rangoon, Birmanie. 26 (A.P.)
— Le nouvel Etat libre de Birma. 
nie et la Russie ont décidé l’éta
blissement de relations diploma
tiques entre eux. Leurs représen
tant réciproques à Rangoon et 
à Moscou auront le rang officiel 
d’ambassadeurs.

------------------------ M ■- , .—

Croisade eucharistique
DIOCESE DE MONTREAL

La réunion des apôtres, sec
tion des garçons aura lieu same
di prochain, le 28 février, à 2 h., 
à la salle paroissiale de l’Imma- 
culée-Conception. Cette réunion 
scra^ présidée par Mar Albert Va
lois,' directeur diocésain de l’ac
tion catholique. Les apôtres, gar
çons ou filles, qui n’auraient pu 
assister aux réunions précéden
tes seront admis à cette réunion.

Pas de réunion de la 
conférence des Trois

Londres, 26 (Canado-Mondial)
— La conférence des Trois sur 
l’Allemagne n’a pas tenu de réu
nion, hier, les représentants du 
Benelux n’étant pas encore arri
vés.
----------- m i m ----------------
La conférence des Seize

Londres. 26 (Canado-Mondial)
— Les milieux autorisés ont lais
sé entendre que la Conférence 
des Seize se réunirait une semai
ne après la fin de la conférence 
anglo - franco - américaine sur 
i Allemagne. ,

•FINITION DE CAVES—
Fondations — posage de blocs — 
polissage de planchers en ciment — 
trottoirs de toutes sortes. Répara
tions de tous genres.

SPECIALISTES EN STUCCO
LAROCQUE & MOQUIN Ltée
5055 des Sorbiers - CLalrval 2687

le sens de l’épargne.
Il est urgent de baptiser l’ar- I 

mée des techniciens qui se for- ! 
me. et de leur apprendre que “la I 
technique doit être au service de ! 
l’homme et non l’homme au ser- j 
vice de la technique”.
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BERNARD VINET
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LIVRAISON IMMEDIATE 
QUALITE GARANTIE IJ

Voici comment vous pouvez appuyer la

CAMPAGNE CANADIENNE 
EN FAVEUR DES ENFANTS

RENDEZ-VOUS A UNE BANQUE
Remettez votre souscription à un caissier,
<soit de l'argent, soit un chèque). Il vous 
remettra un reçu provisoire . . .

OU

ENVOYEZ VOTRE SOUSCRIPTION AUX 
QUARTIERS GENERAUX DE LA CAMPAGNE,

chambre 412, 266 ouest, rue St-Jacques, Montréal.
On vous enverra un reçu provisoire par la poste.

Dm quartier* généraux de la Campagne canadienne en faveur des enfant*, à 
Ottawa, on vous enverra un reçu officiel. Votre don pourra être dédu't de 
votre revenu imposable. Prière de faire votre chèque à l'ordre de la Campagtie 
canadienne en faveur des enfant*.

Campagne canadienne

EN FAVEUR DES ENFANTS
L'objectif minimum d* la campagne est de $10,000,000. Les sommes 
recueillies serviront à procurer de la nourriture, des vêtements et des 
fournitures de classe aux enfants des'pays dévastés par la guerre. Cette 
campagne o été lancée conjointement par les Nations-Unies et par le 
Corieil canadien de la reconstruction par ('UNESCO.

Président» d’honneur dans l« Québec : C.-I. CRAVIL, l.-A. MACNUTT 
Quartier* généraux do <• campagne :

chambre 412, 266 ou Mt, rue St-|acquM, Montréal «— Téléphone : MA. 368V.

0
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"Conodion PolesMne Committee"

La réputation de
l’O.N.U. est en jeu

il est nécessaire qu'elle puisse régler le problème 
ca.esiimen — Le professeur Stewart voudrait 

que l'on répare les torts causés aux Juifs
A l’hôlel Hüz-Curlton, hier mi- qu’Hitler possédait, sur ce point, 

()i, ivs membres du “Canadian l'approbation tacite, sinon for-' 
Palestine Committee” s’étaient melie. des autres pays, 
réunis à déjeuner pour écouterI “Voilà pourquoi, dit M. Stc-: 
le professeur H. L. Stewart, qui wart, nous sommes d’autant plus 
dirige la faculté de philosophie obligés de poser les actes qui ré-1 
à 'rii''e":;ité de Dalhousie. pareront nos erreurs passées.

AU COMITE DES PRIX Précieuse acquisition pourEnquête sur une réunion de i» bibiiothéip municipale 
boulangers torontois

Réunion tenue pour fixer une augmentation du prix du pain ----- Elle se serait terminée dans ie
désaccord----- Présence d'un fonctionnaire du gouvernement

Le comité exécutif autorise l'achat d'une collection 
de livres canadiens au prix de $24,645

p
“La Palestine, dit le conféren- Nous devons aussi trouver le 

cnv, c i grande à peine comme j moyen de rendre l’O.N.U. capa- 
la moitié de la Nouvelle-Ecosse;

Ottawa, 2f) (C.P.) 
nion de boulangers

si le Conseil de Sécurité n’est 
pas capable d’y maintenir la 
paix, je vous laisse deviner 
quelle pourra bien être son in
fluence lorsque viendra le mo
ment de trancher des conflits eu
ropéens sur une échelle bien 
plus vaste”.

M. Stewart pose donc en prin
cipe que le prestige de l’Organi
sation des Nations-Unies est gra
vement menacé par un échec 
possible sur le problème de Pa
lestine. Toutefois, il précise que 
toutes les nations du monde sont 
responsables de l’antisémitisme 
qui règne en Europe. 11 rappelle

dans une chambre d’hôtel, précé-
ble de fonctionner avec effica-iu';,C «‘tlf h ^n.cra,c ,i<' 3 
cité ,.1 raniriité” i cent* du pux du pam. en scp-te et apicntc . . , , , tembre, a été l’objet d'une nou-

Le conférencier avait etc pre- velle enquête du comité parle-
senté par le Or M. F. McCut 
cheon, ministre de la Première 
Eglise Baptiste: il fut remercié 
par le Rév. C. Ritchie Bell, mo
dérateur du Synode de Montréal 
et d'Ottawa de l'Eglise presbyté
rienne du Canada.

mentaire des prix, aujourd'hui 
Bien qu’on ait prétendu que 

cette réunion n’avait pas atteint 
son but, qui était de fixer des 
prix plus élevés, le comité a re
tenu pour le questionnaire un té- 

i moin qui avait participé à cette

Une réu-1 gerie à Hull, qui était, en sep- 
torontois j tembre dernier, gérant local des 

General Bakeries à Toronto. Il 
avait été nommé comme partici
pant de la réunion par M. James 
M. MacDonald, secrétaire-tréso
rier des General Bakeries, et 
avait été aussitôt appelé à té
moigner à la place de M. Mac- 
Donald, hier.

Un des organisateurs de la ré-1 l','nl0n- Ua |pnuc r?u-
union d’hier nous a expliqué que ! Î-V.r !rut’*l\ïeVi< îe'Pa£ 1{P *em0ln‘ 
le “Canadian Palestine Commit- . ,|| me- ,' Ueo Kelleher, ac- 
tee” est une association de Cana. ‘ue',ePlent «‘ rant d une boulan-
diens qui ne sont pas d’origine j ------------------------------------------
juive, mais qui s’intéressent aux j 
problèmes de la Palestine.

Désaccord

Ces deux témoins ont nié qu’on 
ait fixé des prix à la réunion. 
Elle avait été organisée, ont-ils 
dit, pour discuter des prochaines 
augmentations du coût de pro

duction qui résulteraient néces- ! 
sairement de la suppression îles j 
subsides pour Ig farine, et elle j 
s’étail terminée dans le désac
cord, du moins sur ce qui a rap
port à la fixation des prix.

Cependant. M. MacDonald a 
dit qu’à son avis il y avait eu un 
‘désir de prendre une décision 
commune”.

Les autorités des General Ba
keries ont nié que la compagnie 
ait exercé un “contrôle" sur les 
prix de détail de son pain (ven
du dans les magasins). Elles ont 
concédé qu'elles avaient fait des 
suggestions “très précises”.

Le Comité exécutif approuve 
l'achat d’une collection de livres , 
canadiens pour la bibliothèque : 
municipale. Cette collection an-, 
partenait à la succession H.F. 
Witton, de Hamilton, Ontario. ; 
Elle renferme des ouvrages ra
res, comme les Relations des Je- 

! suites et comporte 128 titres.
._. ■ . . La succession Witton avait

Un ronenonnatre y était demandé une somme de $34,000
Plus tard, M. Kelleher a décla- 1» bibliothèque de la ville de , „ , ; New-iork avait offert un prix

re qu un fonctionnaire du gou- j (|P $25,500. Les héritiers Witton 
vernement, le colonel
Huttan, administrateur du pain, 
était présent à la réunion.

Le témoin a été très reticent 
quand on lui a demandé de révé
ler qui possédait les General Ba
keries. 11 a fini par nommer com
me principaux actionnaires de la 
compagnie les Lenora Securities, 
un certain M. Hav et un M. Mc
Laughlin, tous deux de Montréal, 
et lui-même.

Charles ont préféré céder ces “Canadia- acquisition.

na” à la ville de Montréal afin 
qu’ils restent en territoire cana
dien.

MM. Léo-Paul Desrosiers, bi
bliothécaire municipal, et Jean- 
Jacques Lefebvre, archiviste au 
palais de justice de Montréal, 
ont fait un voyage à Hamilton 
afin d'examiner la collection of
ferte en vente. Ils ont obtenu un 
prix de $24,645 et ont recom
mandé l’achat aux autorités mu
nicipales. Le Comité exécutif 
vient d'autoriser cette précieuse

A la Commission 
métropolitaine

Court* séance hier après-midi à 
M. Edouard Gohier —- Présence 
du maire Houde — Le cas des 
gens de Saint-Léonard privés 
de tout moyen de transport en 
commun

Deux motions de 
M. Laurendeau

La Commission métropolitaine 
a tenu une courte séance hier 
après-midi, sous la présidence 
de M. J.-O. Asselin. M. le maire 
Houde y assistait (jour la deuxiè
me fois consécutive-

Le députe de Laurier prend lo 
défense des aveugles j
Québec, 26 (D.X.C.) — Deux 

nouvelles motions ont été inscri
tes hier au feuilleton de l'Assem
blée législative au nom de M. 
André Laurendeau, député de 
Laurier.

L’une propose que “cette 
Chambre recommande au gou
vernement de cette province 
d’intervenir auprès du gouverne
ment fédéral pour essayer d’ob-

Le manque traditionnel
anglais de préparation

C'est la principole cause que fixe le général 
Percival à la chute de Singa|X>ur aux mains 

des Japonais en 1942

Les nouveaux bureaux 
de Me P. Plante

Ils seraient logés au troisième étage de l'annexe, 
d'ici quelques semaines — L'incident Dubeau

Réduction des amendes 
de Casgrain et de Vidal

Ces amendes leur avaient été imposées pour 
offenses commises lors de la grève Bennett,
. à Chambly — Casgrain et 12 personnes 

acquittés dans une autre cause

Le nouveau commissaire, M. ! tenir qu’il ne soit pas tenu
compte de la pension versee aux 
aveugles, dans le calcul de leur 
revenu aux fins de l’impôt fédé
ral sur le revenu personnel.”

L’autre suggère au gouverne
ment provincial: ‘lo La tenue 
d’une enquête sur la situation 
des aveugles et autres catégories 
de déshérités, dans la province, 
pour déterminer les lacunes de 
notre système et proposer les 
moyens les plus efficaces de 
perfectionner cdui-ci. 2o L’aug- 
mentation des octrois versés à 
l’Association canadienne - fran
çaise des aveugles et autres oeu
vres similaires, qui “aident les 
aveugles à s’aider”, pour leur 
permettre de mieux accomplir 
leur mission.

Edouard Gohier. a pris place, en 
remplacement de feu M. James 
Ballantyne. Le maire de Ville 
Saint-Laurent représente les mu
nicipalités suivantes à la Com
mision des Saize: Saint-Laurent, 
Mont-Royal, La Salle, Montréal. 
Ouest, Saint-Pierre et Hamp- 
siead.

M. Asselin a souhaité la bien- 
vc me à M. Gohier et ce dernier 
:i remercié le président et ses col- 
I u:s de leur accueil cordial.

Les commissaires ont approu
vé les chiffres des valeurs taxa- 
hles dans les municipalités mé- 

flro jolitaines devant servir de 
base aux répartitions de la Com
mission pour Tannée 1947.

La ville de Montréal figure 
oour une somme globale de 
$964,385,276 comparativement à 
$945,553,673 en 1946.

Les commissaires décideront à 
• une prochaine séance de la re. 
quête du conseil de Saint-Michel 
demandant la reconstruction de 
son hôtel de ville, délabré.-

Au sujet du service du trans
port, le maire de Montréal-Est, 
AL Napoléon Courtemanche, si
gnale le fait que les gens de 
Saint-Léonard doivent marcher 
plus de deux milles pour se ren
dre à leur travail; la locomotion 
pédestre est le seul moyen de dé
placement dans cet arrondisse
ment. Les réclamations de la vil
le de Montréal.Est auprès de la 
Commission des tramways ont 
été vaines à ce sujet. La \-ille a 
acheté un autobus pour remé
dier à la situation mais elle n’a 
pas encore obtenu l’autorisation 
de l’opérer-

M. Asselin demande à M. Cour
temanche de saisir la Commis
sion métropolitaine de ce cas pi
toyable.

La semaine proc’ aine, la Com
mission des Seize se réunira afin 
de discuter la question des ap
pels des municipalités auprès du 
tribunal d’arbitrage prévu par la 
loi Duplessis relativement à la 
Montreal Trairvaa’is. La Commis
sion métropolitaine aura la res
source di choisir Tun des trois 
arbitres; si elle ne le fait pas, le 
magistrat fie district en chef de 
la province agira au lieu et place 
de la Commission.

Un hommage à 
M. A. Fauteux

La Société historique rend hom
mage au bibliothécaire et 
homme de lettres

Londres, 26 (C.P.) 
cien commandant en 
forces britanniques en Malaisie 
et à Singapour au moment de la 
chute de ces régions aux mains 
des Japonais en 1942, le lieute
nant-général Arthur Ernest Per
chai, vient de publier le rapport 
officiel de son commandement 
à cet endroit et des causes pro
bables de sa défaite. Au cours 
de son texte d’une longueur de 
100,000 mots, il blâme avant tout 
la lenteur “traditionnelle” des 
Anglais à se préparer à une 
guerre. Mais il remarque en mê
me temps que la campagne de 
Malaisie a pu servir à retarder 
l’avance nipponne suffisamment 
pour préserver d’autres régions 
vitales de l’Empire. Le rapport 
Percival a été publié tout juste 
six ams après la capitulation de 
Singapour au général Yamashi
ta, te 15 février 1942.

I.e général Percival avait eu 
l’occasion, comme officier d’é
tat-major, de préparer en 1937 
des recommandations sur les 
meilleurs moyens de défendre la 
grande base navale britannique 
et ses approches. Mais, comme 
il l’explique, pour une rai
son ou pour une autre Londres 
retrancha sur les crédits néces
saires; et presque rien n’était 
fait quand il revint en Malaisie 
le 16 mai 1941 pour y assumer 
le commandement suprême des

Nous avons appris ce matin. 
Le rapport Percival de 1937 de source officielle, que Me Paci

fique Plante, le directeur de Tes- 
epuade de la moralité, sera bien
tôt logé de façon convenable au 
troisième étage de l’édifice qui 
abrite les quartiers généraux de 
la police municipale; c’est-à-dire, 
dans l’annexe de Thôte.l de ville.

Les locaux dont il s'agit sont 
actuellement occupés per lee ma
gasins vestimentaires de la poli
ce; on est en train de les démé
nager dans un autre édifice mu
nicipal et, lorsque le transfert 
sera complètement terminé, Me 
Plante et les membres de son 
personnel pourront s’installer 
dans les locaux devenus vacants.

Cela veut dire que le directeur- 
adjoint de la police restera dans 
le même édifice qu'aujourd’hui, 
mais qu’il changera simplement 
d’étage. On ajoute qu’il doit, ces 
jours-ci, indiquer aux architectes 
de quelle manière il désire que 
ses nouveaux bureaux soient dis
posés.

Dans plusieurs milieux, on est 
d’avis que l’allocation d’un espa-

— L’an- forces de terre.
chef des . I.

prônait une defense de tout le 
territoire en cas de guerre et 
non pas seulement de Tile de 
Singapour, à J’extrémité de la 
péninsule malaise. II demandait 
en particulier que Ton renfor- 
cît les défenses de Ttle du 
côté de son point de jonction 
par des ponts avec la terre fer
me; et l’èxpérience lui a donné 
raison puisque c’est de cette di
rection qu’est venue la princi
pale attaque.

Le général se plaint qu’on ne 
lui ait donné que des troupes 
généralement mal armées, mal 
entraînées et en nombre insuf
fisant. Mais il adresse ses plus 
violentes critiques aux forces de 
l’air et de la mer qui ne pou
vaient pas l’appuyer comme il 
l’aurait fallu. Ce n’est qu’à l’au
tomne de 1940 que Londres a 
admis le principe que toute la 
défense malaise devait d’abord 
reposer sur son aviation; mais le 
principe n'a pas été transformé 
en acte. Percival avait réclamé 
566 avions de première ligne. 
On ne lui en accorda, sur le 
papier, que 336 et il n’en reçut 
en fait que 141, dont plusieurs 
de modèle ancien, tandis que les 
Japonais, entrés en campagne 
avec 300 appareils, portaient 
leurs forces à 520 machines mo
dernes au moment du dernier 
choc.

Les membres de la Société his
torique de Montréal ont rendu 
un éloquent témoignage de gra
titude envers Tun de scs mem
bres les plus dévoués, le regretté 
Aegidius Fauteux, bibliothécaire j ce de la Congrégation Notre-Da- 
et homme de lettres. m*-

Deux médaillons à l’effigie du

où furent baptisés le fondateur 
de Ville-Marie, M. PauJ-Ghome- 
iley de Maisonneuve, et Mère 
Marguerite Bourgeoys, fondalrl-

célèbre historien, oeuvres du 
sculpteur Alfred Laliberté, ont 
été dévoilés aux deux endroits 
où M. Fauteux fit montre de scs 
connaissances précieuses et de 
son inlassable dévouement pen
dant de nombreuses années: la 
bibliothèque St-Sulpiee, où il fut 
bibliothécaire de 1912 à 1932 ed 
la bibliothèque municipale qu’il 
dirigea de 1932 à 1941.

T.e maire de Montréal. M. Ca- 
miliien Houde, a remis à la So
ciété historique, au nom du con
seil de ville, deux magnifiques 
tableaux du peintre français 
Léopold Smetana, récemment of
ferts à notre cité par la ville 
de Troyes.

Ces peintures représentent l’é
glise de Neuville-sur-Vannes ain
si que celle de St-Jean-de-Troyes,

M. Houde

Le maire présenta en outre à 
la Société historique un tableau 
d'un peintre canadien, M. She- 
riff-Scott, qui a une certaine va
leur historique, puisqu’il repré
sente l’inauguration du premier 
chemin de fer reliant Montréal 
et Lachine, il y a un siècle.

M. Houde profita de Tocc««lon 
pour évoquer le souvenir de M. 
de Maisonneuve, qui réussit à ac
complir une noble tâche par son 
courage plus que par le nombre 
de ses combattants. Il souligna, 
de plus, les mérites de Mère Mar
guerite Bourgeoys, dont le bien 
immense de sa communauté »e 
répand sur tout le continent 
américain. Notre premier magis
trat rappela cette épopée qnt

nous a amené de France des 
hommes de premier plan, choi
sis avec, un soin jaloux et ris
quant leur vie plus d’une fois. 
Parlant du premier chemin de 
fer établi sur Tile de Montréal, 
M. Houde fit remarquer que les 
progrès immenses que notre vil
le a faits depuis ont contribué à 
la désigner comme la fin du 
vieux monde et le commence
ment du nouveau. “Les Europé
ens se sentent chez eux. à Mont
réal”, dit M. Houde, “plus qu'en 
n’importe quelle partie du con- 
tinent,**

M. Triât

Le Connu! général de France, 
M. Ernest Triât, rendit aux Ca
nadiens français un hommage de 
profonde gratitude au nom du 
peuple français et les remercia 
tout particulièrement de Taide 
apportée à la France, lors de la 
souscription organisée en 1926 
afin de reconstruire l’église de 
Neuville-sur-Vannes et pour 
avoir si généreusement ravitaillé

ce plus grand au chef de Tes- 
couade de la moralité est une 
mesure qui s'imposait avec ur
gence.

Hier, par exemple, Tun des di
rigeants de la ligue du Sacré 
Coeur nous assurait que si Me 
Plante avait pu recevoir le con
seiller Achille Dubeau dans un 
bureau particulier, l’incident 
que nous connaissons ne se se
rait pas produit, et qu’au moins 
il n'aurait pas été ébruité.

11 existe, évidemment, toute la 
différence du monde entre le fait 
d’échanger des propos un peu 
vifs en présence de nombreux 
témoins, ou dans l’intimité d'un 
cabinet privé.

Pour revenir aux nouveaux bu
reaux de Me plante, on nous in
dique que les travaux se pour
suivent avec rapidité et qu’ils 
devraient être complétés d’ici 
quelques semaines. A noter, ce
pendant, que le* ouvriers ne 
peuvent effectuer de telles répa
rations que pendant la nuit, ce 
qui réduit nécessairement les 
heures de travail.

Jacques Casgrain, ancien or- 
j ganisateur général de l’Union 
j des salaisons d’Amérique (C.L 
| O.) pour Test du Canada, et qui 
| a été démis de ses fonctions à la 
| suite d'événements qui se sont 
| produits au cours de la grève 
| nationale des ouvriers des salai- 
; sons, et qui avait été condamné 

à $50 d'amende et aux frais par 
le juge Oscar Gagnon pour avoir 
résisté à un agent de police lors 
de la grève des ouvriers de la 
compagnie Bennett, à Chambly, 
a vu ce matin son amende ré
duite de $50 à $25 par le juge 
Wilfrid Lazure, président de la 
Cour du banc du roi, siégeant 
alors en Cour supérieure, en ver
tu de la loi des convictions som
maires.

Casgrain avait interjetté ap
pel, mais celui-ci avait été ren
voyé. C'est alors que Me Henri i du piquetage aux abords des éta- 
Monty, C.R., avocat en chef ad- blissements Wilsil,

joint du ministère public, a de
mandé au tribunal de modifier 
la sentence.

Un autre gréviste de Chambly, 
Ernest Vidal, qui avait été con
damné à une amende identique 
par le juge en chef Edouard Ar
chambault, pour s'être rendu 
coupable d'intimidation, a vu lui 
aussi son appel rejeté et sa sen
tence modifiée aux mêmes ter
mes. Me Roger Ouimet. C.R., qui 
occupait en défense dans ce der
nier ras, a obtenu un sursis de 
15 jours pour son client.

Devant le juge Armand Clou
tier, Casgrain et 12 autres per
sonnes qui avaient participé a 
la grève des salaisons ont été li
bérés de l’accusation d’avoir en
freint un ordre de la Cour supé
rieure leur défendant de faire

Le ministre des Transports sug
gère la formation d'un comité 
de liaison entre la ville de 
Montréal et les compagnies de 
chemins de fer

La Ligue retranchera ses!Cette réclamation
concessions pétrolières

Le Caire, 26. (A.P.) — Au dire 
de la Ligue arabe, tout les Etats 
arabes du Moyen-Orient suppri
meront leurs concessions de ter
rains pétrolifères aux Etats-Unis 
si ceux-ci s’obstinent à recom
mander le partage de la Palesti
ne. Un porte-parole de la Ligue 
prétend que Tavertissemertt en a 
été donné par une note envoyée 
hier à Washington.

Le premier ministre du Liban, 
Riyad Bey El Solh affirme de son 
côté qu’au cours de la même réu. 
nion récente de la Ligue au Cai
re. en E(”'pte, où Ton a parlé de 
retrancher les concessions de ter
rains, il a été décidé d’interdire 
au besoin le fonctionnement en 
sol arabe du nouvel oléoduc cons
truit par les intérêts américains 
entre l’Arabie Séoudite et la Mé
diterranée. Grâce à cet oléoduc, 
l’Arabie est maintenant le prin
cipal fournisseur d’huile de la 
marine des Etats-Unis.

la ville de Troyes, Tan dernier.
M. Damien Jasmin, conserva

teur actuel de la Bibliothèque 
St-Sulplçe, et Mgr Olivier Mau- 
ranlt, P.S.S., président de la So
ciété historique, prononcèrent 
de brèves allocutions au cours 
de cette soirée mémorable et es
quissèrent tous deux une courte 
biographie de M. Aegidius Fau
teux.

de $250,000
Ottawa, 20. — Au cours de 

l’entrevue d’hier entre le minis
tre des transports et la déléga
tion de Saint-Henri au sujet des

L’audition de la cause de Mme 1 f"mées des locomotives, M. Lio- 
Mary Oliva Welch, de New-York. 111,1 .Chevrier a proposé la for- nui Délit , {/. I., motion (Tun enniité liequi réclame $250,000 de la Com 
pagnie des Tramways de Mont
réal, pour la mort de son mari 
s’est terminée brusquement hier 
après-midi, lorsque les avocats

Les fumées de La pTisse J^ . étudiante du
Saint-Henri Mont-Royal

M. l'abbé Robert Llewellyn invité 
du club St-Lourent-Kiwanis

Une fois encore, hier, les mem
bres du Club Saint-Uaurent-Ui- 
wanis ont entendu parler de nos 
étudiants. Certes ce n'était pas 
en mat puisque c’est Tauniônier 
de la paroisse étudiante de TU 
niversité de Montréal, M. Tabbé 
Robert Llewellyn qui, étant le 
conférencier invité au déjeuner 
hebdomadaire du club, a entre
tenu son auditoire de ses 3,387 
ouailles.

M. Tabbé Llewellyn se compa
re tout d’abord à un mission
naire qui arrive d'une mission 
lointaine car, dit-il, si les pa 
roissiens de ces missions loin
taines ont des moeurs et des ha
bitudes si différentes des nôtres, 
mes ouailles ont aussi quelque 
chose de bien particulier.

Dans notre paroisse, continue- 
t-il, tout le monde a environ 22 
ans. Le nombre de paroissiens 
augmente d’environ 200 par an-

mation d’un comité de liaison 
entre la ville de Montréal et les 
compagnies de chemins de fer.

Il est plutôt difficile de remé
dier à la nuisance de la fumée

de la défenderesse sont allés en des locomotives à Montréal, a dit i roissiens de 
appel sur une décision rendue j M. Chevrier, Les ingénieurs du

Canadien National étudient le 
cas des rotondes de la cour Tur
cot. Le ministre doute fort que 
l’on puisse arriver à éliminer 
complètement les suies denses 
qui montent de cette cour. 
L’électrification résoudrait le

par le juge O. S. Tyndale.
Après avoir entendu la preuvd 

de la demanderesse. Mes René 
Dippé et Harold Tansey, les avo
cats de ia compagnie, ont pré
senté une motion de non lieu en 
alléguant que la preuve de la
poursuite n’était pas suffisante r_____ -, ........ ,v, t».
pour justifier un verdict. i cessivernent coûteux. D'ailleurs, |Cs

Le juge Tyndale rejeta cette le C. N. a déjà commencé à élcc- 
motion après que Mes John trifier son réseau à Montréal.
Ahern et Richard Hyde, avocats
rie la demanderesse, eurent plai-1 m- - - - - - - - - - - - - - -
dé que le juge Pierre-F. Casgrain

problème, mais cela serait ex- née et pourtant les mortalités et

avait déjà rejeté des objections 
préliminaires de la défense sur 
une inscription en droit, en di
vision de pratique de la Cour su
périeure.

Les avocats de la défenderesse

Violent incendie
dans une cour à bois

Les pompiers arrosaient en-1 
se rendirent alors devant la Cour core abondamment ce matin, les 
d’appel et obtinrent du juge J.- cendres chaudes de bois et de

qui aura lieu au cours de la ses 
sion de mars ou d’avril.

Lettre de Québec
(Suite de la première page) |

, jêtre augmentés? Pas .nécessaire- j 
ment- Les motions des députés. I 
faut-il le répéter, n’ont aucun ! 
caractère impératif, mais ne 
constituent que des voeux, aux- 
quels on donne très rarement 
suite.

Le premier ministre lui-même 
i demandé au début de la pré- 
ente session pourquoi on per-

i rari tant de temps sur des mo- }|jer après-midi, la ville de 
tons “qui ne mènent nulle part | Montréal a signifié à ia Cômmis- 
Les fonctionnaires vont conD-j sjon métropolitaine son avis 
cuer a être mal payes ou a re- (]'apDe| prévu par la loi Duples- 
.avoir des augmentations de sa- sjs contre la décision de la Com- 
nires insuffisantes. H appelons mjssj0lt ,1,5 tramways de haus- 
mite.ois que bon nombre d en- j ser |e tarif du transport dans les 
re eux verront leur sort aine- tramway* et les autobus.

I.iore au cours rie 1948. comme plusieurs autres municipalités 
indiquent les previsions budge- onj accompli la même pro
aires augmentées de la plupart j Ccdure; c’est le cas de Lon-

jfiSl LE TRAMWAY

La ville de Montréal inscrit son appel
Cinq autres municipalités ont <Mjé accompli cette procédure préliminaire ----- Le délai d'inscription expirera le 5 mars — Les

la nomination des arbitres ----- Texte de l'avis de la part de Montréal

naissances y sont presque 
milles ; par contre, il y a beau
coup de promesses de mariage, 
et autant (ie ruptures.,, de temps 
à autre des conversions.

Le conférencier aborde ensui
te le problème du logement et il 
se dit confiant que d’ici peu ce 
problème sera résolu ainsi que 
celui des sports.

Il parle ensuite du caractère 
de ses jftmes paroissiens, de 
ceux qui viennent à l’université 
par amour du savoir et de la 

listes et de ceux 
escaladent la 

se préparer à 
faute.

««» »««m * ‘3zz\,rz:
| Elle est peut-être révolutionnai
re, dit-il, mais ce stade dans la 

! vie d'un étudiant est nécessaire.

Un peinfre se fracture 
le crâne dons un cinema

Un jeune peintre de 28 ans 
était à décorer l’intérieur du ci
néma “Champlain”, actuellement 
en construction à l'angle des rues 
Ste-Catherine et Panineau, lors
qu’un madrier de l’échafaudaRr 
sur lequel il était nerché lui glis
sa sous le pied. I! fit une chute 
de 30 pieds et se fractura le crâ.

iars de dommages.

sursis pour

i
des ministères.

Nous espérons que la plupart 
(J’entre eux recevront quelque 
chose et que le pouvern-ment 
ira jusqu’à la limite du possi
ble en leur faveur, ce qui veut 
dire très loin.

M. Lorion nommé 
à Salonique

gueuil, Westmount, Verdun, La
chine et Montréal-Est; d’autres 
suivront.

La ville a fait parvenir un avis 
semblable à la compagnie des 
tramways, en même temps qu’à 
la Commission métropolitaine. 
Cette dernière Se réunira au plus 
tard jeudi prochain afin de 
prendre attitude sur cette ques
tion des appels et sur ia nomina
tion de son arbitre au sein du 
tribunal des trois qui devra en
tendre l’appel des municipalités. 
Il sera loisible à la Commission 
métropolitaine et à la Compa- 

de désigner 
chacun pour leur

Québec, 26 (D.N.C.) — Au re
tour de son voyage d’un mois en 
L»'ance, M. Lorion a annoncé 
qu’il quittera bientôt Québec dé
finitivement pour aller occuper Ignie des tramways
le poste de consul général dejun arbitre, chacui ,___ __
France à Salonique, en Grèce. ' part; à défaut, il appartiendra

au magistrat de district en chef, 
M. Ferdinand Roy, d« nommer 
ces deux arbitres. Le troisième 
arbitre sera le magistrat en chef 
lui-même ou un juge qu’il choi
sira pour arbitrer à sa place,

Texte de l'appel
Voici le texte de l’inscription 

en appel de la ville de Montréal 
“devant le tribunal d’arbitrage 
prévu à la “Loi relative à la 
question des tramways de Mont
réal” — bill n" 25 — adoptée à 
la présente session de la légis
lature et sanctionnée le 6 février 
1948”:

‘'La Citi de Montréal, corpo
ration légalement constituée, 
ayant son siège social et son 
principal bureau d’affaires dans 
la cité et le district de Mont- 
réal, .Wf-:

appelante, 
Ln Commfttion dts tramways 

de Montréal, corporation légale
ment constituée, ayant son siège 
social et son principal bureau 

“L’appelante ci-dessus dési

tes, appel d« la décision rendue 
à Montréal par la Commission 
des tramways de Montréal, le 
30 janvier 1948, intitulée “fira- 
Gon des tarifs”, dont copie cer
tifiée a été signifiée à la Cité de 
Montréal par lettre du secrétai
re de la Commission, en date du 
3 février 1948, reçue le 5 fé
vrier 1948.
d’affaires dans la cité et le dis
trict de Montréal,

Intimée,
“La Commission métropolitai

ne de Montréal, corporation lé
galement constituée, ayant son 
siège social et son principal bu
reau d’affaires dans la cite et le 
district de Montréal.

mise-en-cause.
“L’appelante inscrit cet appel 

devant le tribunal d’arbitrage 
qui sera constitué aux termes 
de la loi relative à la question 
des tramways de Montréal (bill 
No 25) adoptée à la présente 
session de ia législature et don
ne avis de la présente inscrip-/ m ** S- • a Il V ‘ S.. IJ I %, IfftYl'l

gnee interjette, par les présen- Gon à la Commission métropo

litaine de Montréal, mise en 
cause, et a la Compagnie des 
tramways de Montréal, Fintimée, 
qui devront toutes deux nommer 
jeur arbitre, dans les quinze 
jours de la date du présent avis 
et se donner, dans le menu dé
lai, mutuellement avis de cette 
nomination et de la personne 
choisie comme arbitre et, au 
surplus, agir conformément à 
la loi.

“Le présent avis, qui équivaut 
a une inscription en appel de 

décision de la Commissionla
des tramways, devant les arbi
tres qui seront nommés pour 
I entendre, sera déposé avec le 
procès-verbal de sa signifiration 
entre les mains du secrétaire des 
arbitres aussitôt que possible, 
aP,res sa nomination.

L appelante déposera en mê
me temps l’extrait certifié des 
mmides de l'assemblée de ta 
UommissiuQ des tr mwavs en 
date du 30 janvier 1948, fixant 
es tarifs qui lui ont été signifiés 

la lettre du secrétaire de la Com

1948, transmettant cette déci
sion, et l’extrait certifié du pro
cès-verbal d'une séance du Co
mité exécutif de la Cité de 
Montréal, en date du 9 février 
1948 autorisant le présent rp- 
pel.”

Montréal, le 25 fé-Tier 1948.
(Signé) Saint-Pierre, Choouette, 

Berthiaume, Emard, Marti
neau, McDonald. Séguin et 
Mercier.

Pr ocureurs de l’appelante 
Selon toute apparence, pres

et ia Compagnie des Tramways ; 
de Montreal doivent nommer 
chacune leur -bitre et sc rion-j 
ner respectivement Tune à l'au
tre avis de cette nomination et de 
la personne choisie comme arbi
tre.

“Si Tune d'elles néglige de ; 
nommer son arbitre ou d'en 
donner avis conformément à Ta- 
linéa pré< édent. Tautrp peut de
mander au magistrat de district 
en chef dp faire la nomination 
à ta place de la partie en dé
faut. Cette requête do,it être si-

que toutes les quinze municipa- Rnifiée par huissier à cette der- 
lités concernées dans le service : mère, avec, un avis d'au moins 
montréalais du tramway et des I buil jours dp la date de sa pré
autobus inscriront leur appel d’i-! sentation. Si la partie en défaut 
ci la semaine prochaine, puis- lalsse écouler ce délai sans nom

mer son arbitre, le magistrat de 
district en chef le nomme alors 
lui-même, dans les huit jour* sui
vant la dale fixée pour la pré
sentation de la requête, à moins

que les trente jour* de délai 
pour cette évocation expireront 
le 5 mars,

Dom les qnmae îewr<
“Dans ]«• quinze joura suivant 

la date de cet avi* d’appel, sti
pule la loi Duplessis, la Commis-

mission en date du 3 février «ion métropolitain* da Montreal

CADEAU*
BIJOUX.

MONTRÉS
DIAMANTS

JOaUXIEK
que pour des raisons sérieuses, 
il ne juge à propos d'accorder à 
la partie en défaut un délai ad-.i 
ditionnel, qui ne doit pas excé-|| 
der huit jours”. (,

1658 est, MONT-ROYAL 
AMKersf 2611
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FIANÇAILLES

Le Dr et Mine Léon Archam
bault, d’Outremont. font part des 
fiançailles île leur fille, Louise, 
à M. Donald Lindsay, de La Ha
vane, Cuba, fils de M. Stanley 
Lindsay, décédé, et de Mme 
Lindsay, d’Kmerson, Manitoba, 

j Le mariage aura lieu à La Ha- 
! vane. en mai.

BAL D'ESCULAPE

On mentionne parmi les per
sonnes uni assisteront au Bal 

: d'Ksculape. samedi, le 28 février,
| ou Cardy Hall «le l’hôtel Mont- 
Jtoyal, Mlles Lucille Cardinal,

! Jacqueline Champeau, Yvette Au- 
! bry. Suzanne Moisan, Jeannine 
Desilets, Madeleine Lanthier, Lu
cille Bissonnette. Rolande Girar- 
din; MM. Antoine Binda, P.-R. 
Charbonneau, M. I.aporie. Jean 

I Fauteux, Marcel Rémi, Paul Boi
leau, Pierre Aubuchon, M. et 
Mme Roger As.selin. Richard 
Wittaker.

Pourquoi un séjour ou camp ?

Les trois gros ballots mis à bord de l'avion transatlantique d’Air- 
Canada, samedi dernier, ne po rient sur leurs toiles d'emballage 
qu'une adresse et la mention, écrite au pochoir, "produits cana
diens" ne laissaient aucunement soupçonner leur contenu qui était 
constitué par 150,000 des plus belles peaux de vison et de renard 
jamais élevés au Canada. Ces fourrures, provenant en grande par
tie de l’Ouest, sont en route pour Bâle. Suisse, où elles figureront 
au comptoir du Canada à la foire internationale des fourrures et 
des cuirs qui sera ouverte du 16 au 30 mars. Les fourrures ont été 
assemblées à Winnipeg au cours de la dernière semaine. Elles 
comprennent tous les types de renard et de vison naturel et de 
mutation élevés au Canada. I.es j>eaux de vison sont an nombre 
de 300 et un certain nombre ont été montées en étalés et en capes. 
Deux associations se sont chargées de /’exhibit à Bâle. Ce sont la 
Canadian Mutation Mink Breeders’ Association dont les quartiers 
généraux sont à Winnijieg, et la Canadian National Silver Fox 
Breeder'* Association qui a son siège social à l’Ue-du-Prince- 
Edouard. A l'issue de la foire de Bâle, ces fourrures canadiennes 
seront exhibées à la foire internationale du commerce qui sera 
tenue à Toronto durant les deux premières semaines de juin et 

peut-être à différents endroits dans l’ouest.

Démonstration culinaire

H y aura démonstration culi
naire. à l’Ecole d’éducation fa
miliale et sociale, vendredi, 27 

; février à 7 h. 30.
La simplicité du menu permet. 

Mra de ' présenter un dîner qui. 
Août en étant économique sera 
fort attrayant.

Donnez à votre enfant au moins 
deux semaines d’aventures nou- 
velles dans un milieu nouveau.

Déjà, votre enfant jouit du bon 
temps qu’il aura au'camp.

1. e camp lui offrira plus qu’un 
amusement...

AJOUTEZ
L— Fne vie de santé et de 

plein air. des exercices tonifiants 
et coordonnés.

2. — L’habitude île vivre en 
paix et en harmonie avec les au
tres.

3. — Des activités nouvelles 
qui développeront son enthousi
asme, élargiront scs connaissan
ces, stimuleront son intérêt, en
richiront son caractère.

4. —Des habitudes nouvelles 
d’ordre, de confiance, d’iniative, 
de tolérance, de bon compagnon
nage, de coopération. Fin résumé, 
une école de virilité joyeuse et 
chrétienne.

.r>.— L’étude des sciences natu
relles au sein même de la nature. 
La contemplation quotidienne 
des grands espaces dont la beau
té et la grandeur rapprochent de 
Dieu, et la présence assidue «le 
son Ministre qui assiste de ses 
conseils et 
cret.

de son ministère dis-

MENU
Potage à l’Italienne,
Rôti de boeuf,
Jardinière de légumes.
Salade sans-gêne,
Flan meringué.
Gâteau marbré à trois couleurs, 
Fondant au chocolat.

Lart décoratif
français contemporain

Causerie de Mlle Hélène Borland à l'Ecole 
du meuble

Sous les auspices de l’Ecole du 
meuble et l’Office provincial de 
l’Artisanat et de la Petite Indus
trie, Mlle Hélène Barland, de 
Paris, a donné mardi soir une 
causerie intitulée: “Aspects et 
tendances de l’art décoratif 
français contemporain”. Mlle 
Barland est licencié ès Lettres, 
diplômée de l’Ecole du Louvre 
et ex-attachée à la conservation 
du Musée des Arts décoratifs de 
Paris.

Voici un résumé de ia confé
rence de Mlle Barland, donnée 
sous la présidence d’honneur de 
M. Jean Delorme, directeur gé
néral des études de l’enseigne
ment spécialisé.

Il existe encore en France de 
nombreuses demeures ancien
nes, dont le décor intérieur nous 
renseigne mieux sur la société 
d’autrefois que la lecture d’un 
traité ou d’un édiL

Les dimensions des pièces, les 
meubles, les rideaux, les tapis, 
les moindres objets reflètent un 
style de vie qui définit l’époque. 
Aujourd’hui en France, les arts 
appliqués a l’Industrie tradui
sent diverses tendances qui s’ex
priment principalement dans les 
expositions et chez les grands 
éditeurs d’art. On distingue un 
retour très net à l’esthétique ar
tisanale et à ses techniques. De 
grands artistes s’attachent à 
rétude, b la pratique de cet art 
populaire, qui a ses lois propres, 
les écoles d’art industriel, exé
cutant des oeuvres selon cet es
prit, et toute cette production se 
fait connaître par le Salon de 
l’Imagerie, créé *n 1939, et qui 
a pris, depuis deux ams. le ca
ractère d’une manifestation na
tionale.

Là. le tissu imprimé, le papier 
peint, la céramique, le meubli', 
jusqu’aux plus humbles objets 
sont présentés au public qui peut 
passer des commandes à des 
prix relativement accessibles.

Mais le trait sans doute le plus 
éloquent de l’évolution de nos

L'Angleterre et ses 
prisonniers allemands

RHUMES*
Combattez la souffrance B/ v 
# là où vous la sentez M

—frictionnez avec du • \ 1

VICKS VAPOR U B

arts industriels, dans le sens ar
tisanal, c’est la renaissance de la ! 
tapisserie; il ne s’agit pas seule
ment d’une discipline retrou- ; 
vée, c’est-à-dire de l’abandon du 
pastiche pictural, cela va bien 
au delà. Si aujourd’hui, tant de 
peintres trouvent plus de bon
heur à s’exprimer par la laine 
«pic par l’huile, c’est parce qu’ils 
ont compris que l’effort exigé 
pour la maîtrise de la technique 

i si particulière de la lisse, loin de 
| limiter leur personnalité, la dé- 
; veloppe au contraire, parce que 
1 pour obtenir une réussite, ils 
[ doivent collaborer humblement 
j avec l’artisan exécutant.

On «loit à Jean Lurçat, peintre, 
surréaliste, ce retour à ces vé
rités fécondes; il a créé un mou
vement, il a “engagé” de nom
breux artistes comme Gromaire, 

j Picart le Doux, Dom Hobert et 
i bien d’autres à s’exprimer “en 
| laine”. L’Exposition de la Ta- 
j pisserie française, à Paris, au 
; Musée d’art moderne, pendant 
i l’été 1946, a été une révélation 
inoubliable de la permanence 
d’une vitalité que l’on croyait 
perdue.

A un moment où la France re
lève ses ruines, il est syniptôma- 
tique, opportun, réconfortant 
que la production de nos pein- 
tres-cartonniers, de nos arti
sans lissiers nous apportent les 
promesses magnifiques d’une dé
coration murale, digne de l’ar
chitecture de demain.

Car c’est encore un autre as
pect de nos arts décoratifs au
jourd’hui, que ce retour au dé
cor, aux formes souples et orne
mentées. C’est la réaction con
tre Je dépouillement, le profil li
néaire, selon le graphique du 
goût qui. au cours des siècles, 
dessine une courbe aussi réguliè
re que le rythme des saisons.

La céramique, la cristallerie, 
l’orfèvrerie, la ferronnerie, par
ticipent plus que jamais à l'em
bellissement de notre vie quoti
dienne et témoignent du pouvoir 
de renouvellement de nos artis
tes, à travers le maintien des tra
ditions de probité et de simpli
cité.

Ce sont ces vertus, toujours vi
vaces, qui nous permettent d’es
pérer que les créations de l’art 
appliqué français continueront à 
soutenir avec éloquence, la mis
sion de la France dans le monde.

Londres — L’Angleterre accé
lère Je rythme du rapatriement 
des prisonniers de guerre alle
mands. A l’exception de ceux 
qui auront choisi d’y demeurer, 
il faudra qu’ils aient tous quitté 
l’Angleterre à la fin de juillet, 
d’après une déclaration du mi
nistre de la guerre. M. Shinwell, 
à la rentrée du Parlement le 20 
janvier.

U MODE DU JOUR

Quelle collégienne ne icreit pas 
enthousiaste de porter cet ensemble
ioii ?

La jaquatte festonnée est gentille 
à souhait.

Le patron No 9498, pour les ca
dettes, est offert pour les tailles 11, 
13, 15. 17 ans. La grandeur 13. 
iupe. 23t verges d’un tisau de 54 
pouces la jaquette, 2V4 verges d’un 
tissu de 35 pouces.

Ce patron est en vont# au prix de 
.30 au Service des patrons. “Le De
voir". 430 ost, ru» Notro-Damo. On doit 
ialro Iss commandes pat écrit en 
ayant soin d'inclure un bon do poè
te ou un mandat do messagerie do .30. 
Aucun timbre n'est accepté. Ecrire clai
rement. nom, adresse, numéro do dis
trict postal. I# numéro du patron et la 
grandeur exacte désirée. Cos patrons 
no sont pas échangeables. s

ETAT JURIDIQUE
Le camp-école Trots-Saumons 

est incorporé en vertu de la troi
sième partie de la loi des compa
gnies de Québec le 30 avril 1940. 
Il est sans but lucratif.

Le Bureau d’administration est 
à 1333 1ère Avenue, Cité de Qué
bec, Tel. 4-2591.

GENERALITES:
Le camp-école Trois-Sautnons est 
situé au lac Trois-Saumons, com
té de l’Islet. à 62 milles de Qué
bec, à 7 milles carrossables de la 
route nationale No 2, à six milles 
du chemin de fer du Canadien 
National.

L’altitude des eaux du lac est 
de 1,500 pieds, ce qui assure aux 
campeurs une atmosphère parti
culièrement salubre et sèche. Un 
fait remarquable est le peu de 
moustiques que l’absence de ma
rais explique.

Le domaine même du camp est 
de plus de 25 acres, et comprend 
une égale proportion de terrains 
plats et nivelés pour les jeux d’é
quipes, et de terrains montueux 
et ombragés, qui se prêtent à tou
tes les fantaisies de la jeunesse. 
Les eaux du lac, de cinq milles 
de long, bordent, ce terrain sur 
une longueur de plus d’un mille, 
et assurent une plage sablée et 
bien abritée.
ADMISSION AU CAMP

1— Pour garçons: Le camp est 
à l’usage des Jeunes de 9 à 18 ans 
du 27 juin au 22 août. Normale
ment aucun campeur de moins 
de 9 ans n’est admis à un séjour. 
Des dispositions sont prises pour 
assurer à quelques jeunes travail
leurs l’avantage de séjourner au 
camp pour la période de leurs 
vacances. Le règlement prévoit 
la condition particulière de ces 
derniers.

Les jeunes s’inscrivent pour 
une période ou plus mais le sé
jour minimum devrait être de 
deux périodes. Un séjour pour 
toute la saison est recommanda
ble. le campeur y trouvant une 
instruction plus complète, un bé
néfice supérieur.

Période No 1 : du 27 juin au 
11 juillet.
No 2 du 11 juillet au 25 juillet 
No. 3 du 25 juillet au 8 août 
No. 4 du 8 août au 22 août

2 Pour jeunes filles: Période 
No 5: du 22 août au 5 septembre.

Un camp de jeunes filles sera 
tenu soumis aux conditions gé
nérales d’admission. Les soeurs 
des campeurs «ont particulière
ment les bienvenues. Le pro
gramme d’opérations, les indi
cations d’effets à apporter feront 
l’objet d’une circulaire spéciale.

Les arrivées et les départs doi
vent se faire le dimanche après- 
midi, Les parents ne sont admis 
quq le dimanche et doivent lais
ser le camp avant huit heures du 
soir. Aucun repas régulier n’est 
servi aux visiteurs, mais ces der
niers ont droit aux avantages de 
la cantine. La pique-nique fami
lial est particulièrement recom
mandé.

LOGEMENT ET PENSION
Le* campeurs sont logés dans 

des camps en bois, couchent en 
chambrée de huit, dans des lits 
simples métalliques de 36 pouces 
de large, fournis de matelas et 
oreillers. Ceux de plus de seize 
ans bénéficieront du charme de 
la vie sous tente. Chaque tente 
est munie d’un plancher et poëV.

commune qui sert, aux autres 
heures, de salle de récréation, 
lorsque la température interdit 
les activités en plein air.

Un soin particulier est appor
té à la préparation de la nourri
ture, de même qu’a l’achat de 
tous les produits alimentaires.

Les campeurs de chaque grou
pe sont sous la surveillance d’un 
chef de groupe expérimenté, qui 
est assisté de plusieurs conseil
lers choisis parmi les campeurs 
les qlus habiles et les plus dé
brouillards.

ACTIVITES AU CAMP
La natation est l’exercice qui 

reçoit la plus délicate attention. 
Tous les campeurs qui ne savent 
pas nager sont tenus de prendre 
une leçon quotidienne, jusqu’à ce 
qu’ils soient en mesure de passer 
avec succès les épreuves élémen
taires. Ceux qui savent déjà na
ger ont toute liberté d’améliorer 
leurs aptitudes sous la surveil
lance d’instructeurs d’expérien
ce.

Le programme de la journée 
comprend deux bains par jour, 
au cours desquels cinq sauve
teurs continuellement en devoir 
contrôlent la présence des bai
gneurs à toutes les dix minutes.

Les campeurs ont aussi l’avan
tage de pratiquer le canotage, car 
le camp possède un nombre suf
fisant d’embarcations pour. que 
toute une division puisse faire 
usage en même temps.

Quelques campeurs peuvent 
aussi être initiés au maniement 
de la voile, mais cette activité 
est restreinte, et aucun campeur 
n’y est admis s’il n’a pas passé 
les épreuves élémentaires de na
tation. Ce dernier règlement 
s’applique aussi à l’usage des ca
nots de toile.

BRICOLAGE. HISTOIRE 
. .NATURELLE:

L’intérêt des jeunes vers les 
travaux manuels sera développé.

Un conseiller versé en histoire 
naturelle se charge d’organiser 
des excursions où des campeurs 
ont l’avantage d’être initiés aux 
rudiments de la botanique et de 
l’entomologie.

JEUX ET SPORT
Les campeurs ont la liberté de 

pratiquer à leur choix les activi
tés sportives qu’ils préfèrent et 
dans lesquelles ils désirent rece
voir de l’instruction. Parmi les 
jeux et sports qui reçoivent une 
attention particulière se trouvent 
l’athlétisme, la balle-molle, le 
ballon-panier, le ballon-volant.

La pratique de Phébertisme, ou 
méthode d’éducation physique 
naturelle, est obligatoire pour les 
campeurs.

HYGIENE ET INFIRMERIE
La santé des campeurs est sous 

la surveillance d’un étudiant en 
médecine expérimenté, qui voit 
à donner les premiers soins en 
cas d’accident. En cas d’urgen
ce, on peut avoir recours aux mé
decins du village voisin.

Capitaine-Abbé 
Raoul CLOUTIER, e.ç.s.. 

Lac Trois-Saumons, 
Co. LTslet, P.Q.

Petits trucs contre 
ces cernes
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La chorale pour voix mixtes du collège Oakwond H» .
Festival” vient de décrocher le trophée que l’wTvoit iri rJZ'j, q„U' prendra pirt au Ç'nquième “Kiwanis Music 
membres de la chorale. P°rte toyeusement qar trois elèves du collège également

Un peu de homard
et

beaucoup de sauce
J ai reçu, en cadeau, un ravis 

sant petit homard.
Un homard pour deux, c’est 

bien suffisant, me direz-vous. 
Non, car un homard c’est bien 
bon et, quand quelque chose est 
bon, on en voudrait beaucoup.

J’ai tourné la difficulté en fai
sant pour mon petit homard 
beaucoup de sauce. — Mayon
naise? Presque! Ecoutez-moi 
bien, ou, du moins, lisez-moi 
attentivement.

J’ai ficelé mon petit homard et 
l’ai laissé choir dans de l’eau 
salée, mais pas trop. Cette eau 
était bouillante, le homarii en est 
mort. Je l’ai laissé cuire un 
quart d’heure; je l’ai retiré de 
l’eau. J’ai goûté cette eau: elle 
était délicieusement parfumée. 
Quelques heures passèrent. Le 
homard était froid. J’ai tiré de la 
carapace et des pinces toute la 
chair. J’en ai extrait la graisse, 
le corail et tout ce qui pouvait 
s’enlever par grattage. J’ai dres

se sur un plat la carapace re
constituée et, des deux côtés, les 
rondelles de chair. J’ai orné le 
tout avec des feuilles de laitue, 
puis j’ai fait la sauce.

J’avais envie d’une mayonnai
se, mais je n'avais que deux 
cuillerées d’huile. J’ai fait une 
superbe mayonnaise, quand mê
me. J’ai commencé par préparer 
un bol de sauce blanche avec un 
peu de beurre, de farine Jamisée 
et de l’eau de cuisson du homard. 
J’y ai incorporé toutes les par
ties molles et graisseuses. J’ai 
goûté! C’était déjà délicieux.

J'ai procédé, alors, à la con
fection de la mayonnaise: un jau
ne d’oeuf, puis l’huile goutte à 
goutte. La mayonnaise commen
çait à peine à se constituer quand 
je fus en panne d’huile. J’ai 
continué, alors, à la “monter” en 
versant petit à petit ma sauce 
blanche encore chaude et épais
se. En dix minutes, j’avais une 
sauce abondante, aussi onctueu

se qu’une mayonnaise, parfumée 
au homard, faisant, avec mon 
crustacé, une harmonie parfai
te de deux impressions “ton sur 
ton”.

L’abondance de cette sauce 
, me fit croire que j’avais affaire 
i à un homard énorme. Et quelle 
affaire!

Edouard de POMTANE 
(Le Petit Echo de la Mode).

I I I

I

EATON Heures d'affaires du lundi au vendredi: 9 h. 30 

à 5 h. 30. Le magasin ferme à 1 heure le samedi.

CAFETIERES SILEX

1—Parce que les cernes sous 
les yeux donnent une expression 
fatiguée et maladive, il est im- j 
portant de tenter de les faire dis
paraître, en soignant l’état géné
ral (les cernes proviennent sou
vent d’une affection du foie), et, 
en attendant, d’essayer de les ca
moufler.

Quand vous mettez votre crème 
de base ou votre poudre, appli- 
qucz-la uniformément sous les 
paupières inférieures. Pour bien 
cacher les cernes, utilisez au be
soin un fond de teint un peu plus 
foncé que votre épiderme.

2.—Ayez soin de ne pas souli
gner les cernes en mettant votre 
rouge à joues. Appliquez-le en re
montant légèrement sur les cer
nes, ce qui les atténue.

3— Si vous portez des lunettes, 
choisissez un modèle dont les 
bords assez épais (sans exagéra
tion toutefois) suivent la courbe 
des cernes, de façon à les dissi
muler entièrement.

4— Si vous avez des poches 
sous les yeux, vous pouvez les ré-

iJiaque campeur possédé une ar- | duire en appliquant des corn 
moire cadenassée, où il peut re-1 presses de coton hydrophile im- 
miser ses effets personnels. Les | bibées d’eau de rose ou d’une 

repas sont servie 4ans une salle lotion pour les yeux.

*VT. EATON C?,
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Réchaud automatique 
inclus à ce prix !

Vous connaissez la saveur du café 
quand il est fait dans un “SILEX”. 
Avec le nouveau réchaud automati
que le café reste dans le bol supé
rieur JUSTE assez longtemps pour 
être tout à fait à point. Le modèle 
reproduit est «Je 8 tasses. Complet 
avec réchaud automa- 4 4 OC 
«•«que et fil.

VIENT D'ARRIVER ! Petite quantité 
de modèles chromés avec régulateur
de chaleur fixé au 17.25

Autres modèles 4 à 1 2 tasses

4.95 1 6.75

Nous avons aussi la sàrle complète 
do pièces SILEX.

Electricité, 
eu cinquième.

Feuilleton du “Devoir’

Le Chemin 
du Mystère

par Pierre LAVAUR

6. (Suite)
Dans le fond du jardin, une 

femme marchait en lisant et. par 
une aillée circulaire, se dirigeait 
à pas lents vers la maison.

La jeune veuve baissait la tète, 
très attentive à sa lecture. Claude 
ne pouvait apercevoir «on visa
ge; mais il remarqua qu’elle était 
grande, svelte, et que sa démar
che avait quelque chose de sou
ple et d’harmonieux. Son pied 
était cambré, sa main blanche et 
fine; ses doigts étaient fuselés... 

Tout à coup, l’enfant cessa de 
jouer avec le chien et courut au- 
devant de sa mère.

Mme Dumont releva la tête. 
Claude étouffa un cri de sur

prise et un sentiment d’admira-

lion s'empara de son âme.
Marie-Laurence Dumont était 

; d’une beauté à la fois simple el 
distinguée.

Sous le casque de magnifiques 
cheveux noirs qu'elle n'avait 
point voulu sacrifier à la mode, 
la ligne du front large et intelli
gent mettait en valeur son visage 
au teint mat. à l’ovale très pur 
c. illumniaient de grands veux 
bleus.

Tout à coup, comme s’il avait 
eu honte de son attitude, Claude 

! qutita son poste d’observation et 
1 courut s’asseoir dans un fauteuil.

Juste à re moment, la servante 
rejoignait sa maîtresse et lui an
nonçait l’arrivée du jeune hom
me.

Mme Dumont hâta le pas el ap

parut bientôt sur le seuil du sa
lon.

Claude s'était levé.
Il s'inclina avec respect.
La jeune veuve l’accueillait 

avec un sourire un peu triste, 
l’invita d'un geste à s’asseoir et. 
après avoir pris place pn face de 
lui, elle dit pour rompre la gla- 
ce;

I ., T* Monsieur Deschamps que 
] j’ai vu ce matin m’avait annoncé 
votre visite. Il m’a fait part de 
vos projets...

Claude s’inclina de nouveau.
— Je vous avouerai franche

ment, Monsieur, continua Mme 
Dumont en s’efforçant de souri
re, qu’il m’a fallu puiser dans la 
reconnaissance que je dois à vo
tre ami et dans l’affection pro
fonde que j’ai pour Mademoiselle 
Monique B réval, le courage dont 
je fais preuve en cette circons
tance délicate.

Claude regardait la jeune veu
ve.

II ta trouvait merveilleusement 
belle et l’accent de tristesse qui, 
par moment voilait sa voix, éveil
lait en lui des sympathies pro
fondes.

Mme Dumont continuait:
—Je teconnais que le capitai

ne Lebreton est un homme ori
ginal el despotique; il rend sa 
nièce tellement malheureuse que 
j’ai moins de remords à me dé

clarer nettement contre lui.
— Vraiment, Madame, je suis 

confus...
— Monsieur, n'ayez point de 

regrets: Depuis ce matin, j’ai ré
fléchi et, en mon âme cl cons
cience. je çrois que nous devons 
toujours aider au bonheur «le 
ceux qui peuvent encore être 
heureux en ce monde.

Claude tresssaillit.
Il venait de surprendre le re

gard voilé de larmes que la veu
ve adressait à un portrait placé 
entre les deux fenêtres du salon 
el qu’il n’avait point encore re
marqué.

A n’en pas douter, c’était le 
portrait du cher disparu que 
Mme Dumont pleurait encore. La 
photographie représentait un 
homme jeune, au regard intelli
gent, au visage amaigri par la 

I souffrance, mais qui conservait 
les traces d’une distinction et 
commandait la sympathie

Mme Dumont se sentit devinée.
Elle imposa silence à sa dou

leur.
— Malgré tout. Monsieur, re

prit-elle, il ne faut pas vous faire 
trop d'illusions.

Claude regarda avec étonne
ment.

— Le capitaine, pourusivit 
Mme Dumont, est un homme en
têté et absolu dans ses idées. 
Vous aurez beau aimer Mademoi

selle Monique. Mademoiselle Mo
nique aura beau vous aimer, si 
vous avez 10 malheur de ne pas 
plaire à l’oncle personnellement, 
jamais il ne consentira à votre 
mariage.

Claude ne répondit pas.
Comme en extase, il continuait 

à regarder la jeune veuve.
— Si j’ai bien compris, conti

nua Mme Dumont, la nièce du 
capitaine était destinée à épou
ser un jeune officier de marine 
du nom de Mongrand.

— Elle en aura été empêchée 
par quelque circonstance impré
vue. répondit Claude d’un ton 
indifférent.

La jeune femme parut surpri
se.

Il y eut un silence.
Par la fenêtre qu'un souffle ve

nait d’entrouvrir, Claude regar
dait le jardin.

— Madame, je ne puis m’empê
cher de remarquer que vous avez 
chez vous des arbres magnifi
ques,

— Hélas, Monsieur, je n’ai plus 
longtemps à en jouir.

— Vous quittez cette maison?
— Oui, Monsieur, dans un mois. 

Mon mari faisait l’exportation 
des eaux-de-vie. Le fonds de 
commerce ainsi que la maison 
sont vendus depuis deux jours.

Claude abait baissé la tèt.e

Une profonde tristesse enva
hissait son âme.

Très simple en sa douleur sin
cère, Mme Dumont ajouta:

— Mon pauvre Paul était trop 
jeune pour croire qu’il dût quit
ter sitôt ce inonde. Il n’a pas eu 
le temps d’assurer l’avenir de son 
enfant. Nous avions fait un ma
riage d'inclination, mais nous 
n’avions de fortune ni l’un ni 
l'autre. Moi je sortais de* Saint- 
Denis, où j'avais été élevée aux 
frais de l’Etat comme fille d’an
cien officier. Paul avait suivi les 
cours de l’Ecole de commerce. 11 
acheta â tempérament le fonds 
qu’il a exploité jusqu'à sa mort. 
On lui avait conseillé d'habiter 
le midi parce que sa santé était 
délicate. Hélas! malgré toutes les 
précautions, malgré tous les soins 
dont nous l’avons entouré...

— Mais, Madame, dit Claude 
profondément ému au contact de 
cette douleur si noblement et si 
franchement exprimée, si voua 
quittez ce pays, où Irez-vous?

— J’ai une vieille tante à Bor
deaux. Je me retirerai chez elle. 
Nous vivrons ensemble et je tra
vaillerai pour élever mon fils...

Après un court silence, Marie- 
Laurence ajouta : *

— Je veux en faire un hom
me.

Au même instant la porte s’ou

vrit et l’enfant entra.
En apercevant un étranger 

dans le salon, il s’arrêta et de
meura un intasnt indécis.

—Viens, mon petit Christian, 
lui dit sa mère, viens dire bon
jour à un ami de M. Deschamps.

Encouragé, l’enfant s’appro
cha avec une hardiesse char
mante. De sa menotlc il envoya 
un baiser à Claude Michels, puis 
il grimpa sur les genoux de sa 
mère dont il enveloppa le cou 
de ses bras potelés.

Maintenant, le carillon de 
Westminster, qui dans sa gaine 
d’ébène battait son tic tac mo
notone, marquait trois heures et 
demie.

Monique Bréval n'arrivait pas.
Mme Dumont et Claude con

tinuèrent à causer.
Le soleil qui, dans le jardin* 

semblait suspendu à la cime des 
grands arbres, descendit peu à 
peu.

—Décidément, Monsieur, lui 
dit enfin Marie-Laurence, je 
crois que Mademoiselle Monique 
ne viendra pas. Il est peut-êtrfc 
arrivé quelque étranger à “La 
Marinière" ou bien le capitaine, 
dans un accès de mauvaise hu
meur, aura défendu à sa nièce 
de sortir.

Claude parut tomber d’un rê
ve.

—Ahf vous croyez, fit-il d'un

air vague, que cette jeune fille 
ne viendra pas?

—Monsieur, répondit Mme 
Dumont, il est déjà quatre heu
res et «leniie. Si Mademoiselle 
Bréval arrivait maintenant, elle 
n’aurait pas le temps de revenir 
à “La Marinière” pour l’heure 
du diner.

Claude re pouvait que se ren
dre à cette judicieuse remar
que.

Il comprit qu’il devait se re 
tirer.

Il se leva.
'Au moment </ù il allait pren

dre congé d’elle, la jeune femme 
lui dit avec un sourire:

* —J’espère pour vous. Mon
sieur, que ce qui est différé n’esl 
pas perdu. Votre ami. Monsieur 
Deschamps, va souvent à “La 
Marinière”. Il est diplomate. 
Tout s'arrangera pour le mieux 
et vous ne tarderez pas à faire 
la connaissance de Mademoiselle 
Monique.

C’est à peine si Claude enten
dit ces consolantes paroles.

Hubert Deschamps l’attendait, 
son ami courut à lui.

—Eh! bien, lui demanda-t-il, 
comment la trouves-tu?

—C’est une femme charman
te. répondit Claude svec convic
tion.

M
<
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Jeudi, 26 février
LA SOIREE

6.00- CBP—Y van l'intrépide.
CKAC—Les gens d’en lace. 
CBM—Programme musical.
CHLP—Radio-Journal.
CVGF—Around tne Town.
CJ AD—Nouvelles.
CK VL—Parade de la chansonnette 
française. •

e.05-CJAD—Malte Believe Ballroom.
6.10- CHLP—Sport-éclair.
6 1S-CBK—Radio-Journal.

CKAC—Dltes-mol.
CBM—Radio-Journal et ci 
sportive.

CHU—Au Carrefour cham—. 
nette.

CFCF—Nouvelles
( 25-CBF—Sport avec J.-M. Bailly. 

CKAC—La pièce du Jour.
6.30- CBF-*-Revue cm l'actuailté.

CKAC—Forum des eports
CBM—Chronique en marge du ekl. 
CFCF—Buppemme Melodies. 
CKVL—Nouvelles Express.

6.35- CKVL—Parade de la chansonnette
française.

8.40-CKAC—Quoi de nouveau? 
6.45-CBF—En dînant.

CKAC—Nouvelles de chez nous. 
CBM—Nouvelles de la BBC.
CFCF—Merry-Go-Round.

8.56-CBM—Commentaires.
CKVL—Nouvelles sportives.

7.00- CBF—ün homme et sen péché. 
CKAC—Clinique dentaire.
CBM—Tony et ses chanson*. 
CHLP— Heure ti ntllale.
CFCF—Make Mme Music.
CJAD—Nouvelles
CKVL—Parade de la ■ -mnette
française.

7.05-CKAC—Intermède.
CJAD—Make Believe Ballroom.

7.10- CKAC—Banquier Splc et Span.
7.15- CBF—Métropole.

CKAC—Refrain* que voue chantez 
CBM—At the console.
CFCF—Sportscast.

7.30- CBF—La petite revue de C.B.V. 
CKAC—L’archet magique.
CBM—Programme musical. 
CHLP—The Four Knlghte,
CFCF—Unele Troy
CJAD—Louis Jordan.

7.43-CBF—Petite revue de OBV,
CBM—Les affaires de l’Etat. 
CHLP—Intermède musical.
CFCF—Corinne Jordan.
CJAD—This Is the story.
CKVL—L'oncle Troy.

7.50-CJAD—Sports (Frank Starr). 
CKVL—Nouvelle* en français.

7.55- CKVL—Nouvelles françaises.
8.00- CBF—Talents de chez nous. 

CKAC—Mémoires du Dr Lambert 
CBM—Alan and Me.
CHLP—A Ja Qulnguett*.
CFCF—Fun Parade.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Fantôme au olarier.

8.10- CJAD—Hit of the Day.
8.15- CHLP—Xavier Cugat.

CJAD—Quebec Winter Wonder
land.

8.30- CBF—C.I.L.
CKAC—Duel de* époux.
CBM—John and Judy.
CHLP—Talents du Québec. 
CFCF—Flick 8c Flashes.
CJAD—House m the Country. 
CKVL—Esquisse musicale.

8.«-CFCF—Meet Gisèle.
8.55- CKAC—Choses au tempe.

CKVL—Nouvelles en françel*.
9.00- CBF—Théâtre Ford.

CKAC—Dlck Hayme».
CBM—Al Jolson.
CHLP—Brisa Sur Americana. 
CFCF—Vox Pop.
CJAD—U. N. New* from Lake. 
Success.

9.00- CKVL—Moulin rouge.
9.30- CJAD—Concert Hall.

CKAC—On chante dan* mon 
quartier.

9.30- CBM—Comédien* Wayne et Shus
ter
CHLP—La barque du rêve. 
CFCF—The Clock.
CJAD—Town Topic*.
CKVL—Paris chante.

9 45-CFCF—Meet Gisèle.
9.55- CKVL—Nouvelles françaises

10.00- CBF—Radio-Journal.
CKAC—Café chantant.
CBM—Radio-Journal.
CHLP—L’Etoile du soir.
CFCF—London Playhouse.
CJAD—Nouvelles en manchettes. 
CKVL—Paris Swing.

10.01- CJAD—Easy Aces.
10.10- CKAC—Musique de France. 
10.15-CBF—Les affaires de l'Etat. Cons.

CBM—Revue de l'actualité, en 
anglais.

CHLP—Radio-Journal.
CJAD—Personalities In th* New*. 
CKVL—Parla Swing.

10.35- CHLP—Intermède.
10.30-CBF—Suite Mariné, par Robert

CHLP—Suite Marine, par Robert

Choquette.
CKAC—Colline parlementaire. 
CBM—Eventide (Hymne* reli
gieux). • 

CHLP—L'1'heure de la danse.
CFCF—Royal Winter Fair.
CKVL—Nouvelles en français. 
CJAD—Heure de la danse.

10.40-C J AD—Sportscast.
CKVL—Pari* Swing.

10.tt-CBF—En aourdlpe.
CKAC—Nouvelles de 10 h. 45. 
CJAD—Laurentlan Rendez-vous.

10 50-CHLP—Le sport ce aolr, 
10.55-CKAC—Le piano populaire, 

CKVL—Nouvellee eportlve*.
11.00-CBF—Adagio.

CKAC—Bonsoir les sportifs.
CBM—Nocturne.
CHLP—Musique sur demande. 
CFCF—Something for Thanks- *•
giving. 
CJAD—1 iouvelies et sport.
CKVL—Tommy Dorsey Show.

11.10- CJAD—Eleven-ten Express.
11.15- CKAC—Chanteur de genre. 

CFCF—Off the Record.
11.30- CBF—First Plano Quartet.

CKAC—Tommy Reed Or ch. 
CBM—First Plano Quartet. 
CHLP—Au cabaret dansant.

11.30- CKVL—Tommy Dorsey Show. 
1145-CFCF—Orchestre de danse.
11.55- CKVL—Nouvelles en anglais.
12.00- CBF—Fermeture.

CFCF—Nouvelle* et fermeture. 
(Pour CKAC, CBM. CHLP. CJAD et 

CKVL, voir horaire de la nuit).

Vendredi, 27 février
LA NUIT, de 12 h. à 8 h.

12.00- CKAC—Bulletin de minuit.
CBM—Radio-Journal.
CHLP—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Here Comes the Bend. 

12.03-CBM—Fermeture.
12.05- CKAC—Splvak Orch.

CJAD—Club Midnight.
12.10- CHLP—Fermeture.
12.15— -CFCF—Nouv et fermeture.
12.30- CKAC—Jurgen* Orch.
12.55- CKVL—Nouvelle* en anglais.
1.00- CKAC—Nouvelles,

CJAD—Nouv. et fermeture. 
CKVL—Here Comes the Band.

1.05- CKAC—Orchestre de danse.
1.55- CKVL—Nouvelles en anglais.
2.00- CKAC—ActuaUtés.

CKVL—The AU Nlte Record Man.
2.05- CKAC—Club de nuit.
2.55- CKVL—Nouvelles en anglais.
3.00- CKAC—Actualités.

CKVL—The AU Nlte Record Mec.
3.05- CKAC—Club de nuit.
3.55- CKVL—Nouvelle* en anglais.
4.00- CKAC—ActuaUtés.

CKVL—The Ail Nlte Record Man.
4.05- CKAC—Quand on est * Iblen

ensemble
4 30-CKAC—Chansonnettes.
4.55- CKVL—Nouvelles en anglais.
5.00- CKAC—ActuaUtés.

CKVL—Album du bon vieux 
temp*.

5.05- CKAC—Lever de *ol«U, 
5.30-CKAC—Mes** du Jour.

CKVL—Album du bon vieux 
tempe.

5.55- CKVÏr-NouveUes en anglais.
L'AVANT-MIDI

8.00- CKAC—Nouv. et température. 
CBM—Heure du réveil.
CJAD—Nouvelle*.
CKVL—Réveil provlnclaL

8.05- CKAC—EveU (N. Croteau). 
CJAD—Farm and Home.

8.15-CKVL—Prière du matin.
8.17 -CKVL—N ouveUe* en français. 
6.20-CKVL—RéveU provincial, 
0.30-CJAD—Wake Up Montreal.

CKVL—RéveU provincial. 
•45-CJAD—Progr. Sacré-Cœur.

CKVL—RéveU provincial. 
6.50-CHLP—Ouverture. Sommaire.
8.55- CHLP—NouveUe-Eclair.

CKVL—Nouvelle* en français.
7.00- CBF—NouveUes et Opéra de

quat'sou*. 
5KAC—ACKAC—ActuaUtés,
CBM—Nouvelle*.
CHLP—Chant du ooq.

I CFCF—Nouvellee.
CJAD—Nouvelle*.
CKVL—Déjeuner avec J.. Normand

7.03- CBM—Heure du réveil.
7.03- CKAC—Eveil (suite).

CJAD—Musical Clock.
7.15-CFCF—600 Spécial.
7.25-CKAC—Trio matinal.

CJAD—Lew Parker Comedy. 
CKVL—NouveUes en français. 

7.30-CKAC—Eveil (suite).
CBM—NouveUes.
CHLP—En s’éveillant.
CFCF—NouveUes.
CJAD—News Headlines.
CKVL—Déjeuner.

7.35-CBM—Heure du réveil.
CJAD—Musical Clock.

7.55-CKVL—NouveUes.

Message important
AUX

LECTEURS DU DEVOIR
A partir du premier mars, le prix de vente du 
Devoir sera porté à cinq cents le numéro. Il y a 
déjà plus d’un an que la Direction du Devoir 
songe à prendre cette décision. Elle l’a ajournée 
de mois en mois, mais elle doit aujourd’hui se 
résigner à l’inévitable.
Durant les deux dernières années le prix de 
presque tous les quotidiens du Cànada et des 
Etats-Unis a été porté à cinq cents. En dehors 
de la province de Québec, le quotidien à trois 
cents est disparu, sauf deux à Toronto et un à 
Ottawa.
Notre décision est pleinement justifiée par la 
hausse rapide du coût de production. Les chif
fres suivants suffiront sûrement à convaincre
les plus incrédules.

.

1944 1948
A) SALAIRE DES TYPOGRAPHES
Semaine de 45 hres: $4005 Semaine de 40 hree: $61.00

B) PRIX DU PAPIER-JOURNAL
$54.00 la tonne, plue 8% $86.00 le tonne plue 8%

de taxe fédérale de taxe fédérale

7.40- CKVL—Sport*.
l’Oretolre.

CHLP—Rad!»-J ourael.
CFCF—Variété*.

T.S5-CBF—Musique choisie.
CBM—Musique choisie 
CHLP—Le iport o* matin.
CKVL—Déjeuner.

A 00-CBF—>Radio-journal et Intermède. 
CKAC—Nouvelles.
CBM—Radio-Journ. et Intermède 
CHLP—Radio Sacré-Cœur.
CFCF—Nouvelle* du matin.
CJAD—Nouvelles et sport.
CKVL—Déjeuner.

8.10- CKAC—Ovlla et George*.
CJAD—Musical Clock.
CKVL—Nouvelles sportives.

8.15- CBF—Elév. matutinal**.
CKAC—Troubadour matinal.’
CBM—Prière* en anglais.
CHLP—Le* mousquetaires de la 
gaieté.
CFCF—Coffee Time 

. CKVL—Cliff Edwards.
8 25-CKAC—Déjeuner musical.

CKVL—On the Spot
8.30- CBF—Musique légère.

CBM—Marche» en musique, 
CFCF—Morning Matinee.

8.45- CFCF—Top of the Morning.
8.55 CFCF—Nouvel!**.

CKVL—Nouvelles en anglais. 
•CHLP—Nouvelle*.

9.00- CBF—Nouvelles.
CKAC—Actualité».
CBM—Nou velles 
CFCF—Breakfast Club.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Progr. Roger Baulu 
CHLP—Musique en déjeunant.

9.05- CBF—Le théâtre de la chanson
nette.

CKAC—Croquis musical.
CBM—Edna May.
CJAD—Time Was.

9.10- CKAC—Soyons heureux.
9.15- CBM—Mélodie*.

CHLP—Musique en déjeunant. 
9.25-CKAC—Banquier Splc and Span. 

CHLP—Domaine du spectacle.
9.30- CBF—Le petit train du matin. 

CKAC—Soyons heureux.
CBM—Clevelandalres (NBC).
CHLP—Vagues musicales

9.45- CBM—Nat’l School B'cast. 
9.50-CKAC—Mélodies.
9.55- CHLP—Nouvelles.

CKVL—Nouvelles en français.
10.00- CBF—Sur nos ondes.

CKAC—Actualité*.
CHLP—Reginald Dixon.
CFCF—Nouvelles.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Nos artiste» canadiens.

10.05- CKAC—Le Jockey du Jour.
Dubar.

CJAD—Listen to Kate Altken. 
10.15-CBF—Courrier confidences.

CBM—Kindergarten of the Air. 
CHLP—Musique pour tous.
CFCF—Young Dr. Malone.
CJAD—Life of M. Sot hem.

10.30- CBF—On frappe à la porte.
CKAC—Rêve de femme.
CBM—Ethelwyn Hobbes.
OHLP—1-4-9-0.
CFCF—Dr. Paul’s Show.
CJAD—Make Believe Ballroom. 
CKVL—Entrevue» musicale».

10.35- CBM—Causerie.
10.45- CBF—Lee drames de notre temps. 

CKAC—C’est un drame d’amour. 
CBM—Chansonnette*.
CHLP—Catalogue musloaL 
CFCF—Listening Post.

10.33-CHLP—Nouvelle».
CKVL—Nouvelle» en français.

11.00- CBF—Francine Louvain.
CKAC—Actualité*.
CBM—Road of Life.
CHLP—Tango*.
CFCF—Concert Favorites.
CJAD—Nouvelle*.
CKVL—Parade de la chansonnette 

française.
11.05- CKAC—Le panier de provisions, 

avec Mme Oarneau.
CJAD—Music for Madam. 

X1.15-CBF—Mélodies.
CBM—Big Sister.
CHLP—Canzone.
CFCF—Tello-Teet Quls.

11.30- CBF—Joyeux troubadours.
CKAC—Le vie en rose.
CBM —Interviews.
OHLP—Votre chaneon.
CFCF—Nova Time.
CJAD—Cert Trevor».

11.40- CBM—Intermède.
CHLP—Nouvelles locales.

11.45- CKAC—Voix de chez nous.
CBM—Lama Limitée.
CHLP—Au fil de la mèledls. 
CFCF—Rendez-vous.
CJAD—Polka Holiday.

11.55- CKVL—Nouvellee en fiançats.

L’APRES-MIDI
12.00- CBF—Jeunesse doré*.

CKAC—L’Angélus.
CBM—Nouvelle* de la MKI.
CHLP—Heure féminin».
CFCF—Nouvelle».
CJAD—Nouvelle*.
CKVL—Parade de la chansonnette 

française.
I 12.05-CJAD—Carmen Cavallaro.
; 12.15-CBF—Rue principale.

CBM—Lucy Un ton’s Btortea from 
Life.

CFCF—Mélodie*.
CJAD—News Quia.

13.30- CBF—RéveU rural.
CKAC—Coin du disque.
CBM—La ferme et tes produits. 
CFCF—Rhythm Rambling*. 
CJAD—Nouvelles.

12.35- CJAD—Spotlight in Hollywood.
12.40- CJAD—Ron Monter Sports ces*.
12.45- CKAC—Nouvelles mondiale». 

CFCF—The Wife Saver.
12.55- CKAC—Un tango.
12.59-CBF—Signal horaire d'Ottawa.

CJAD—Ballade by Brito.
CBM—Signal horaire d'Ottawa.

1.00-CBF—Quelles nouvelles?
CKAC—Betty Bee Hire,
ÇBM—Radio-Journ. et 
CHLP—Radio-Journal.
CFCF—Nouvellee.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—NouveUes en 

1.05-CJAD—Pop» Concert.
1.10- CHLP—Heure féminine.

CKVL—Parade de la chansonnette
française i

: 1.15-CBF—Radio-Journal.
CKAC—Mélodies.
CBM—Happy Gang.
CFCF—Nancy Craig, 

i 1.25-CBF—Intermède.
1 1.30-CBF—Ver» le soMI, avec 

tente Lucie.
CFCF—Vocal Varieties.

1.45-CBF—Potins, musique et 
chansons.

CKAC—Capsules mModtqu**. 
CBM—They Ten Me.

C) COUT DE LA REDACTION
1944 - 100% 1948 - 155%

D) COUT TOTAL DE PRODUCTION 
DU JOURNAL

Janvier 1944 - 100% Janvier 1948 - 153%

Ces chiffres justifient donc pleinement l’aug
mentation qui deviendra en vigueur le premier 
mars. Nous ne* faisons d’ailleurs que suivre avec 
un retard de deux ans la voie déjà prise par tous 
les journaux canadiens et américains. Pour le 
moment l’abonnement annuel reste à six dollars.

LE DEVOIR
430 ast, rua Notra-Dome — Montréal
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CHRONIQUE 
) DU BRIDGE

"K”-m
t

Les quatre main* réunie* contien
nent de huit à neuf pointa d'honneur 
Sud ayant la précaution de faire la 
somme de* pointe d'honneur se tend 
facilement compte qu’il ne reste ab
solument rien à son partenaire.

Lors d'un duplicata de douze tables 
une seule équipe N-S ee contenta d’une 
marque partielle et obtint le meilleur 
résultat. Toutes lee autres, agent de
mandé le manche, «fautèrent.

Donneur: Word.
Est-Ouest rulnérefaèas

NORD
a >-d-2 
« 8 9 8.6 g
« 10-3 
* 10-4-4

OUEST
4 V-7-S 
W 7-4 
C A-D-4-8 
* 9-8-7-S

MT
4 A-D-10-8-3! £iv 3
* D-V-4

TOB
4 It-4 

A-D-10 
« B-V-4-T-4 
« A-R-8

Nord
Passe

Est 
l 4

3 9

Sud Ouest
Contre (1) 2 4
Contra (2) Passe
~ « (3)

<’> Sud a un Jeu très puissant et 
coiiberv* l'espoir d'un* manche si son 
paît*pair* possède un point d’honneur.

(3) De nouveau Sud supplie Nord 
d’annoncer ae plue longue suit»,

(3) Sud compte à peu prés cinq 
pointe d’honneur, l’ouvreur a Indiqué 
deux et demi, et Ouest, per son en
chère. probablement plus d’un; la 
somme des trois main* est donc de 
huit et demi plu*. Constatant l’indl-

rnoe de Nord, sagement Sud s’en tient 
une marque partielle.
Le contrat est réussi de Justesse. E-O 

prenant un* levée à pique et trots à 
o» tt «au.

Un petit calcul prévient souvent une 
perte.

"Demain soir, au pavillon Mgr Va- 
chon, boulevard de l’Entente, Québec, 
ouverture des championnats de l’Eet
du Canada".

Nom ducheanc.

CFCF—Orgue.
1 5S-CKVL—Nouvelle*.
3.00- CBF—Grande soeur.

CKAC—ActuaUtés.
CBM—üemi» Braden telle a story. 
CHLP—Heure féminin*.
CFCF—Nouvelle». •
CJAD—Nouvelle».
CKVL—Tommy Dorsey Show. 

J.05-CKAC—Amours, délice» et orgue. 
CJAD—Listen to Kate Altken.

2.15- CBF—Faire-part.
CBM—Jack Berch et Invité*. 
CFCF—Ethel et Albert.
CJAD—Easy Aoes.

3.35-CKAC—Bananier Splc and Span
2.30- CBF—Lettre a une Canadienne. 

CBM—Musically Your*.
CHLP—Votre goût est 1» nôtre. 
CFCF—Opera.
CJAD—Carl Trevors et Richard 

Lindsay.
2.45- CBF—Chansonnette».
2.45- CKAC—Rêverie musicale.

CJAD—Barry and Monty et
Voice of Memory.

2.55- CHLP—Nouvelles 
CKVL—On the Spot.

3.00- CBF—Chefs-d’œuvre d# la
musique.

CKAC—Actualités.
CBM—Life Can Be Beautiful

(NBC).
CHLP—Légendes d* Noel.
CJAD—NouveUes.
CKVL—Housewives HoUday.

3.05- CKAC—NouveUes féminines. 
CJAD—Show Time.

3.10- CKAC—Rendez-vous avec Denise
3.15- CBM—Ma Perkins (NBC-CBC).
3.25- CKVL—Socially Yours.
3.30- CBM—Pepper Young's FamUy. • 

CHLP—Place Plgalie.
CFCF—Record Album.
CJAD—Children’s Playhouse 
CKVL—Good Afternoon Ladle». 

3.«-CBM—Right to Happiness.
3.55- CHLP—Bulletin d» nouvelle*. 

CKVL—NouveUes en anglais.
4.00- CBF—L’heure du thé.

CKAC—ActuaUtés.
CBM—Revue des chansons à 

succès.
CHLP—Kiosque 6 musique. 
CFCF—Downbeat.
CJAD—Nouvellee.
CKVL—-lub Alouette.

4.05- CKAC—Evénements sociaux. 
CJAD—Club 8(XJ.

4.10- CKVL—La vie sociale.
4.15- CBF—Pour les malade».

CBM—Commentaire» pour la
femme canadienne.

CKVL—Le club Alouette.
4.18-CBM—Causerie en anglais. •
4.25- CKAC—Musical.

CKVL—In Memorlam.
4.30- CBF—Radio-Collège. — i. Val-

lerand. *
CKAC—De PhU en aiguille, avec

PhU Lauzon.
CBM—Variétés.
CHLP—Chant des nôtres.

* CFCF—Treasury Show.
CKVL—Chansonnettes française*.

4.45- CFCF—Dick Tracy.
4.55- CKAC—Actualités.

CKVL—NouveUes sa français.
5.00- CBF—Radio-Collège. — Revu» de»

lecture».
CKAC—Thé dansant,
CHLP—Au carrefour d» la chan

sonnette.
CFCF—Dick Tracy.
CJAD—Nouvelle».
CKVL—Chansonnette» française».

3.05- CKAC—Rendez-vous avec Denise.
5.10- CKAC—Variétés musicale»
5.15- CBF—Radio-Collège. — Club dé 

l’écoute.
CFCF—Superman.

8.30- CBF—Chansonnette».
CKAC—Nouvelle» d’Hollywood. 
CBM—Contes en anglais.
CHLP—Au carrefour de la ohan- 
son nette.

CFCF—Waltztime. 
CJXD—1■Town Crier.

3.36-CKAC—Mélodies et ehansnn».
CJAD—Make Believe Ballroom.

8.46-CKAC—Madeleine et Pierre.
CBM—Don Messer.
CFCF—Gospel Singer.

8.18-CBF—Université de Montré*!. 
CKVL—NouveUes en fraaçala.

LA SOIREE
6 00-CBF—Yvan l’intrépide.

CKAC—Lee gene d'en 
CBM—Programme musical.
CHLP—Radio-Journal.
CFCF—Around the Town.
CJAD—Nouvelle».
CKVL—Parade de la chansonnette 

française.
6.05-CJAD—The Rexallttn.

CHLP—Sport-Eclair 
CJAD—Make Believe Ballroom. 

418-CBP—Radio-Journal.
CKAC—Dltes-mol.
CBM—Radio-Joumal *4 Sport 
CHLP—Au carrefour d* la chan

sonnette.
CFCF—Nou veUe».

8.35- CBF—Chronique eportlve.
CKAC—La nlèœ Au Jour.

6.30- CBF—Revue de l'actualité.
CKAC—Forum de* sports.
CBM—Divertimento.
CFCF—Mélodies.
CKVL—Nouvehes-Kxpraes.

6.35- CKVL—Parade de la chanaonnetté
française.

6 40-CKAC—Quoi de nouveau? 
6.45-CBF—En dînant.

CKAC—Nouvelles d» chez nous. 
CBM—Nouvellee de la BBC et 

commentaire».
CHLP—Chansonnettes.
CFCP—Merry-Go-Round.

6.55- CK VL—Nouvelles sportive#.
7.00- CBF—Un homme et son péché. 

CKAC—Hygiène et senté.
CBM—Bd McCurdy, chanteur. 
CHLP—Heure familial#.
CFCF—Make Min# Muale.
CJAD—Nouvelles.
CKVL—Parada de la ehansooartt* 

française.
T.08-CKA O—Intermède.

CJAD—Make BeUere Ballroom.
7.10- CKAC—Banquier Splc et Span. 
TU5-CBF—Métropole.

CKAC—Au muaic-haU 4* Farts. 
CBM—Piano et Jazz.
CFCF—Sportscast.

7.33-CBF—Troubadour» du Quèbee. 
CKAC—Boite aux chansons.
CBM—Le trio de Toronto.
CHLP—Chansons d* J. Aubert. 
CFCF—Uncle Troy.
CJAD—Slnglîie Sam.

T.é6-OBF—Café Negro.
CKAC—Sérénade.
CBM—Causerie.
CHLP—Intermède musical.
CFCP—Modern Rhythm.
CJAD—This Is the story.
CKVL—Oncle Troy.

7.90-CJAD—Sports (F. Starr). 
Î.S5-CHLP—Tempe présent (8t-Ju*t) 

CKVL—NouveUes en français. 
8.W-CBF—Orchestre symphonique de 

Toronto.
C—les feux de la rampe.

3M—Orchestre symphonique d# 
Toronto.

CHLP—Oudltlon colorée.
CFCF—The Dream.
CJAD—Nouvelles
CKVL—Le fantôme au clavier.

8.10- CJAD—Hit of the Day.
8.15- CHLP—Musique par Emils Petti.

CFCF—Learning to Live.
CJAD—Frontenac Sktcast

8 30-CKAC—Le» artistes de demain.
CJAD—High School Drama. 
CFCF—Treasure Trail 
CJAD—High School Drama.
CKVL—Lever de rideau.

8.3Ô-CKLP—Les artiste* de demain.
8.55- CKAC—Choses du terni»*

CKVL—Nouvelles en français
9.00- CBF—Connaissez-vous la musique 

CKAC—Au petit café.
CBM—Beat thé Champ»
CHLP—Heure du concert.
CFCF—Light Up and Listen. 
CJAD—U. N. New» from Lake 

Success.
CKVL—Avant-première.

9 05-CJAD—Concert Hall 
0.30-CBF—Heure de la valse (NBC).

CKAC—Théâtre improvisé 
CBM—Heure de la valse (NBC». 
OHLP—Les compositeur» con
temporain».

CFCF—Favorite Story.
CJAD—Weird Circle.
CKVL—Pari» Swing.

0.56-CK VL—Nou veils* en frac S*-»
10.00- CBF—JRadlo-Journal.

CKAC—Musique de 
CBM—Radi'V-journal.
CHLP—Etoile du soir 
CFCF—Champion Fight.
CJAD—News Headline».
CKVL—Part» Swing.

10 01-CJAD—Easy Aces.
10.15- CBF—Chronique littéraire 

CBM—Actualités (en ang.)
CHLP—Radio- /oumal,
CJAD—Bsqulra Club.
CKVL—Parts Swing

10.30- CBF—Récital conjoint 
CKAC—C.-A. Bourgeois.
CBM—These English.
CHLP—Café St-Jacque*.
CJAD—Newscast 
CKVL—Nouvelles en français.

10.40-CJAD—Sportscast.

LES MOTS CROISES
du “DEVOIR
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CBF. Emissions de Radio-CoUége — 
4 h 30; La musique su XVille siècle. 
Mozart ou ’’Le Faust”. Commentateur: 
Jean Vallerand.

5 h : La revue des lectures.
5 h. 15: Le club d’éooute de Rsdio- 

Oollège.
CBF. 8 h. pm Le célèbre chœur de* 

Leslie Bell Singer* chantera trou œu
vre* du folklore canadien-français au 
concert "Pop" de vendredi. Ce «ont; 
"Quand j'étais chez mon père”. “A la 
clair fontaine’’, et “Ah. al mon moine 
voulait danser.’’ L’orcheetre symphoni
que. dirigé par Paul Scherman. inter
prétera le ’’Marche militaire'', de Schu
bert; l'ouverture du '’Carnaval rou
main”. de Berlioz; le scherzo du "Son-

VERTIC ALEMEN T
I— Chat. — Luttera.
3—Aérée. — Narrer
3— Vu. — Noms. — Oeer.
4— Errata. — Ateie.
5— Réaction - Ut.
6— Vie. — Képi.
7— Edit. — Va. — Oser
8— Urée. — Pu. — Eva.
9— Ira. — Peinera».

10— Te. — Missives
II— Eteint. — Ro. — Eu.
12—Métrée. — Aérer

g* d’une nuit d'été”, de 
' Promenade’', d'Anderson, et la "Rhap
sodie roumaine”. d’Eneeco.

CBF. 10 h. 15 p m.: La chronique lit
téraire de Radio-Canada, vendredi, 
analysera “Les hommes ont paaeé". 
un ouvrage récemment paru de Jac
queline Mablt La recension e été con
fiée à M. René Oameau, Journaliste.

Nouveaux directeurs 
chez les architectes

Ottawa, 26 (C. P.). — A ion 
congrès annuel, tenu à Ottawa, 
l’Institut Royal des Architectes 
a choisi seg nouveaux directeurs 
pour l’année 1948. Les représen
tants du Québec dans cette so
ciété seront: MM. Oscar Beaulé, 
de Québec. Eugène Larose, Mau
rice Payette. Harold Lawson, R. 
E, Bostrora, J. C. Meadowcroft, 
A. J. C. Paine et J. R. Smith, tous 
de Montréal.

Création mécanique 4« 
tous genre*. .

Exact* exécution d» 
plana, modèles, 
dessina, etc.

Service eemplet è
voir* disposition.

CONSULTEZ NOUS !

HORIZONTALEMENT
1— Verre de fenêtre. — Adresses.
2— Per en verges carrées.
3— Doué de vie. — Chez les Romains, 

se disait de ceux qui. descendant 
d’une même souche masculine, 
composaient la famille légale.

4— Pronom personnel. — En le». — 
Hausse.

5— Espace vide dans un corps.
8—Prénom masculin. — Petite pomme 

rouge — Anne.
7— Impression que l'âme reçoit des 

objets par lee sens. — A lui.
8— Abréviation de ’'saint". — Inquié

tude, embarras.
9— Partie dure du corps. — Dessina

teur français, né â Valencienne*
10— Pronom personnel. — Gaieté qui M

CKVL—Pari» Swing.
10.45-CKAC—Nouvelle» de 10 h. 45.

CJAD—Laurentlan Rendea-voua. 
10.50-CHLP—Le sport ce soir.
10.55- CKAC—Piano populaire.

CKVL—Nouvelles sportive*.
U.OO-CBF—Adagio.

CKAC—Bonsoir les sportif*.
CBM—Prairie Schooner.
CHLP—Musique sur demande. 
CFCP—Nouvelle».
CJAD—New» et Sport» Final. 
OKVL—Tommsy Dorsey Show. 

11.10-CJAD—Eleven-ten Express. 
11.15-CKAC—Chanteuse de genre.

CFCF—On the Town.
CFCF—Off the Record. 

liUO-CBF—Intermède
CKAC—Dorsey Orch.
CBM—L’orcheetre de Norman 

Harris.
CHLP—Au cabaret dansant. 

tl.3S-CBF—Orch. de danse (ABC-OBC). 
U.45-CFCF—Orch. de danse.

CJAD—Nouvelles.
11.55- CKVL—Nouvelles en anglais. 
U.OO-CBF—Fermeture.

CBM—Bulletin de nouvelles.
• OFCF—Nouv. et fermeture.

(Four CKAC, CBM. CHLP. CJAD. et 
CKVL. voir l’horaire de la nuit).

dissimule sous un air sérieux. — 
Préfixe.

11—Or appliqué. — Mettre en terre pour

LEFIEtW
i ijinfaTtufts-nACMinisris Fonoiu»'

germer. 
12—Hardies. Blessés 980. ni» d» Bullion — Plateau 9841 — Montréal (•

VERTICALEMENT
1— Antilope de* montegnss d'Europe 

— Group* d'Ues près de Venise.
2— Faites depuis peu. — Louanges.
3— Chef d’Etat. — Loue le mérite. — 

Prétftxe.
4— Qui sont è mol. — Terme dont ee 

servent les charretière pour faire 
avancer les chevaux.

5— La première femme — Tout ce qui 
sert à la parure des femmes.

6s—Du verbe avoir. — Théorie politi
que.

7— Dans la gamme. — Forme du vsrbe 
latin, qui iassemble à un participe 
passé et se traduit d'ordinaire en 
français par un Infinitif précédé 
de "a”.

8— Coup de baguette sur un tambour. 
— Qui aime â rira à demi.

9— Oiseau de proie. — Sombras.
10— Guide — Coutumes. — Pronom 

personnel,
11— Qui sert à traverser.
13—Chef-lieu de canton (Hérault). — 

Garnir le fond des sièges avec un 
cannage.

• SOLUTION DU PROBLEME NO 71

HOfUEONTAUNENT
1— Caverne. — Item.
2— Heure. — Durette.
3— Ar.- — Ravir». — Et.
4— Ténacité. — Mtr.
5— Sotte. — fijine.
6— Mal. — Bst*
7— Un». — Okapis
8— Ta. — Ane. — unira
9— Trot. — Po. — :

10— Erae. — Isère,
11— Réélu. — Evasée.

12—Arrêter»*. — Ur.

Oui. couret deux Véwes à la fa*/

DIMANCHE 
fauta la journée

ESSENCE et ASSURANCES COMPRISES 
Uans autres frais additionnels) 50 millci :

*8.50 *9.50
(voiture 1948) (voiture 1947)

4001, BERRI / ? PL.t.au 1 122

w.

DEPECHEZ-VOUS !
IL NE RESTE QUE 7 JOURS 
POUR VOUS PROCURER

k-V:

D n CA SOUPE AUX 
NOUIUK-WUIEÎ

il

CKAC
CBM-

I AVEC VOTRE ACHAT D’UNE DEMI-LIVRE DE 
THÉ imOH OU DE SOIXANTE SACS DE THÉ

CHEZ VOTRE EPICIER.1\
g» A

-7?

•'o**

/

Votre RADIO
est-il défectueux?

APPELEZ

PAUL LANDRY
3545 est, Ontario — CH. 6161
Au service du public depute 1939

MAS/ec/z i/mcE vir:

ACHETEZ-EN AUJOURD’HUI! v.u.
comprendrez dès In première lasse de Thé I.iplon ce que 
signifie “Saveur-Entrain” — une combinaison de saveur 
vivace et d'entrain qui vous ravivra complètement. Dépé
chez-vous! Cette offre «e termine le 6 mars!

-

i-aSïïsœsi
dotMtO

Droit* ré
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Tourisme et vcyaees
VOYAGES EN FRANCE

La récente devaluation du franc a sus
cité chez les touristes un intérêt très cum- ; 
préhensible et provoqué de nombreuses 
questions dont la principale est la suivante: 
“Si le dollar canadien vaut 214 francs, à 
quel prix me reviendrait un séjour en ! 
France?”

La réponse est étonnante: “Vous pouvez| 
passer 6 jours a Paris dans les hôtels de 
grand luxe, 9 jours dans les hôtels de luxe 
ou 15 jours dans les hôtels de luxe moyen.,., j 
pour la somme de 100 dollars, y compris les 
repas et la visite des environs

"Pour la même somme, le touriste .peut i 
aller de Paris à Cannes, résider sur la Côte 
d'Azur pendant 8 jours (hôtels de luxe) ou
16 jours (hôtels de luxe moyen) et revenir 
à Paris.

“Toujours pour la même somme, le voya
geur peut visiter la Bourgogne pendant 11 
ou 16 jours — ou aller en Alsace pendant
17 ou 22 jours”.

“Tous ces voyages coûtent environ 21,000 
francs et cette somme comprend le prix du

voyage en train Gère classe), repas, hotel, 
taxis, porteurs et service et excursion ;".

Disons immédiatement que l’auteur de 
ces propos est M. Jean Phisel, charge des 
questions de tourisme au bureau de l'atta
ché commercial de France, à Montréal. Il 
possède l’itinéraire de plusieurs voyages en 
France et chacun d’eux a été dressé par le 
Commissariat au tourisme.

Les mêmes voyages reviendront a 70 dol
lars, si le touriste est muni de devises amé
ricaines, étant donné que ces dernières, 
avec les escudos, ont un cours libre à la 
Bourse de Paris et qu'elles sont cotées aux 
environs de 300 francs le dollar.

Ceci nous amène à souligner que s’il est 
bien normal aux touristes canadiens-frau-1 

çais de vouloir aller en France lorsqu’ils se j 
décident à franchir les frontières de leur 
pays —et si, même au cours officiel de 214 
francs au dollar canadien, le séjour en 
F’rance ne présente pas un caractère parti-1 
culièrement onéreux — nous sommes quand 
même, en pratique, empêchés d’y aller.

Car il arrive que le gouvernement cana
dien ne permet pas aux touristes de dépen
ser plus de 150 dollars par année, que ce 
soit aux Fitats-l nis, en France, ou ailleurs.1 
Une seule et brillante exception: nous avons 
la faculté de dépenser 500 dollars en Angle
terre ou dans les pays de la zone sterling.

Les choses étant donc ce qu’elles sont — i 
et à moins que l'on aille en France pour* 
affaires — les touristes canadiens n’auront 
à disposer que de 150 dollars pour un séjour 
là-bas et à la condition qu’ils restent bien 
tranquilles ici pendant le reste de l’année.

Le tourisme en F’rance présente donc eni 
ce moment de graves difficultés. Toutefois, 
on nous informe que des démarches ont été 
entreprises dans divers milieux pour corri
ger cette malheureuse situation et il est mê
me probable que nous serons en mesure 
d’annoncer aux lecteurs du Devoir, dans un 
avenir prochain, des nouvelles intéressan 
tes à ce sujet.

François ZALLONI.

1

DERNIER HOMMAGE A 
M. J.-A. COTE

Les funérailles ont eu lieu hier 
matin en l’église St-Viateur 
d Outremont.

/fee*

'Wê

LA NOUVELLE CHEVROLET 19i8, récemment annoncée par General Motors, est offerte en 9 
modèles, en trois séries. Tous les modèles présentent une nouvelle grille, de nouvelles couleufs 
harmonieuses pour la garniture intérieure et des changements dans le moteur: Vilebrequin plus 
rigide et paliers plus durables. La General Motors dit que la transition aux nonveaux modèles a 
été effectuée avec un minimum de délai afin de pouvoir produire autant de voitures que possible

pour les nombreux clients qui attendent.

P La tea u 8077 ^

BUREAU
XoaMttrMaent* et réserratiau sur 
les hôtels dec Laurenttdes. etc. 

TOOT SERVICES ORATtJJTS
M. Meueniee,

FdHIie Domintea Square
Hit eeeet nie Ste-Cotkehne. 

MeatréeJ

HOTEL

ST-JEROME, QUE.

• • •

"Où l'on mange bien’

... id. la neige eet abondante. 
!'atmosphere gate et cordiale et la nourriture 
abeoîument déüdeuee.

Vous aimerez “La Sapinière" 

è VAL DAVID, P.Q.

CHATEAU du LAC
ST-DONAT . QUI.

Feue invite pour la saisott à huer 
HIPPO-SKI — AUTO-CHENILLt 
EXCURSION IN SLEICH, etc ...

/

Le So lue M 
LeurenhOee

feeuceeu MONTE-PENTE de 1.000 P'Câs i 
nvnutm de l'hâtet — pente» oover.t.—

Treir.es seu.ege» — Petineire. etc.

fACIlITIS D ACCES
aeuiee euverte» eus») benne» l'hiver que l'èté. Pioieur» «ervue* queüdten» 

Expreee Autobus vie Provint»! Transport
Chem Ses» eenfeHeMea. Ueeeee Mire et *1*. aae*«imne. Atteetiee

et prix spestevx en excxrsiem per ireupet.
Ffaervaticne et renseignement»

“ ’^"CHATEAU du LACæ-T.
— INC.—

 «e TRAVELAIM SUREAU — PL. MTT

LE PROCES DE 
FERNANDGRENIER

Le juge Lajoie Tendra 
jugement ie 2 mar* prochain.

Les Trois-Bivières, 26 (D.J4.C.) 
— Le juge Léon Lajoie rendra 
jugement, ie 2 piars prochain, 
uur ia demande de libération, à 
ce stade des procédures, de Fer
nand Gauthier, accusé d’avoir 
causé la mort de Hita Lafontai
ne, dans la nuit du 28 au 29 jan- 

: tier.
Les procureurs de Grenier, 

1 Mes Léon Métot, C.R., et I.ucien 
! licndron, C.H., son conseil, ont 
i présenté un plaidoyer qui dura 
I i:u total environ deux heures. 
| Me Lucien Comeau, C.R., procu- 
I .eur de la Couronne, parla du- 

. ant environ vingt minutes.
Une foule encore plus consi

dérable que la semaine derniè- 
! re remplissait la salle d’audien- 
j ce de la Cour supérieure tan
dis que de nombreux curieux 

i ne pouvaient pénétrer à l'inté
rieur.

Le principal argument de la 
défense fut que, pour envoyer 
quelqu’un subir son procès aux 
assises, il faut qu’il soit établi 

; hors de tout doute qu’un crime 
a été commis. Si, après avoir 
établi ce premier fait, on a dez 
doutes quant à la culpabilité de 
l’accusé, le doute doit être inter
prété contre ce dernier.

Me Comeau affirma, pour m 
part, qu’à l’enquête le juge n’a 
pas à entrer dans l’étude de la 
preuve. Il lui suffit de décider 
s’il y a suffisamment de preu- 

I ve pour justifier la tenue d’un 
procès.

Aucun Incident n’a marqué la 
séance du tribunal. Me Gendron 

: a fait allusion à une cause (le 
Roi contre Sinclair), plaidée gn 
1944 et où l’accusé fut libéréTi 
l'enquête. Il s'agissait, comme 
dans le cas présent, de pendai
son. Me Gendron occupait pour 
l'accusé. Il déclara qu’il avait 
tenté d’obtenir le dossier de cet
te cause, aux archives du Pa
lais de justice de Montréal, mais 
qu’on lui annonça que la police 
nrovinciale des Trois-Rivières 
l’avait en sa possession. “J’espè
re, dit-il avec un peu d’humour, 
que cea messieurs communique
ront le dossier à Votre Selgneu- 
rerie.”
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Regrettable incident 
survemi en Autriche

Londres, 26 (Reuters). — Ain
si qu’il en a témoigné aux Com
munes, le secrétaire du Foreign 
Office, Ernest Bevin, songe à pro
tester auprès de Moscou contre 
une déclaration injurieuse nour 

j la Grande-Bretagne et les Etats- 
Unis qu aurait faite le comman
dant des troupes russes d’occu
pation en Autriche, le colonel- 
••énéral Vladimir Kurasoff La dé
claration a été prononcée à Vien
ne. au cours d’une fête en l’hon
neur de l’armée russe. Kurasoff 
avait alors accusé les puissances 
“impérialistes” d'avoir fourni des 
subsides à Hitler et d’avoir pré
paré une attaque contre l’Union 
soviétique. Devant cette attaque, 
le chargé britannique d’affaires 
en Autriche, John Cheetam. et le 
conseiller Sydney Mellion. de 
l’ambassade américaine, avaient 

j cru préférable de quitter la pla
ce Londres fait savoir qu’il ap- 

I prouve entièrement M. Cheetam 
1 pour son attitude.

Les funérailles de M. J.-A, Cô
té, homme d’affaires bien connu 
et père de M. Orner Côté, secré
taire de la province, décédé sa
medi dernier, à l’âge de 72 ans, 
ont eu lieu hier matin, à 9 h., en 
l’église St-Viateur d’Outremont, 
au milieu d’un grand concours 
de parents, d’amis, de membres 
du clergé, de représentants des 
communautés religieuses et du 
monde de la politique.

Précédé de 13 landaus de 
fleurs et escorté d’un détache
ment de la gendarmerie provin
ciale et d’un détachement de la 
circulation provinciale, le con
voi est part! de la demeure du 
défunt, 258, chemin Ste-Cathori- 
nc, pour se rendre à l’église. Les 
norteurs d’honneur étaient M. le 
juge Arthur Laramée, MM. Eu
gène Senez, Ernest Tétreau, De
nis Perreault, Alphonse Bélanger 
et Thomas Ducharme,

Le R. P. Wilfrid Senécal, C.S.
V. . curé de la paroisse, fit la le
vée du corps. Le service fut cé
lébré par le R. P. Ephrem Côté, 
C.S.V., fils du défunt, assisté du
R. P. Emilien Létourneau, O.M. 
T., neveu du défunt, et du R. P. 
François Lemire, C.S.V.

'Son Exc. Mgr Conrad Chau
mont. évêque auxiliaire de Mont
réal, a présidé à l'absoute.

LE SANCTUAIRE

Datxi sanctuaire, outre S. Ext'. 
Mgr Conrad Chaumont, ou remarquait:

; S. Bxc. Mgr Lionel Scheffer, O.M.I 
j évêque titulaire d'isba et vicaire apos

tolique au Labrador; Mgr Maximus 
Chat&oul, BJS., curé de St-Sauveur. M. 
le chanoine Jacques Papineau. M. le 
chanoine J.-A. Déey. de Jollette, les 
RR. PP. Jacques Cousineau, 8.J., Ro
méo Juneau. OM.t., Phlllaa BoUy, C.S. 
C.. J.-M. Oadleux. C.S.V.. Th.-André 
Audet, O.P., Raymond-M. Olguère, O.P.. 
J.-L. Bergevln, L.-J. Lefebvre,
C.S.V. Elle Charlebole, C.S.V., L.-P. 
Fafard. C.S.V, Noël Mailloux, O.P.. Al
phonse Gauthier, C.S.V., Joachim Prl- 
meau, S.J., Antonio Jacques, C.S.V., L.-
N. Dubois, OJJ.I., Roger Masslcotte, 
OMI.

Ijes RR. PP. Eugène Bérlchon, PM E., 
Philippe Lamothe, PJJ.E., Emile De- 
guire, C.S.C., Léopold S.-Oecrgas, OM.
I. . Lulcen Oharbonneau, C.S.V., L. Thi
bodeau, S.J., J.-E. Crevter. C.S.V.. L. 
Lapalme, C.S.C., J.-P. Bolduc, C.S.V., 
Maurloe Parley, C.S.V.. Aidé Denis. C. 
SV., Lucien Comtois, CS.V. Wilfrid 
Senécal. CA.V., P.-Evartste Parent. P. 
ME.

M. la chanoine Armand Paiement, 
curé de St-Louis de Prance. MM. les 
abbéj Lucien Beauregard. Alcide Roy 
et Gustave Roy. tous du séminaire de 
St-Hyadnthe, J.-C. Paucher, R. Vlnce- 
lette, Arthur Portier. Gérard Hébert, 
Irénée Lussier. Th. Paquette, Ovula 
Ptournler, Paul Contant. Rosaire Ca
ro®. Gabriel Brennan. Maurice Gagnon, 
Paul Beauregard. A. Trottler, Jean Bls- 
sonnet. M. Maximilien Lacombe. P.S.S., 
MM. lee abbé» Marcel Pelletier. Emile 
Gadbols, P. Albert. Eustache Salnt- 
Maurloe, Jcaeph Ferland, Henri Beau
doin.

Lee RR. PP. WUfrld Coderre, L.-O. 
Jalbart, C.S.T., Julee Chartrand, C.S.V., 
Hllalrs, 8.C.. de Verdun, Thêofred. S C.. 
Lucien Clrarbonneau, C.S.V.. Olivier,
S. C., Alban, S.C., E Bernard. CS.V., 
H. Sarasln. CJS.V., JS. Lavoie, C.S V., 
Albanl. Mont Sacré-Cœur de Granby.

Le deuil était conduit par 1m ftls du 
défunt: J'hon. Orner Côté, secrétaire 
de la province: MM, Damas* Côté. Al
phonse Côté. Arthur Côté, le R Frère 
Roland Côté. C.S.V.. missionnaire; le 
R. P. Ephrem Côté. C.S.V, et Marcel 
Côté; ses gendres. Me Gérait) Robert, 
notaire. M. Gérard Deallércs, C.A ; ses 
petits-fils; MM. Michel, François et Ro
bert Côté. Jean-Robert et Jean Des: lè- 

i; ses cousins, les Dr* Gaston Lol- 
geon, D.-Antotue Lot gnon

IM CORTEGE

Au premier rang du cortège, on re
marquait MM. Onéalme Gagnon, tréso
rier provincial, Antonio Talbot, minis
tre provincial de la yolrle; J -H. Délia
is. ministre d'Etat; Oiler Renaud, con
seiller législatif, et Henri-L. Auger; les 
Juges J.-L. St-Jaoque» et J.-E. Fabre 
Surveyer; M. Maurice Bellemare. dépu
té de Champlain; MM S Bégin, J -R. 
René. Eugène Simard, président de la 
commission scolaire de Montréal; J -A. 
Dugal. Raymond Dupuis. Etienne Cre- 
vier. J.-A. Caeavant, René Ouénette, 
Léo Ouindon. MM. les Juges C.-E. Gué
rin et Armand Cloutier.

Irai Dr» Donatien Marion, membre de 
la société d'administration de l’Uni
versité de Montréal; Ortgène Dufrsene, 
A. RI vest, Léon Provost. L.-P Robert, 
G. GUI. J.-E. Turgeon. Pierre Marion. 
Adrien Plouffe. J.-A. Manseau. G.-E - 
C. Moufette, Albert Surprenant, Char
les Bertrand. Me Roland Paquette, re
corder. Me Edouard Rlvard, CR. Me 
Damien Jasmin. M. Ignace Brouillet. 
Ï.C.. Me Philipp* Per land, C.R., le no
taire J.-A. Savoie

MM. Ehdras MlnvIUe. J.-Léopold Ga
gné. représentant la société St-Jcan- 
Baptlate. Orner Héroux. du ''Devoir ", 
Armand et Donat Turcotte. J.-E. Clou
tier. le Dr Stéphen Lange vin. Gabriel 
Drouin, directeur de l'Institut généa
logique Drouin. C Martineau, R. Pé
pin. R Vian, D Désllets. O -E. et R - 
C. Dalton, L.-E. Malette. Me A. Gértn- 
La'ole, C.H . P. Gauthier. A.-T. Beau- 
dln. H. Nadeau. O. Cloutier, L. Broe- 
seau, L.-E Thibodeau, A-J. Laurence,
J. -P. Fortin. Félix Gohler. P. Cadotte.
O. Brats. R. Landry. P. FUnfret, P. 
Mayrand. J. Asnelln, le Dr J. Ménard. 
R. RobUlard.. R. Dorais. T Meloche.
W. Lévetué, A Godin, E Brtseboto. N - 
O. Leblanc. J P âgé. W. Gava. A.-8. 
McKay, J.-F.-E. Michaud. L. Montpe- 
tlt. A Robert. Lucien Ouilbeault. M. 
CVIroux, J.-H, Bender. C. Tessier, P. 
ValUanoourt, P.-E. Marquis. C Danse- 
reau. R. Lauaon, O. Tàngusv. L. La- 
hslse, J.-M. Bavtgnac. notaire. J -A. 
Renaud. A. Prévost E Beaupré, F 
Foulard, K Rochelesu. J.-O Houle * 
Durand. A Ooyerte. A Bosvert. W Pot-

LES EMPLOYES DES 
PAPETERIES LES 

MIEUX REMUNERES
C’est ce que déclare M T.-H 

Robinson, gérant des rela- ' 
tiens industrielles à fa Ca
nadian International Paper.
Les employés des papeteries 

sont aujourd’hui les travailleurs 
industriels Jes mieux rémunérés 
au Canada. Leur niveau d’exis- 1 
tence s’est beaucoup amélioré 
depuis l’avant-guerre, en dépit 
de la hausse constante dans le 
coût de la vie. Kn effet, une en- 
quèli récente a démontré que 
l’employé moyen des pâtes et pa
piers. disposait en 1939 d’envi
ron rdOO par mois pour les dé
penses courantes, (’.es déboursés 
étaient déjà passés à environ 
8148.30 en janvier 1948, mais les, 
salaires des papetier* avaient 
doublé entre temps, de sorte 
qu'il y a maintenant une marge 
(le quelque 50 dollars au profit 
de l’employé. Son bien-être s’est 
accru également de vacances 
payées, à raison d’une semaine 
après un an de service et de 
deux après cinq ans, sans comp- 
ler des congés payés, tout autant 
d’avantages qui n'existaient pas 
avant la guerre.

Ce sont là des points mis en 
lumière, par M. T.-H. Robin
son, gérant des relations indus
trielles à la Canadian • Intern.- 
tional Paper Company, dans la 
sixième des neuf causeries don
nées à l’université McGill, sous 
les auspices de l’Institqt cana
dien des recherches sur les pâ- j 
tes et papiers. Les causeries pré- ! 
cédentes avaient expliqué le mé
canisme de l’industrie. M. Ro
binson a traité du capital lui- j 
main dans l'entreprise.

La vie liturgique

Troisième dimanche du carême
".boyci donc des imitateurs de toujours, elles sont stupides, as- 

Dum. comme des enfants bien- \ sez souvent pernicieuses, et elles

même a Dieu pour nous comme ; mentaire. une”possession de soi, 
une oblation et un sacrifice jd’a- des tendances qu'il n'est peut- 

11 able odeur. 4Qu’on n’entende être pas en son pouvoir de ne

mêmes vices apparaissent à tou- 
; tes les époques de décadence, 
! toutes les fois qu’on se trouve à 

la fin d’une civilisation. Les ci
vilisations égyptienne, grecque, 
romaine ont fini dans les même* 
turpitudes. Ces turpitudes, on les 
retrouve aujourd’hui. Que ne 
doit-on pas conclure? La littéra
ture, le théâtre, le cinéma «t les 
autres moyens modernes par les
quels non pas les idées, mais ce 
qui en tient la place se propage 
produisent sur les individus et 
les niasses une espèce d’érosion

même pas dire qu’il y ait parmi pas avoir, mais qui l’est sûre- Par où s’effrite la personnalité et. 
vous de fornication, d’impureté i ment de ne pas approuver et de e
de quelque sorte, de convoitise, be pas dire.

onsécutivement, la moralité. Ce 
n’est pas impunément que la ^a- 

ainsi qu’il convient à des saints! i _ Ces conversations ressemblent' nie ^ ce bu’il y a de plug abject 
t'oint de paroles déshonnêtes, ni à ces tableaux obscènes où aucu- s’épanche sur l’âme, sur l’imagi- 
de bouffonneries, ni de plaisan- ! ne intention 
tenes grossie— ■ - —*-
qui sont m
des actions de graces, 
chez-lè bien, aucun

d’art n’apparait j na*‘on et sur ^ sensibilité de 
isières, toutes choses mais seulement les instincts |es® Personnes aUX passions mal ré- 
alséantes; mais plutôt Plus bas. Ces oeuvres sont à dé- primées, à la foi peu solide, au 
" •■•A~?s. Car sa- truire et leurs auteur, a fustiger, jugement peu sain. Proust ou

impudique, ; Aux conversations joignons la i Gide ne leur apporteront pas la i i:..jl_-. . . • » î-s- j- i. Tomber est hu-
dan$ le mal 

— “Autrefois 
piai- vous euez tenenres. mais à pré- 

santeries grossières, toutes cho-1 sent vous ®tes Jumière dans le
ses qui sont malséantes: mais plu 
tôt des actions de grâces”. — Il 
y a un certain sens de l’honnête 
qui manque à bien du monde, 
surtout aux jeunes. L’éducation 
peut beaucoup sur ce peint. I.e 
respect de soi et des autres, en 
paroles ou en actes, se prend 
avec les jeunes ans. Impossible 
d user de nuances, si on iie les 
saisit pas. Paroles déshonnêtes, 
bouffonneries, plaisanteries gros
sières que tout cela'est vilain! 
Aon pas qu’il faille toujours avoir 
un air de pontife, niais que

Les Loisirs 
à Mont-Rolland

Vendredi soir, le 20 courant, 
eut lieu à Mont-Rolland, dans la 
salle Norbert-Morin, l’inaugura
tion d’une palestre comprenant 
un gymnase ainsi que des tables 
de ping-pong, un badminton et 
d’autres jeux. En présence de 
MM. Marc, Guy et Lanthier Rol
land et d’une assistance nom
breuse, M. le curé Edgar Gau- 
dry bénit la salle et prit la 
parole.

II félicita et remercia .la Com
pagnie de Papier Rolland d’a
voir aménagé ce local de récréa
tion et de l'avoir mis à la dis
position de toutç la paroisse. 
“C’est une réalisation, a ajouté 
M. le Curé, qui entre pleine
ment dans les vues des autorités 
diocésaines et que j’appelais 
moi-même de tout mon coeur. 
Vraiment, notre paroisse est fa
vorisée entre toutes au point de 
vue loisirs. Nous avons une salle 
de quilles, 3 patinoires, un club 
de gouret qui nous fait honneur, 
et dans cette salle même se mul
tiplient les activités sportives et 
culturelles. De plus, l’été pro
chain, notre oeuvre des terrains 
de jeux qui ne groupait jusqu’ici 
que les petites filles, s’adressera 
aussi aux élèves du collège.”

M. Marc Rolland, gérant de 
l’usine locale de la Compagnie 
Rolland, prit aussi la parole. Il 
assura M. le Curé de son entière 
collaboration et vanta les méri
tes de la culture physique. Après 
M. Rolland, M. Lucien Gascon, 
président de l’Union, demanda 
aux ouvriers de tirer tout le pro
fit possible de cette salle et de 
nos organisations de loisirs. La 
soirée se continua par une bril
lante exhibition de badminton 
donnée par M. Guy Rolland, le 
brigadier Guy Gauvreau, D.S.O., 
et MM. Georges Balcer et Marcel 
Gauvreau.

ne ions abuse par de vains dis
cours; car c’est à cause de ces 
vices que ia colère de Dieu vient 
sur les fils de l’incrédulité.
N’ayez donc aucune part avec 
eux. Autrefois vous étiez té
nèbres, mais à présent vous êtes 
lumière dans le Seigneur: mar
chez comme des enfants de lu
mière! Car le fruit de la lumière 
consiste en tout ce qui est bon, 
juste et vrai” (Ephés. 5, 1-9).

"Soyez donc des imitateurs de 
Dieu, comme des enfants bien- 
ainiés; et marchez dans la cha
rité, à l’exemple du Christ, qui 
nous a aimés et s’est livré lui- 
même à Dieu pour nous comme 
une oblation et un sacrifice 
d’agréable odeur.” Dieu est le 
modèle parfait. Quant à vouloir 
faire île l’imitation, aussi bien
prendre un modèle parfait. Ce , . -- -.t----------> m —
modèle est un père. Le fils se I .'ll vertu facile — elle ne 
doit d’imiter son père, surtout Jmnms trop. Saint Philippe
si ce père est parfait. Les rap- : ’ ?,f,t.r0n des humoristes,
ports de père à fils sont des rap- ; ® «yec -profit. Nous
ports d’amitié. Le père a trop dissimuler notre hor-
donné et le fils a trop reçu pour 1 , ernrecstn,?10!5 a.doubie sfns- 
qu’il en puisse être autrement. ; te h b ^10”s equ\\°Uues. hju- 
l.e père, ce qu’il cherche, c’est '"co^ce.vabJes,chex ,es
le bien de son fils et h propre ?he, rhPA?iAPlViS raIS0.n 
de l’amitié, c’est cela. Comment (Iui ni!fv~nïe!iîns' 1 est des m,9ts
faut-il aimer Dieu? Le Fils nous nS HW, LitT".'6 petlJe 

,arfait il i ‘rtl,!cel|e d ou naîtra le feu de 
larian. u foret dévastateur d’une contrée

Seigneur: marchez comme des 
enfants de lumière! Car le fruit 
de la lumière consiste en tout ce 
qui est bon, juste et vrai.” Pau
vreté, que le catholicisme! Etroit, 
le vrai chrétien! ah!'que non. 
"O capture! s’écrie Paul Claudel, 
ô nêrhe miraculeuse! ô millions 
d’étoiles prises aux mailles de 
notre filet, comme un grand bu
tin de poissons à demi sorti de 
la mer, dont les écailles vivent à 
la lueur de la torche”. Tout ce 
qui est bon, juste et vrai est à 
nous. Ce qui est bon, juste et• » ***^'» IXJCAZ.» Vf Uv ici . W . J

joie dans son rayonnement scit vra‘ es* *ollt' pain du ciel 
gracieuse, légère, inoffensive. et ,e Paiu.de la terre. L’invisible
amicale, agréable, délicieusement 
taquine, sans malice, sans arric- 
re-pensée. jamais blessante, plei
ne de respect. Il est des com
merces qui sont si agréables, qui

et le visible. A ce dernier, parce 
que nous sommes à Dieu et que 
nous filions à Dieu, nous donnons 
sens et orientation. O joie -d’être 
à Dieu! O joie de posséder la ter
re! Le maître des cieux est aussi 
le maître de la terre et ce maî
tre. nous, nous l’appelons notre 
Père...

Dom Raoul HAMEL, O.S.B.

en fournit le modèle parfait
a aimé jusqu’à la mort. C’est i ”
jusque là qu’il faut aimer Dieu. s bar n>a8'na-
Le chrétien est une victime. Pas ! iL. àmesJ v font d^ns,
de jour où il n’ait à s’immoler- ! 1 ame5> * .font naître de vehe-
nas de iour où il n’ait à couoer niente,s pass)!jns qui emporteront pas cic jour ou u n au a couper . vers (jes naufrages certains. Si la
tiue!;Luis_?!:t.aches_€î,-LulL„c.ord^ ' chose ne nous répugne pas en

Sur la nouvelle républi
que en Corée

goudronnées ou ruban rose, fil 
de fer ou fil d’araignée. Quand 
le sacrifice quotidien n’a pas été 
offert dans la joie du coeur, une 
immense tristesse tombe sur 
nous avec le jour qui baisse. Frè
re, il faut mourir. Mourir au pé
ché, mourir au néant, mourir à 
l’angoisse du mal. Le grand 
mal, la grande tristesse, c’est de 
ne pas donner assez, surtout de 
ne pas offrir le sacrifice d’agréa- 
ble odeur qui est le don joyeux, 
l’offrande empressée, sans re
gards en arrière ^t autour, les 
yeux rivés sur l’encens qui mon
te et la-colombe qui s’envole. 
Que de reconnaissance * nous 
avons aux bien-aimés qui ont des

Nagy prévoit d'autres 
attaqu.es communistes

Washington. 26. — L’ancien 
premier ministre de Hongrie Fe
renc. Nagy affirme voir dans le 
dénouement de la crise politique 
tchèque le début d’une nouvelle 
série de manoeuvres communis
tes en Europe. Il prédit que l’Au
triche, la F'ranoe et l’Italie seront 
les nations à subir les prochai
nes atteintes de Moscou.

M. Nagy est réfugié à Washing
ton depuis le coup d’Etat de mai 
dernier qui l’a chassé du pouvoir 
dans sa propre patrie. 11 voit 
dans la mainmise complète des 
communistes sur le pouvoir en 
Tchécoslovaquie une preuve du 
mensonge commis par la Russie 
quand elle a prétendu ne pas dé
sirer autre chose que la présence 
de nations amies sur ses frontiè
res et n’avoir aucune intention 
de les dominer.

Le chef d’un gouvernement dé
chu note que la Tchécoslovaquie 
était la seule nation d’Europe 
centrale à ne pas être occupée 
par des troupes russes. “Comme 
rien n’a toutefois pu la sauver”, 
fait-il remarquer, “on peut ainsi 
constater à quel point la position 
des Etats voisins maintenant do
minés par les Soviets n’était pas 
défendable.

L’ancien chef du gouvernement 
hongrois signale .encore que les 
gouvernants tchèques avaient été ! 
tes premiers de ceux des F!tats ! 
centre-européens è rechercher 
des relations amicales avec la 
Russie. Le président Bénès avait 
même signé dès 1941. en pleine '; 
guerre, un traité secret d’amitié j 
avec le Kremlin.

Nagy croit que. si les commu
nistes ne réussissent pas é décru-j 
cher le pouvoir dès cet été à 
Vienne, à Paris et à Rome, ils se j 
serviront du moins du danger 
créé pour les démocraties occi
dentales pour faire admettre en 
droit leur domination d' l’Euro
pe centrale.

elle-même, qu’au moins les effets 
nous détournent d’habitudes stu
pides et funestes, car malheur à 
celui par qui le scandale arrive. 
.—“Car sachez-Je bien, aucun 
impudique, aucun impur, aucun 
homme cupide lequel est un ido
lâtre), n’a d’héritage dans le 
royaume du Christ et de Dieu”. 
— L’impudique et l’avare peu
vent se convertir, mais s’ils ne 
se convertissent pas, s’ils demeu
rent dans leur impudicité et leur 
avarice, ils n’ont pas d’héritage 
dans le royaume du Christ et de 
Dieu, Rien de plus contraire à 
l’esprit de l’Evangile que l’impu
dicité et rien de plus contraire 
à l’Evangile aussi que l’avarice.

par de vains discours; car c’est 
à cause de ces vices que la colère 
de Dieu vient sur les fils de l’in
crédulité”. — Ce n’est pas d’au
jourd’hui que l’on tente de rcha-

Vénus. Aujourd’hui, on ne croit 
plus aux dieux. Qu’à cela ne tien
ne! On déifie les instincts. Ro
man, théâtre et cinéma s’y em
ploient. Poésie ou prose s’en mê
lent. Toute une littérature prône 
l’homosexualité. “Que personne 
ne vous abuse par de vains dis
cours; car c’est à cause de ces 
vices que la colère de Dieu vient 
sur les Ris de l’incrédulité”. Les

lier, J.-P L*m*rche. R Tardif. J.-P. 
Beauregard, D.-P- Hurteau, J. Duprae. 
R. Don-al. T. Bonin, E. Emond. M 
PalncUaud, Hubert Lemieux. Eugône 
Tremblay. /Obert Bourdon. Erneat Ga
gnon. René Ladouceur. Benoit Ber
trand. J.-W. Caron. Armand VoLaard.
I* Uent.-eol. H.-L. Blasonnette, T.- 

A. BolaaonniHÜt. P.-E. Cloutier. A. Du- 
rtvage. H.' Lotoelle. le Dr Gaston De- 
mer*. Donat Bergeron, Octave Clou- • 
tier, FranÇSts Lambert, E Labrle. P 
Gagnon Roméo McDuff. A. Lelièvre, 
A. Frédéric, le Dr J vp. Roux, etc

Le choeur a Interprété la me— — • 
tloane d# ParoaL

besoins ou l’amour peut se satis- j L’Evangile, c’est le culte en esprit 
faire, se soûler de dons, de soins, j et en vérité, c’est le triomphe de 
il attentions. Dieu n’a besoin de | l’esprit sur la matière, du surna- 
ncn. Avec nous, il fait comme | tureL«ur le naturel. L’Evangile,
s il manquait de tout. On peut c’est le culte du vrai Dieu L’ava! 
tout lui donner. 11 nous a fait 
cette gr âce que l’amour que nous 
avons pour lui puisse s’écouler 
vers lui en oeuvres d’amour.
Saint Matthieu nous montre le 
Christ affamé, altéré, en course, 
nu, malade, en prison. N’avons- 
nous pas un peu de pain à don
ner à cet affamé? Ne pouvons- 
nous pas y joindre un verre 
d’eau, si possible, fraîche, une 
vieille culotte, car, fcnfin, il con
vient d’avoir au moins ça; une 
tisane pour ce malade? Le juge
ment va être serré, car l’amour 
est exigeant. Ça va être pour ou 
contre; boucs ou brebis. Aucun 
autre ruminant n’est admis dans 
le bercail céleste. Seigneur, qui 
subsistera? Les fils et rien que 
les fils. Ceux qui auront aimé 
Dieu coipine un père; qui auront 
donné à Dieu l’amour qu’un fils 
donne à son père, cet amour qui 
est au-dessus de l’amour des 
femmes, cet amour qui est fort, 
tendre, confiant, plein d’aban
don, un peu désinvolte, cet 
amour qui fait qu’on revient, 
parce qu’il lest toujours là, au 
coeur, mêlé au sang, relié à ‘ 
l’être.

“Qu’on n’entende même pas 
dire qu’il y ait parmi vous de | 
fornication, d’impureté, de quel- j 
que sorte, de convoilise, ainsi ! 
qu’il convient à des saints.”
Saint Paul poursuit le vieil hom
me. l’homme de pêché dont il 
veut cpie le chrétien se dépouille.
On a souvent entendu le passage 
qu’on vient de lire d’une inter- 
diction que saint Paul aurait fai
te de parler de l’impureié en 
chaire. Le latin peut prêter à 
une telle interprétation selon un 
sens dit accomodatice, c’est-à- 
dire accommodé à toutes les sau
ces. Qu’on n’entende même pas 
dire, cela veut dire, que ça 
n’existe pas. Si ça n’existe pas, 
on n’en parlera pas. Mais il 
reste vrai, qu’on ne parlera pas 
des choses dites de l’impureté 
comme on pourrait décrire un 
coucher (te soleil. Cette matière 
est délicate. Quelle retenue elle 
demande, il n’est que de se met
tre en présence d’un enfant dont 
la pureté rayonne sensiblement, 
pour trouver sans effort les mots 
à dire ou à taire! Cependant, 
avec la vie qui monte, l’âge qui 
avance, des interrogations se po
sent qui, toutes, ne sont pas il
légitimes. Que répondre? Com
ment s’y prendre? Les règles gé
nérales, ici, sont particulière
ment inefficaces. Chaque cas 
est particulier. Impossible de 
savoir ce qui est su et ce qui est 
ignoré, il est des mystères uu’il 
est bon de connaître; qu’il faut 
connaître, mais, d’autres, n’est-il 
pas mieux de les ignorer? Le 
grand intérêt de la vie, la sour
ce intarissable de poésie qu’elle 
recèle ne se trouve-t-elle pas 
enrichie des mystère qui l’en
tourent ? Notre époque est plus 
hardie que d’autres, mais la har
diesse a ses limites. Si nous n’é
tions que théoricien, nous se
rions sans doute plus avancé, 
mais la pratique des âmes rend 
timide parce que, dans la pra
tique c’est beaucoup moins sim
ple. Si un mot de trop devait 
faire du mal, mieux vaudrait ne 
le dire jamais. Que dire de con
versation* grivoises ? Partout at

re met sa fin dans quelque chose 
d’extérieur qui par là s’apparen
te à l’idole. Sans doute, l’impudi-______ _
cité a quelque chose de dégra- pour mettre en vigueur les déci- 
t^an«hI?als c,ue ^ire avariL'e! sions de la conférence de Mo ,- 
— Que personne ne vous abuse Cou que les Nations Unies ont.

Interrogé sur 1^ “nouvelle Ré
publique populaire” établie dans 
le nord de la Corée, le Dr Shih 
Cho-ying, directeur de l’informa
tion au ministère des Affaires 
étrangères, fit la déclaration sui
vante;

“La situation exacte dans le 
nord de la Corée n’est pas enco- 
re clairement définie. Le gouver
nement chinois ne reconnaîtra 
certes pas un régime gouverne
mental qui n’est pas conforme 
aux décisions de l’Assemblée 
des Nations Unies ou avec les 
procédures établies par l’accord 
de Moscou. Le gouvernement chi
nois ne voit pas, non plus, com
ment les deux puissances occu
pantes de la Corée peuvent éla 
blir un régime politique qui igno
re complètement l’accord de 
Moscou et l’autorité des Nation.; 
Unies.

“C’est parce que ces deux puis
sances ne se sont pas entendues

par une résolution de l’Asseni- 
blée générale, accepté la respon
sabilité d’aider le peuple coréen 
à réaliser ses aspirations vers 
l’indépendance nationale. Cettebiliter .l impudicité, Aurtefois, on responsabilité est très grave car 

la déifiait. Aucun dieu qui ne fut elle implique non seulement le 
un ignoble cochon, qu il s appe- L:—=*-- j- . -
làt Jupiter, Bacchus, Apollon ou bien-être de 20,000,000 de Coré

ens, mais aussi la sécurité de 
l’Extrême-Orient tout entier.

“Le gouvernement chinois fera 
connaître aux Nations Unies son 
espoir que la Commission char
gée de la question de Corée re
çoive le mandat de tenir des 
élections sont possibles en ce 
pays, afin d’y instituer un gou
vernement qui soit réellement re
présentatif du peuple coréen.”
J___________________

Franchement, 
je ne puis jamais reiuser 

un aussi bon sherry
jülH H
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Un excellent sherry canac . “ 
il a du corps. Son arôme de 

noix délicieuses est irrésistible. 
Sa transparence 

révèle sa qualité.
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• Nombreuses demandes 
. d’information

Plus de cinquante-trois clubs de ski et des associations spor
tives ont demandé des informations aux autorités du Comité 
Sportif de la région de Saint-Hippolyte. Tout», ces demandes se 
rapportent aux facilités que le touriste peut trouver; c’est-à-dire, 
monte-pentes, patinoire, glissoire, hôtels, tarifs et maison de 
pension.

11 est important de souligner que tous les tenanciers d’hôtels 
et de maisons de pension ont réduit leur bux dans des propor
tions de 10 à 25%. Le président du Comité Sportif, M. Roger-E. 
Gagnon, a chaleureusement félicité tous les tenanciers de ce geste 
en disant: “Nous jirouvons de cette façon que nous voyions par
ticiper sincèrement aux succès des vacances des milliers de 
visiteurs qui désirent se rendre dans notre .égion; tout en tra-I 
vaillant dans notre intérêt, nous travaillons aussi à combattre i 
l’inflation.”

• Ouverture de pistes
De magnifique progrès ont été accomplis dans le domaine des 

pist« à Saint-Hippolyte depuis une quinzaine de jours. De Shaw- 
bridge jusqu’à ‘‘La Chaumine”, en passant par “Le Rendez-Vous” 
au Lac Echo, les pistes sont en parfait état.

L’ouverture de la piste entre “La Chaumine” et “L’Auberge ; 
De Sève” doit avoir lieu ces jours-ci. Notre expert, M. H.-Smith 
Johannsen, a fait les tracés entre l’auberge De Sève et l’hôtel Hi
rondelle; il a été assisté dans son travail par M. Jacques De Sève-

Lors de la dernière assemblée du Comité Sportif à l’hôtel 
Chez Pierre au Lac Gordon, M. Johannsen a soumis une carte géo
graphique des pistes de ski de toute la région. Cette carte a fait 
l’admiration de tous les membres du Comité. Il est actuellement 
question de la faire agrandir pour fins de reproduction. En par
lant de l’assemblée Chez Pierre au Lac Gordon, soulignons que 
plusieurs autres décisions ont été prises et qu’elles seront dévoilées 
au public dans quelques semaines.

• Descente nouvelle au lac TAchigan
On se demande encore dans les divers groupes sportifs si 

la nouvelle pente de ski qui fut récemment achetée par M. Georges 
Gingras de la pension du Gros Pin au Lac L’Achigan, portera un 
nom ou un numéro. La majorité semble croire qu’un numéro sera 
«lus avantageux puisqu’il se dirait tout aussi bien en anglais 
4u’en français. Aussi, en prenant en considération que le Comité 
sportif de Saint-Hippolyte doit faire beaucoup de publicité aux 
Etats-Unis l’an prochain, il est fort probable qu’on lui donnera 
un numéro.*

Tout le monde sait que cette pente fut achetée dernièrement 
et que le nettoyage fut commencé presque aussitôt. Le travail ac
compli dans un si court délai de temps est fantastique; ceci nous
Î>ermet de voir avec quelle rapidité on peut avancer quand tout 
e monde y met la main. M. le maire Félix Maillé mérite certaine

ment des félicitations pour avoir si généreusement offert sa ma
gnifique machinerie gratuitement pour la réalisation de cette 
fameuse pente qui depuis trois semaines est le ^ujet de conver
sation de tous les amateurs. .

• Du beau ski à La Chaumine
Toutes les fins de semaine, des groupes de skieurs visitent 

la “CHAUMINE LODGE”, Avantageusement situé à quelques 40 
milles de Montréal, cet hôtel, comme plusieurs autres dais la ré
gion de St-Hippolyte, fournit à nos Habitués du ski l’occasion 
d’admirer un nouvel aspect de nos Laurentides. Une excursion 
i cet endroit suffit pour se convaincre de ce fait. La neige est 
très abondante et, n’étant pas balayée par le vent, elle favorise 
'e ski de printemps sous un soleil ardent. Une invitation spéciale 
est faite à tous les skieurs. La température de mars est des plus 
propice. *

çfzwvy.ry
3

%

wmmmm

Ë# -
MH

—ml

■zzmmz.

y. -v.-.-.ic,* -x ; :, ■ m

Appréciation • Un terrain de golf
M. Louis Pelletier, fameux 

skieur français de Bourges, 
était de passage à l’hôtel Hiron
delle dernièrement. D’après M. 
Pelletier la région de Saint-Hip
polyte offre comme spectacle à j 
tous les visiteurs qui ont les ; 
yeux ouverts un paysage que j 
tout pays serait jaloux de possé
der. Expliquant la phrase qu’jl ! 
venait de dire, M. Pelletier souli- j 
gne que le panorama du lac 
L’Achigan possède un cachet 
particulier alors que la plupart 
des centres de vacances n’ont 
pas cet avantage, ün dirait qu’ils 
sont cousins”, soutient M. Pelle
tier.

On apprend que M. Adams, de Montréal, aurait acheté à St- 
Hippolyte un terrain de M. Thomas Beauchamp, afin de le trans
former en un jeu de golf. Ce terrain est situé dans la montagne, 
derrière le monte-pente de M. Roger Aubin et du capitaine Pa
trice Guy.

II semble que la population de St-Hippolyte soit très favo
rable à ce projet, même si personne n’est absolument certain des 
moyens de communication. A noter que M. Adams n’a pu être 
rejoint pour faire confirmer la nouvelle.

I |

Dan* la région de Saint-Hippolyte, une neige ab ondante change let arbres en den tires féeriques. 
, (Photo International)

Les régates

• Pourquoi pas ?

Comme le Devoir l’annonçait 
en primeur le 19 février dernier, 
dernier, de grandes régates au
ront lieu au lac L’Achigan le 22 
août prochain.

Cet événement sportif prend 
une signification d’autant plus 
marquée que les régates ont été 
officiellement sanctionnées par 
YAmerican Power Boat Associa
tion, une organisation interna
tionale dont les membres possè
dent des embarcations allant à 
une vitesse de 80 milles à l’heu
re.

L’organisateur de ces régates 
est M. Paul De Sève, propriétai
re de l’Auberge De Sève* au lac 
L’Aehigan; il sera aidé par les 
membres du comité sportif.

De plus, on apprend que ces 
dernier* ont l’intention de de
mander à M. Maurice Gauthier, 
secrétaire de la Ligue des pro
priétaires, de convoquer une as
semblée générale des gens de la 
région ou, avec l’aide des pro
priétaires de la municipalité du 
lac des Quatorze-Iles, on discute
ra de l'organisation de ces ré
gates.

UNE AUGMENTATION 
DU PRIX DES BILLETS

Ix)rs de son dernier voyage à New-York la semaine dernière, 
M. Roger-E. Gagnon, administrateur de l’hôtel Hirondelle et pré
sident du comité sportif, a rencontré plusieurs intéressés au dé
veloppement du ski dans la région de St-Hippolyte parmi lesquels 
on peut mentionner MM. W.-F. Deal, administrateur d’une grosse 
ctiaîne de restaurants; F- Notabartato, G.-E. Eldredge et N.-®* 
Gilmore.

On s’accorde à dire qu’un dépliant de le région serait Iras 
utile en autant qu’il serait en circulation dans la ville de New- 
York même. D’après les experts des maisons de voyage new- 
yorkaises des milliers de skieurs américains préfèrent la province 
de Québec pour pratiquer leur sport favori car la qualité de la 
neige est de beaucoup supérieure à celle de l’Etat de New-York 
et des Etats de la Nouvelle-Angleterre. Mais on s’empresse d’ajou
ter que le volume de publicité est loin d’être proportionné nu 
volume de neige. M. Gagnon est persuadé que les efforts dn eo- 
mité sportif de la région de Saint-Hippolyte porteront daa fruit*.

Equitation
U est de plus en plus question au Lac L’Achigan qn’nn groupe 

de sportsmen bien connus organise des concours hippiques Tnu- 
tomne prochain sur le terrain do jeux de l’hôtel Hirondelle. On 
voudrait intéresser les fameux propriétaires d’écuries à parti
ciper à ces concours. Plusieurs ont mentionné les noms de MM. 
Vcrnon-G. Cardy, L.-O. Ma-Donald et autres. On voudrait auasi 
intéresser quelques sportsmen bien connus du Lac L’Aehigan et 
de la région de Saint-Hippolyte. ,

Pour les voyages aériens 
transatlantiques.

VOULEZ-VOUS DES

VACANCES
GRATUITES?

Ccrtvez immédiatement au

COMITE SPORTIF DE LA REGION DE ST-HIPPOLYTI,

au soin de :

HOTEL HIRONDELLE,

MONT-CASSIN
LODGE

VIN - LIQUEUaS

TEL SHAWBRIDGE 50

T*es championnats 
du Mont Rorquay

Lucielfe Wheeler parmi les concurrentes

en tjî

CUISINE

canadienne

POUR
RENSEIGNEMENTS

•t

RESERVATIONS

MONTREAL
Tel.: PL 1027

SHAWBRIDGE
614 sonnes 1-2

Les prochains concours de ski 
pour le championnat du Canada 
ont pris hier une petite allure 
internationale, alors qu’un pre
mier concurrent venant de l’au
tre côté de la frontière «’est ins
crit aux quartiers généraux du 
comité d’organisation. Il s’agit 
d’Oliver Kaldahl, de Glanwood, 
Minnesota, qui s’est enregistré 
comme sauteur sénior.

Plusieurs autres concurrents, 
venant de tous les coins du Cana
da, de Québec à Vancouver, et 
quelques Américains «e sont en
suite enregistrés. Ces derniers 
sont Don St-Louis et Chuck 
Schomburg, du club de ski Hun- 
toon, de Seattle, Washington. Le 
premier s’est inscrit pour la des
cente et le deuxième pour le sla
lom.

Parmi nos compatriotes, on 
notera la présence de la jeune 
Lucile Wheeler, de Gray Rocks 
Inn, qui est partie au nébut de 
la semaine en compagnie de son 
père, M. Harry Wheeler.

On relève aussi les noms sui
vants: James I. Loutit. de Van
couver, descente et slalom ju
nior; Emmett de Grood, de Red 
Deer, Alberta, descente, senior:

Art Sansen et George Knipe, de 
Kenora, Ont., descente et slalom 
séniors; Carolyn Kruger, Ste- 
Agathe, P.Q., descente et sla
lom, femmes juniors; Gault Gil
lespie. Ste-Agathe, P.Q., descen
de, slalom et course de fond chez 
les séniors; Remi Cloutier, Ste- 
Agathe, descente junior et sla
lomé Jean-Paul Lafontaine, Ste- 
Agathe, descente junior et sla
lom; André Bertrand, Québec, 
P Q., descente et slalom junior.

Les conditions d’enneigement, 
d« l’avis des skieurs à l’entraîne
ment, sont parfaites. En effet, il 
neige presque sans arrêt depqis 4 
jours et une belle neige poudreu
se recouvre la piste à fond durci 
de la pente du mont Norquay, où 
se tiendront les principaux con
cours.

On sait que les concours pour 
les championnats canadiens du 
ski auront lie uici, sur les pen
tes magnifiques du mont Nor
quay d’une altitude de 8,000 
pieds, du 26 au 29 février pro
chain. D va sans dire que le dé
cor es tsplendide et digne en 
tout point des performances et 
de* prouesses sportives de nos 
meilleurs skieurs canadiens.

[EXCURSION DU SENAT 
DE LA JEUNESSE

i A Shawbridge, les 13 #t 14 
mars prochain.

Tel que la chose avait été pro- 
i mise, le Sénat de la Jeunesse or

ganise une autre excursion de 
ski à Shawbridge (hôtel Maple 
Leaf Inn). On pourra y partici
per aux mêmes conditions qu'à 
celle des 24 et 25 janvier der
niers. Cette fois-ci, le départ 
aura lieu à 1 h. 30, samedi après- 
midi le 13 mars, et le retour 
dans la soirée du dimanche, 14 
mars. Le président du Sénat, M. 
Roland Vaillancourt, organise 
lui-même cette excursion.

Fe

L’Association du transport aé
rien international (I.A.T.A.) a 
demandé aux gouvernements 
dont relèvent ses membres la 

ermission d’augmenter de $25 
e prix des billets pour un voya

ge transatlantique, à partir du i 
1er mars prochain.

Si celte requête est approuvée, 
la date limite pour obtenir des 
billets au prix actuel est le 29 
février; les agences de voyage 
conseillent donc à leurs clients 
de réserver leurs places sans tar
der.

Lac L'Achigan, St-Hippolyt*

Promotions au service 
des marchandises 

du P. C.

• Un Américain à St-Hippolyte

Le Rendez-Vous
LAC ECHO LESAGE

• • •

• HOTEL MODERNE -
• BIERE, VIN, LIQUEURS 

• • SALLE DE JEUX
• MONTE-PENTE A PROXIMITE

Tous les sports d’hiver et d'été pratique, 
sur le terrein même de l'hôtel.

TAUX MODERES

à Is semaine ou pour fin de semaine

BXCILLKNTI CUISINI
• • •

Téléphone ; Shawbridge, 604 tonnez 3

R.-A. RAINVILLE, prop.

ST-HIPPOLYTE

W. F. Deal, de New-York, 
sportsman avantageusement con
nu tant au Canada qu’aux Etats- 
Unis, s’intéresse vivement à la 
région de Saint-Hippolyte. H a 
visité la région tout récemment 
et y retournera dans una dizai
ne de jours. Cette fois il y sé
journera assez longtemps pour 
étudier les possibilités qu'offre 
la région dans le ski. Un déve
loppement d’importance devrait 
résulter de la visite de cet Amé
ricain.

La région de Saint-Hippolyte 
est avantageusement située. Les 
moyens de communication sont 
excellents et lea routes qui y 
conduisent sont tenues en par
fait état tout Thiver. Les pentes

et les commodités modernes 
pour la pratique du ski tels que 
monte-pentes, etc., y sont instal
lés.
, Plusieurs hôtels modernes as
surent à tous les visiteurs le 
confort nécessaire. Le grand lac 
L’Achigan donne à la région un 
cachet bien particulier. En plus 
du ski plusieurs autres sports 
d’hiver se pratiquent à Saint- 
Hippolyte. Le patin, la voile, les 
excursions en sleigh, etc., 
jouissent d’une grande populari
té.

Cetta région est certainement 
appelée à se développei*en Tune 
des plus importantes de nos 
Laurentides. Tous,ceux qui ont 
visité Saint-Hippolyte une fois

Des promotions et change
ments aditionnels au service du 
transport des marchandises du 
Pacifique Canadien sont annon
cés par M. C. E. Jefferson, nom
mé récemment gérant général <Ju 
trafic de cette compagnie, à 
Montréal.

Ces changements comprennent 
la nomination de quatre nou
veaux adjoints au gérant du tra. 
fie des marchandises à Montréal, 
Toronto, Winnipeg et Vancouver. 
A Montréal, c’est M. John W. Ful
lerton, auparavant agent général 
du fret à Toronto, qui occupera 
la situation II aura juridiction 
sur l’ensemble des districts de 
Québec et du Nouveau-Bruns
wick, de même que sur une par
tie des Etats-Unis, à Test de Buf
falo et de Pittsburgh.
----------------- ii^ i -------------------- -

On verra cette année à la Foi
re des industries britanniques 
dans la section de la bijouterie, 
le plus gros diamant non taillé 
du monde; c’est une pierre de 
770 carats trouvée par la Sierra 
Leone Selection Trust dans les 
graviers du fleuve Woyie, Sierra 
Leone, en janvier 1945.

WARD EST GAGNANT 
A ST-HIPPOLYTE

Le concours de ski du club 
Lac Echo a remporté un vif suc
cès récemment à St-Hippolyte. 
Bert Ward s’est tout particulière
ment distingué en capturant la 
1ère place dans la descente avec 
un temps de 28.9 secondes. Ward 
a réussi sa première course en 
29 4-5 secondes et sa 2e en 28 
secondes. Paul St-Pierre, qui a 
triomphé dans le cross-country, 
s’est classé 2c dans la descente 
avec un temps de 29.1 secondes. 
Laurent Bolvin vint en 3e place 
avec un temps de 30.8 secondes. 
Voici la liste des autres concur
rents et leur classement: J.-P. 
Maillé, 90.9 secondes; J. Robi- 
chaud, 31.7 secondes; Raymond 
Verville, 32.1 secondes; J. Lc- 
clair, 33 secondes; Raymond 
Finney, 33.4 secondes; Paul Té- 
treault. 33.6 secondes, et Georges 
Brosscau, 36.2 secondes.

Paui St-Pierre en plus de se 
classer 2e dans la descente s’est 
mis tout particulièrement en 
évidence en remportant Je cross
country. St-Pierre a parcouru la 
distance en un temps de 14.47 
2-5 minutes. F. Lachance s’est 
classé 2e dans cette épreuve. 
Deux coupes en argent ont été 
remises aux deux premiers dans 
la descente et le cross-country. 
Le« concurrents qui se classèrent 
2e reçurent des bâtons de ski et 
un necessaire à barbe.

Ces concours ont été couron 
nés d’un vif succès et l’hôtel 
Rendez-vous au lac Echo a four
ni aux viaiteurs le confort dé
siré.

ne manquent pas dan* la régiony retournent avec plaisir

ON FAISAIT DU SKI [Voyaa. du Touring 

n, Y A 4000 ANS.:. Club d« la Jeu",,“
Pourauivant toujours sa politi

que de voyages à conditions po
pulaires, le Touring Club de la 
Jeunesse annonce, pour les 6 et 
7 mars prochains, une visite de 
la Vieille Capitale. Les membres 
du Touring Club y seront les hô
tes du Club Touristique de .Qué
bec. Réception civique, banquet, 
visite de la colline et des édifi
ces du Parlement accompagnée 
d’explications par des députés, 
visite des principaux site* histo
riques (Citadelle, maison de 
Montcalm, couvent des Ursulines, 
église Notre-Dame-des-Victoires, 
etc.), voilà quelques-uns des évé
nements qui marqueront le pas
sage du Touring Club de la Jeu
nesse à Québec.

Ce voyage, comme tous ceux 
qu’organise le Touring Club de 
la Jeunesse, vise à mêler Futile 
à Tagréable

Une Importante découverte 
archéologique en Norvège.
Selon des renseignements qui 

viennent de parvenir aux bu
reaux de Tagenc* de voyages 
Thos. Cook A Sons, à Oslo, on 
a récemment découvert en Nor
vège quelques paires de skis qui 
datent de 4000 ans et qui cons
tituent une des découvertes ar
chéologiques les plus Importan
tes dans le domaine du sport.

Bien mieux, l’examen de ces 
skis révèle qu’ils ont été si 
bien fabriqués que Ton est cer
tain que lea artisans de ce pays 
devaient eu produire déjà depuis 
longtemps; ce qui, incidemment, 
établit de façon péremptoire la 
prétention des Norvégiens d’a
voir été les premiers à faire du 
•kl.. < <

DE SKIEURS

CHATEAU 8LEU
O. et A. LAROCQUE, PBOPg.

A 8 MILLES AU NORD DE ST-JEROME
30 chambres. Sysfèm* de chêuftage. Eau courante dans chaque 
chambre. »ONNI CUISINI CANADIENNI. Bel endroit de r*po*.

Descentes de ski en bonne condition à proximité de l'hôtel. 
PRIX SPECIAL A LA SESfAWB

------------ PAR AUTOBUS VICTORY-------------
Samedi 1.30 et 6.15 p.m. 'retour $2«10 
Dimanche 8.30*9 et 9.30 a.m. *ijeSSom $1*55

Départ de la Station des Autobus : IS BERNARD EST

Le» automobilistes sont bienvenus. La route eat trts belle. Voix laZU- 
oatlon A mille au nord de 8t-J*râme. Information et rèserranotl : 

DU. 3211 on TA. 1X2».

LA£HAUMiNE
STHIPPOim

Canine française —- Chambres avec 
eau courante, chaude et froide — 
Licence C.L.Q. — SKI-TOW — Salle 
de ieu — Patinoire — “Slei*h-ride”.L communications : Automobile, 

route ouverte via Bt-Jirôme ou 
Shawbridge; Autobus. Montréal*
St-Hlppolyte; Train, C.NR. - 
C.P.K. Montreal-Shawbrldge.

Pour réservations :

MA. 2221 ou SHAWBRIDGE 614, SONNEZ
SUCCURSALE DU

SKI HAWKS SCHOOL"
DU LAC REAUPORT

La seule école autorisée a enseigner la technique 
de ski parallèle dans la région de Montréal et des 

Laurentides au noid de la Métropole.

HOTEL
HIRONDELLE

SKI-TOW
, CHAMBRES CONFORTABLES 

CUISINE RENOMMEE 
COCKTAIL BAR

ATTINTION SPECIALE 
AUX CLUBS DE SKI ET TARIFS 
REDUITS POUR ACCOMMODATION 

ET REPAS

LAC L’ACHIGAN
Tel. SHAWBRIDGE

4--*-* -*■ e-*-*

Région St-Hippoiyte

Excursion de Ski
TOUS LES SAMEDIS ET 

DIMANCHES

Let autobus se rendent directeme.it aux ski-tows et 
sont spécialement aménagés pour le transport des skis

DEPARTS DE MONTREAL
Samedi et dimanche 8.30 et 9.30 hres a.m.
Dimanche seulement 9.00 hres a.m.

DEPARTS DU LAC L’ACHIGAN
Samvdi et dimanche .........  6.57 hree p.m.
Dimanche seulement ... .........................5.57 hres p.m.

DEPARTS DE ST-HIPPOLYTE
Samedi et dimanche . ..................  7.15 hres g.m.
Dimanche seulement . 6.15 hres p.m.

BILLETS ALLER ET RETOUR 
Endreiti Un jour

Lac Lamothe (Château Blee) $1.55 
Lac Echo (Rendes-vous) 1.60
St-Hippolytf (Le Chaumine) 1.90
Lac L'Achigan (LHirondede) 2.00

MO
2.15
2.55

2.70

LA CIE AUTOBUS VICTOIRE LTEE
15 Mt, rua BERNARD TA. 71»
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ASSEMBLEE ANNUELLE DE U CIE 
DE TELEPHONE BELL DU CANADA Le marché local fort tranquille aujourd’hui

Bien que le revenu net pour l'année 1047 se soit maintenu à 
un niveau asser élevé pour permettre à la Compagnie de Télé
phone Bell du Canada de payer à ses actionnaires les dividendes 
requis, il y a lieu de reconnaître que cette entreprise ne saurait 
vivre indéfiniment des taux auxquels elle fournit présentement 
ses services. Telle est la principale déclaration que formulait M. 
Johnson, président de la Compagnie de Téléphone B( il du Canada, 
dans une allocution prononcée à l’assemblée annuelle tenue au
jourd’hui même en l’édifice Beaver Hall.

LE MARCHE 
DES ANIMAUX 

DE BOUCHERIE

BOURSE DE MONTREAL
La total des rentes a *té de U,300 acUo ns Industrieuse et de laa.MO actions 

mtTcr*dJ dernier, en eompar aison de S,MO actions industrielles et 
de 224,800 actions minières mardi dem let.

"Les taux actuels”, précisait 
M. Johnson, “furent établis il y 
a 21 ans, alors que les condi
tions économiques étaient bien 
différentes de celles dans les
quelles nous devons poursuivre 
nos opérations au service du 
public.

“Il convient, ajoutait-il, de 
vous rappeler qu’à l'encontre de 
la plupart des industries, celle 
du téléphone ne peut finamer à 
même ses revenus l’expansion 
de l’outillage et des facilités 
dont elle a besoin oour satisfaire 
à la demande du public. Les 
fonds requis doivent provenir 
surtout des épargnants et, pour 
obtenir ces capitaux, il faut que 
lei revenus de l’entreprise soient 
assez élevés pour attirer et pro
téger l’épargne- Le grand déve
loppement téléphonique dont 
ont joui les provinces de Québec 
et d’Ontario est attribuable dans 
une large mesure au fait que les 
taux ont jusqu’ici permis de 
fournir un bon service à la 
clientèle, de rémunérer équita
blement les employés et de pro
curer un rendement raiso mable 
à ceux qui ont placé leur ar
gent dans l'entreprise.”

M. Johnson rappda aux ac
tionnaires que l’augmentation de 
256.862 téléphones enregistrée 
au cours des deux dernières an
nées dépassait le gain net réali
sé en cinq ans, de 1941 à 1945, 
ainsi gue le nombre d’appareils 
que la compagnie avait en ser
vice 35 ans après sa fondation.

“En dépit de ces bonds prodi
gieux, ajoutait-ii, il nous faut 
envisager le fait qu'à la fin de 
1947 il y avait 94,000 personnes 
auxquelles nous ne pouvions 
fournir le service immédiate
ment. De ce nombre, plus de
70.000 avaient placé leur com
mande en 1947. C’est une situa
tion qui nous cause toujours des 
soucis, et elle n’est at’.é luée qu’à 
la pensée qu’en 1947 nous som
mes parvenus à servir environ
61.000 des 84,000 clients dont 
les noms figuraient sur nos lis
tes d'attente au début de l’an 
dernier.”

Passant rapidement an revue 
les opérations financières effec
tuées en 1947, M. Johnson révé
la que la somme de $29,000,000 
obtenue au moyen d’une émis
sion d’actions en 1947 avait été 
entièrement convertie en nou
vel outillage et en facilités con
nexes au mois de janvier 1948. 
Pour obtenir un supplément de 
capital qui permette de répon
dre aux besoins du public, des 
obligations 1ère hypothèque, au 
montant de $35.000.000, furent 
vendues le 15 février dernier.

“La compagnie a maintenant 
émis pour $102.500,000 d’obliga
tions de première hypothèque, 
poursuivait M. Johnson. De ce 
montant, $95.000,000 sont paya
bles uniquement en dollars ca
nadiens, alors que seulement 
$7,500,000 sont payables, suivant 
le choix, en dollars du Canada 
ou des Etats-Unis. Cela fait con
traste avec la situation qui exis
tait il y a 10 ans, alors que les 
obligations en cours de premiè
re hypothèque se chiffraient par 
$67.500,000, toutes payables en 
fonds du Canada ou des Etats- 
Unis. au gré du porteur.

“Les opérations de rachat de 
1939 et 1947 par lesquelles nous 
avons remplacé $60 millions 
d’obligations à 5% par des obli
gations remboursables en dol
lars canadiens à un taux moin
dre d'intérêt ont non seulement 
permis d’effectuer d’importantes 
économies annuelles, dans les 
frais d’intérêt.

"Envisageant l’avenir immé
diat, nous n'entrevoyons pas la 
fin d’une forte demande conti
nue de service. Nous 
donc prévoir un besoin constant 
de nouveaux capitaux. Une par-

II y avait en vente sur les deux 
marchés du bétail de Montréal 

_ j , .du début de la semaine à mardi:
tie du vaste programme de cons- 739 bêtes à cornes, 89 moutons 
truction dans lequel nous som-1 e( agneaux, 3,414 porcs et 1,291 
mes engages présentement sera veaux. En plus, 138 bêtes à cor- 
financée, comme par le passe, nes furent consignées aux mai- 
par le remploi des fonds d a-, sons de sa|aison
mortissement Les emprunts sur ! Les transactions furent actives 
nantissement de la propriété de p0ur ]es (ieux premiers jours de 
la compagnie formeront comme ,a semaine pour les bêtes à cor- 
par le passe une proportion des 1 ne Ies moutons et agneaux et
nmiirooiiv svarxitauv n 1 < 1 c r» n ♦ .°nouveaux capitaux qui seront 
nécessaires, alors que le solde 
devra s’obtenir par la vente 
d’actions de capital.”

Faisant allusion à la pétition 
adressée par la compagnie Bell 
au Parlement du Canada pour 
obtenir l'autorisation d’augmen-

les prix demeurèrent stables. 
Les porcs et les veaux se vendi
rent lentement. Les prix des 
porcs étaient fermes et ceux des 
veaux baissèrent de 2.00 à 3.00 
du cent livres.

Les bons bouvillons rappor-

Abltlbl Paper 
Do Prf 

Aigoma Steel 
Aluminium 
B. Am. OU .. 
Bathurst A .. 
Bell Teleph. . 
Brazilian 
B. C. Bow. B 
Build. Prod. 
Can. Steam. 
Can. Brew. 
Can. Pac Ry 
Com. Smelt 
Dom. Tar Prf. 
Dom Textile . 
Pam. Players . 
Gen Batteries 
Imperial Oil ..

19%
1*%
19\

1*%
39>2

lae1, ise las'i
*1 21 V« 21
18% 18», 19%

165 165S 145ns nti nu
2% 2% 2%

aw4 28*4lit, 11»' 111"
22%
14 
95 
ao‘,4 
12
16»4 
3

15%

11% 11%
22% 22 
14 13%
85% 95 
20% 20 
12% 12 
16% 18 
3 2%

15% 15%

Perm. Ouv. Haut Bas Ferm.
14% lmp. Tobacco 1*% 13 12% -13
1»% Int Nlcko; ... 31 31 30% 31
40 Int. Paper ... 30 50%

13%
50 50

199 Int Petrol. 13% 13 13
21% McColl Fron. . 10% 10% 10% 10%
18% M'.chell Rob 1» 19 18’, 18%

165 Nat, Steel Car 20% 20% 20% 20%
17 Va Noranda . 45% 45% 45% 45%
2% Ottawa El Ry . 39 38 38», 38»,

2»% Power Corp. 12% 13 12%
61%

13
11% Price Brds........... «1% 62% 61%
22 Shaw. Prf........... 45% 45%

6%
45% 45»,

13%
95%

Stand. Chem. . . 6% 6% 6 U
United Steel . . 5%

25%
5% 5% 5%

20 Walk G. & W. 253. 251, 25%
12%
16
3%

Wlnn. Electric .

BANQUES —

24 2*U 24 24%

15% Royale 34 34% 24 24%

76e ASSEMBLEE ANNUELLE DE LA 
CONFEDERATION LIFE ASSOCIATION
Augmentation considérable de ^assurance 

vigueur — Remarques du président, M. J. K. 
Macdonald, sur les conditions de 

notre vie économique

en

Augmentation 
au cours d* 

l’année 
$87,600,000 

10,000,000
13.600.000
11.700.000

200,000
Au cours de la 76ème assem-tion correspondante du rtnde-

31 déc. 19*7
Assurances en vigueur.................... $788,100,000
Affaires nouvelles........................... 117,000,000

......................................... 217,600,000
Heserves des polices ..................... 176,900,000
Paiements en vertu des polices.. 15,300,000

LE CURB DE MONTREAL
ter son capital autorisé de $150,- les moy®08.
000,000 à $500,000,000, M. John- 13 00 a 14'5Ü et Ies commun»
son s’exprima en ces termes: 
“Le Sénat a déjà voté un projet 
de loi à cet effet, et il est main
tenant déposé devant la Cham
bre des Communes. Nous espé
rons qu’à cause de l’urgence de 
notre programme visant à satis, 
faire aux besoins exprès du pu
blic que nous servons, cette me
sure obtiendra l’approbation de 
la Chambre, comme ce fut le cas 
au Sénat.

“Durant le débat sur ce pro
jet de loi, le Comité de la ban
que et du commerce du sénat 
a adopté un amendement à la 
loi par lequel la valeur au pair 
de notre capital est réduite de 
$100 à $25 l’action. En d’autres 
termes, cet amendement suggère 
la subdivision de nos actions 
dans la proportion de quatre

fiour une. Dans les 68 années de 
’histoire de notre compagnie, 

jamais notre capital n’a été di
visé ou fractionné. Le montant 
payé dans le trésor de la com
pagnie s’établit à la moyenne de 
$119 pour chaque action d’une 
valeur au pair de $100, émise 
et en cours. Avec un tel record, 
nous éprouvons une répugnan
ce naturelle à modifier une con
dition qui a subi l’épreuve du 
temps. Cependant, le comité a 
souligné que la division des ac
tions encouragerait le petit épar, 
gnant à devenir actionnaire de 
la compagnie et, dans la mesure 
où cette action augmentera le 
nombre des actionnaires, elle 
devrait favoriser le lancement 
futur de nouvelles émissions 
d’actions. A la lumière de ces 
considérations, la compagnie ne 
s’est pas opposée à cet amen
dement.”

aussi bas que 10.00. Les taures 
variaient entre 9.00 et 15.00. Les 
bonnes vaches se vendirent de 
11.00 à 12.00, quelques ventes a 
12.50; les moyennes, 9.50 à 10-50 
et les communes 8.25 à 9.50. Les 
animaux pour la mise en con
serve donnaient de 6.00 à 8.00. 
la majorité des ventes entre 7.00 
et 8.00. Les bons taureaux se 
vendirent de 11.00 à 12.50 et les 
communs 8.50 à 1100.

Les transactions sur les veaux 
furent lentes. Les veaux d’herbe 
ne furent pas en bonne deman
de. Les veaux de lait variaient 
entre 15.00 et 22.00. Les veaux 
d’herbe, 9.00 à 11.00, la plupart 
entre 10.00 et 11.00. Les sujets 
âgés d’un an. 8.00 à 9.00.

La majorité des agneaux of
ferts étaient des béliers et des 
agneaux de mauvaise qualité, 
vendus sur une base non-classl- 
fiée de 15.00 à 16.00. Vendus sé
parément, les agneaux communs 
rapportèrent 10.00 à 12.00. Les 
moutons, 4.00 à 9.00.

Le* transactions des porcs 
lundi furent très lentes. A fa fin 
de la journée, 400 porcs furent 
vendus à 28.75 pour la catégorie 
A et environ 600 porcs à 29 00. 
Mardi, tous les porcs ae vendi
rent à 29.00 et tout fut vendu à 
la fin de la journée. Les truies 
variaient entre 19.00 et 21.00 se. 
Ion le poids et la qualité.

out. Haut Bas Ferm. Ouv. Haut Bas Ferm.
B. O. Pulp ... 76 78 75 75 Oandego ... 40% 41 46 40
Brown Co.......... 4% 4% 4% 4% East Sullivan . 275 275 270 2T70
ÇJàn. Marconi 150 160 150 160 Formaque 11 11% U 11%Can. Vick. Prf. 135 135 133 135 Lingman Lake 45% 45% 45 45
çan. Weet.......... »% 3»% 36 39 Macdonald ... 100 100 07 07
Cons. Paper ... 17 17% 17 17% Que Mang. .. 26 26% 36 26
Donnacona ... 23 23 22% 22% Que- Yell. 11% 13 11% 13Fleet M2g 2 Va 2% 2% 2% Que Labrador 82 82 80 80
Ford A 22», 23 22», 33 Santiago .......... 14% 15 14% 15
Fraser Oo............ 46 48 47% 46 Sullivan .......... 175 180 175 180
Maple L. M. 11% 12 11% 12 VTnray Mal. .. 7% 8 7 •
S Can. P. Prf 104 105 104 105
MINES — HUILES —
Bobs Lake .... 22 22 16% i»% Omnltrans ... 14 14% 12 12

M. Rene LASALLE de Montréal 
qui vient d'être élu président de 
la Compagnie d’assurance mu- 
jfRt-ineendie des marchands 
détaillants de la province de 

Québec.

BOURSE DE TORONTO

Cours des huiles
Coure fournis pu Gulf Securities 

Corporation Limites
Offre Déni

Admira! 7
Alberta Paolflo .. ..‘..................... 18
Anaconda ...................................... 12
Anglo Canadien ...... 163 170
British Dominion .. .. .. 3U% 23
Calmont . .. .. 47
Calgary & Edmonton

Common......................
Commonwealth .. ..
Dalhousle....................
Davies............................
Eastcreet......................
Foothills.......................
Golbe OU . .. ) ..
Grease Creek.............
Hlghwood Barceo
Home Oil.....................
Lethbridge ...............
MoDougall Segur .. 
Calmont Leduc .. .. 
East Leduc 
Leduc Consolidated 
Leduc West .... ..
MoLeod Oil................
Mercury OU................
MU! City......................

New Ranchmen s
Oka! ta...................
Pacalta.................
Phillips .............
Princess................
Richfield............. .
Roxana .............

Southwest 
Spooner 

devons 1 Sunset

Vulcan . . 
Wellington

Avis légal
Province de Québec,
District de Montréal 

No 259440

Cour Supérieure
Mlle CHARLOTTE-E GRAHAM, fuie

Orange Crush Limited

305 405
17
15 10
35
46 55
40
11%
7 8

35 36
61 62
a

10%
610 625

1% 2%
0 11

20 20%
27 20
15 17
65 «7
5%

10% 11
» 11

27 »
20 22
8 0

118 124
6 7
3% 3%

10% 10%
3

28
11% 13

1825 1700
14% 15%
25
15 25
9% 10%

20 40
10 11
21
0% 7

united

1 fail sa*
voir que les actions d’Orange 

; Crush Limited se vendront cn
___________________ ____ ex-droits à l’ouverture des affai-

majeure. de ia cité de Westniount, dü- , res mercredi le 25 février 1948. 
tnct de Montréal, sur une base d’une action à

y» j $8.00 contre deux actions déte-
tony holzhauser. autrefois des nues. Ces droits expireront le 22 
Cité et District de Montréal, mainte- mars 
nant de lieux Inconnus, i

Défendeur. ' „ Le,s certificats i.e., d Orange 
Il est ordonné eu défendeur do corn- ! Crush Limited, droit de souscri-

PaMontréuanM MvrterSi948 ' re P°tu,r, une action, seront admi-
t DapATiE, 1 ses et • on pourra transiger mei- 

Député-Protonotalre. credi le 25.

Nomination à la Banque 
de Montréal

La Banque de Montréal annon
ce plusieurs nominations à «on 
siège social, à Montréal. Au pos
te de surintendant adjoint des 
succursales du district du Qué
bec et des Maritimes, s’installera 
bientôt M. Frederick M. Brady, 
qui était depuis trois années gé
rant adjoint de la succursale 
principale de la banque à Otta
wa.

Au siège social de 1* Banque 
de Montréal également, est nom
mé M. Eric J, Pulton, comptable 
depuis 1945 au bureau principal 
d’Ottawa. Ce dernier devient l’un 
des gérants adjoints du service 
étranger de la banque. M. Ed
ward R. Ernst, qui faisait déjà 
nartie de ce service, est promu à 
un poste similaire.

Ventae Title* 
Alger..................
Aluminium . .

AubeUe ... 
Bear Explor. . . 
Beaulieu . . 
Bell Telephone 
B. A. OU . .
B. C. Power . , 
Brit. Dom. . . 
Buffadlaon . , , 
Buffalo Cdn. . 
Cal. Sc Bdm. . 
Caütman . . . 
Campbell . . . 
Odn. Brew. . . . 
Cdn. Cannera .
C. P. R. . . 
Castle Tretb. . 
Oent. Patricia 
Cent. Porcupine 
Chem. Ree. . . 
CheetervtUe . . 
Colomac . . . 
Cone. Homes. . 
Cons. Smelters 
Orolnor .... 
D'Aragon . . .
Dette....................
Dickenson . . . 
Dome .... 
Dominion Bank 
Dom. Poundry . 
Don aida . . . . 
Dulama .... 
Bast Melanie . .

it Sullivan . ,
Eld ana..................
Eureka..................
Fleet . . . .
Ford A.................
Giant Yellow . , 
God’a Lake . . , 
Gold. Manlton . 
Gold Hawk . . . 
Gcddvue . . . . 
Goodyear P . .
O L. Paer . . . 
Gunner .... 
Gypsum . . . 
Heva G M. . . 
Home OU ... ,
Hœcç....................
Howey ...................

Cotes de fermeture le 25 février 

Haut Baa. Per. Venta* Titres

A la Bourse de

TORONTO
Toronto, 26 (C.'P.) — Valeurs 

actives: Acadia, Atlantic, Alu
minium Pr., Building Products. 
Burns, McColl, Winnipeg Elec
tric et Steel Company of Cana
da. Pertes: Bell Telephone, Ca
nadian Breweriap, Loblaw, Mas- 
sey-Harris Pr, et Westons.

Haut Baa Par,

Joburke ... . 
KenvtUe 
Kerr Addlaou 
KlTk Otfld . .

6 5 8 Kirk. Lake . . 173 170 170
, 202 198% 202 Labrador . 0 830 600 600

16% 15 16% Lake Dufault . 0 0 56 48 55%
11 10»,; 10% La Luz . . . . 205 290 205
12 11 12 Lamaque . . , 895 690 690
47 46 46 Leltch . . . . 125 123 125
13 12 12% Llngman . . . • . 47 45 45

. 166 165% 186 Loblaw A , . . 28 27% 27%

. 21% 20% 21% Louvicourt . . * 0 0 132 126 126
, 25', 25 25% Macassa . . . , 201 200 201

24 22 23 MacLeod . . . 6 , 0 145 141 141
72 65 72 Madsen 315 300 310
12% 12 12 Malirilc G. P. 105 180 190

, 405 390 300 McColl ... « 0 10% 10% 10%
12 10 10 McMarmao . . * »% 20 20

2770 265 270 Mld Cont. . . . B 7% 8
22% 22 22 Milton................ 200 165 200

. 18% 18% 10%
13%

Moore . . . . . S5»i «5% 85%
14 13% Mosher . . . , * 0 0 13 12% 12%

. 121 120 120 Negue . . . , 258 258 258
121 120 120 New Marion . . • 26 26 26

20 10% 20 Noranda . . , , 45% 45 45
30 r 39 Normetal . . . 4178 176 176

285 270 380 Norseman . . . 7 6 8
7% 7% 7% O’Brien . . . , 200 108 200

10 17 18% Ogama . . . , 73 72 73
06 05 95% Okalta . . , 124 120 121
78% 78 78 Omnltrae* . . * • # 15 12 13%
12 11% 12 Or lac ..... £ 14 14
44 42 42 Oelsko . . « • * 80 80
80 65 69 Ovula ke .... * 88 fi 98

0 23% 23% 23% Pen-Rey . . . . • • \V£ 15% 18
26% 26% 38% Plooadlhy . » • * 0 14% 14%
233^ 23% 23% Powell River . 3B 38*4 30
ai *0 80 Quemont . . * 14 13% 13%
24% 23 24 Regcourt . . • . • 7%

200 195 200 Qu* Labrador # 81 82
275 270 270 Roybar • 0 12 11% 12

03 88 88 San An Sonie 415 405 *10
360 335 345 Senator .... 60 M 60

2% 2% 2% Sherrftt . . . . 222 215 215
23 22-v, Zi Sdanco .... 56 54 54

545 525 520 Springer . . . 140 138
77% 76 75 Starratt . , 78 77

337 230 235 Steep Rock • 318 216 216
13 12 12 Teck Hughe* . 314 330 325
20 IP 10 Them. Lund.. . 43 41 42
50% 50 50% Thurbol* 11 10 10
17 16», 17 Toburn , 70 68 66
31 30 J! Upper Canada . 

Walker .... 
Wekueko .

0 218 212 #12
13% 13% 13% 0 25% 35% 25%
15 14% 13 16 16

620 aoo 900 Wlngalt 7% 7%
38% M 35%

30%
15%
31

Wpg. Hectrle . • - 24% 24% 24%

31 $
54

Cari»
55 54 Cone. Paper . . 17% 17 17%
24 22 24 Donnacona 32% 22% 22%

• 15
17

14%
18

14%
17

Int. Paper . . 
M. dt O. Paper * ,

50%
23V,

40%
23%

Moyenne des actions 
à New-York

ComplMee par la Preeee Aasoclé*
30 15 15 80

Ferm, hier .
Ind. Oh. t. mu. Sta
95.1 34.0 38 2 SI 2

Ferm. ant. 04.8 348 383 610
n y a 1 sem 949 348 38.4 612
Haut 1947-8 . 95.9 385 47.2 60.0
Bas 1947-8 382 77.7 381 585
Haut 1046 ... . 110.4 512 58.4 82.4

Moyenne des obligations 
à New-York

Compilées par la Prerae Asaoelée
RT. IN. DT. Fgn 
20 10 10 10

Perm, hier 88 4 101.0 SOS X*S 3
Perm ant.......... 88.5 100.0 80 9 657
n y a 1 sem 88 5 1003 SOS 681
Haut 47-48 . P7.1 104.2 105.7 78.6
Bas 1947-48 87 1 903 90.0 68.3
Haut 1946 108.9 105.2 106.5 79 0
Bas 1946   92.0 102.8 1083 74.4

x—Nouveau bee pour 10*7-48.

Moyenne de la Bourse 
de Toronto

Par le Toronto stock Exchange
20 20 10 10 

Perm hier .. 158 22 103.75 8323 3336 
Perm, ant .. 137.78 103 31 8331 32.32 
Ch'ge net 45 +34 4-.01 +.54
Il y a 1 sem. 158.58 101.38 83.17 31.70
Haut 1948 172 23 104.88 90 84 37.77
2“ 138 98 95 w 8231 30.53

■■ 184.2! 120.28 98.14 34.97
Baa 1947 ... 15032 0831 77.81 22.38

LANC-AGc DE CHIFFRES

NEUVIEME RAPPORT ANNUEL
— 1947 -,

1946

Nouvelles assurances payees...................$ 8,922,575
Assurances en vigueur.............................. 32456745
Nombre d'assurés...................................... ' 20155
Actif ...........................................................  1,817,099
Rtcettes ..................................................... 808,731

......—-............. 1,287,521

------fondéa m 1938

Réserves octuorielles

' 1947

$ 10,212,244 
41,441,818 

24,137 
2,376,212 

990,390 
1,785,904

LAIJEENTIENNC
Compaptie d’atiuranca sur la via

real CUERTIN, Gérant division Montréal-Cartier 
M. Alfred ROULEAU, Gérant division Montréal-Rickaiieu 
M. Lucian BRISEBOIS, Gérant dMticn Montréal-Lafcelle

Um copie du rapport annuel sera envoyée sur demande.

AUGMENTATION DES PROFITS 
DE QUEBEC POWER COMPANY

Le bénéfice net se chiffre par $1,607,150 compara
tivement à $1,560,379 Tannée précédente

A la Bourse de

MONTREAL
Montréal, 26 (Ç.P.) — Valeurs 

actives: Aluminium, Seagram, 
Consolidated Paper et Canada 
Steamship.1 Pertes: C.P.R., Dos- 
co, Bob’s Lake et Louvicourt.

A la Bourse de *

NEW^ORK
New-York, 26 (A.P.)—Valeurs 

actives ce matin: Anaconda, U. 
S. Steel. Eastern Air Lines, In
ternational Paper, American Air 
Lines, Rexall Drug, Montgomery 
Ward, General Motors, Interna
tional Harvester et Southern Pa
cific. De légers gains furent en
registrés par Douglas Aircraft, 
Boeing et Northern Pacific.

Valeur de notre dollar
New-York, 26 (C.P.) — Cette 

dernière est demeurée inchan
gée aujourd’hui sur le marché 
du change étranger; elle est pré
sentement de 1114. La livre ster
ling est également demeurée à 
$4.03%.

Quebec fc»w#r Company rend au
jourd’hui public »es état* financiers 
rédigés #n dit* du 31 décembre 
19-47. L* rapport du conseil d’admi
nistration de la Compagnie sera com
muniqué aux actionnaires lors de 
l’aMemblée générale annuelle, qui 
aura lieu, mercredi le 10 mars, à 
Québec.

BtUa aorapantif au 31 dec. 1947 
Actif

1947 1946
Xmmobtl. et plue

imoSTT. 824.689.740 823,978.173

Réserve :
Fonds d’amort. 
Rés. générale» .

Total des rée. 
Surplus:
Surplus acc. . .

Surpi. dlff. .

6.931.147
294,003

8 728.244
247,387

7.225.950 6.975,831

435.045 378,857

19.989 19,989

Total du paaalf $36,993,684 833,177,331 
Etat comparatif du compte des recettes1947 104a

. $ 5,347.322 S 4,871.664

Capital Immi 
Placements

Total

6,182.670 5,482,670

Portefeuille 31.500
P. remb. de llmp. 19.989
Magasins, etc. . . 
Fds dép., etc. . . 
Disponibilités :

771.209 
2 309.973

Esoècefi
Prête, obllg, etc.

575.392
1,124.954

Débiteur* divers 655.959
Total 2 466,306

Somme* p. d'av. . 102.494
Prime*, etc. . . . 419,800

Rec. brutes . .

A déduire:
Frais d'expl. 
Taxes générales

3.068.979
175.007

2.606,152
153,785

Band-Ore Gold Mines 
Limited

Ban-Ore Gold Mines Limited 
a avisé le Curb de Montréal que 
M. E. _G. Rogers a failli dans 
l’exercice de son option sur 50,- 
000 actions du capital-actions, à 
10 cents par action, dues le 5 fé
vrier 1948.

Canadian Canners Ltd.
Les registraires pour Canadian 

Canners Limited ont fait con
naître à la Bourse de Montréal 
que les actions suivantes étaient 
en cours au 20 février: proviîé- 
giées. première classe, 190,559; 
privilégiées convertibles, 299,- 
432; ordinaires, 193,354.

Silver Miller Mines Ltd.
Silver Miller Mines Limited a, , , . ■

informe le Curb de Montréal que ; re la de,te du Rouvernement en- 
M. Frank D. Taylor n’a pas excr- j vers Ies banques. Par le passé, en j 
cé son option sur 150,000 actions Permettant aux taux des intérêts' 
à 27 cents chacune et 40,000 ac- ; ,rouver leur niveau, on a uti- 
tmns à 32 cents chacune’ le tout ! *1*^. une méthode efficace pour 
dû le 15 de janvier 1948. ' : :""~

blée annuelle de la Confedera 
tion Life Association, MM. J. K. 
Macdonald, président, et C. D. 
Devlin, vice-président et gérant 
général, ont signalé que 1947 a 
été l’année la mieux réussie dans 
toute l’histoire de l’Association. 
La nouvelle production s'est éle
vée à $117,072,572, soit $10,240,- 
602 de plus qu’en 1946. Les assu
rances en cours se sont accrues 
de $87,645,965 et atteignent 
maintenant un montant total de 
$788,149,270. L’actif et les réser
ves des polices ont été respecti
vement portés à $217,636,848 et 
à $176,968,430.

M. Macdonald signala que l’ac
tif avait donné un rendement de 
3.68%, soit une diminution de 
.01% par rapport à 1946.

"Cette réduction du taux des 
intérêts n’est que la suite de la 
compression à laquelle ils ont 
été soumis depuis les 12 de»-niè- 
res années”, dit-il. “Cette ten
dance est peut-être arrêtée au
jourd’hui, mais les taux réduits 
continuent à poser un problème 
sérieux aux compagnies d’assu- 
rance-yie et à leurs assurés, par
ce qu’ils tendent à pousser tou
jours plus haut le coût de la vie 
et à augmenter le prix des assu
rances.

“La Confederation Life Asso
ciation n’envisage pas une aug
mentation générale de ses tarifs 
au Canada et à Terre-Neuve au 
cours de cette année, mais nous 
avons quand même jugé prudent 
d’augmenter nos réserves afin de 
donner à nos assurés plus de sé
curité.

“La cause principale de l’in
flation et de l’augmentation des 
prix est la tendance, qui «’affir
me depuis la fin de la première 
Grande Guerre, à appliquer le 
faux axiome qui prétend que 
pour arriver à un plus grand 
nombre d’emplois et à un niveau 
de vie plus élevé, il soit indis
pensable d’avoir recours au diri
gisme de l’économie nationale.

“En cherchant à augmenter le 
nombre d’emplois et à relever le 
niveau de vie, il nous ;aut déci
der. en même temps, si nous te
nons à conserver nos traditions 

I de démocratie, de libéralisme 
économique et d'économie inter
nationale, ou si nous préférons 
un dirigisme national et une éco- ' 
nomie plus ou moins autarchi- 
que. Nous aurons peut-être ainsi 
le droit de douter des chances de 
succès d’une politique nationale 
qui, dans son application prati
que, nous abandonne à une infla
tion croissante, c’est-à-dire, une 
tendance permanente à nous en
traîner vers un dirigisme tou
jours croissant. De plus en plus, 
nous nous engageons sur la voie 
de l’interdiction du libre jeu des 
prix et il n’existe aujourd’hui 
que quelques bribes d’échange li
bre pour les marchandises, les 
capitaux et la main-d’oeuvre,

“Pour arriver à arrêter l’infla
tion, il faut susciter une expan
sion de la production des mar
chandises et des services et res
treindre, voire même interdire, 
le pouvoir d’achat. Vraisembla
blement, les gouvernements doi
vent d’abord s’efforcer d’aban
donner la politique de l’argent 
facile et restreindre leurs dépen. j 
ses partout où cela s’avère possi- ; 
ble. Il semblerait logique de pro- ; 
filer de la prospérité pour rédui-

ment de la main-d’oeuvre par 
heure de travail, et augmenter la 
circulation monétaire sane aug
mentation correspondante de 1 
quantité de produits finis mis en 
consommation, peut avoir pou 
seul résultat le relèvement des 
prix et la disparition de tout Es
poir de stabilité économique.

Compagnie des 
Tramways de Mgntréal

Assemblée générale annuelle
AVIS est par les présentes donné que. 

conformément aux réglements de 1s 
Compagnie, l’assemblée générale an
nuelle des actionnaires de 1s Compa
gnie des tramways de Montréal aura 
lieu aux bureaux de la Compagnie. B 
Immeuble du Tramway. 159 rue Craig ^ 
ouest, Montréal, P.Q , à midi, le Jeudi.
29 avril 1948. Cette assemblée aura 
Heu aux fins de la léceptlon du rap
port annuel, de l'élection des direc
teurs et du réglement de toute ques
tion qui pourrait être légalement sou
mise A rassemblée.

Les livres de transfert seront clos 
du 9 au 28 avril 1948. ces deux Jours 
compris.

Par ordre du Bureau.
T. D. ROBERTSON,

», . secrétaire-trésorier.Montréal, 20 février 1948.

CARTES D’AFFAIRES
CINEMATOGRAPHIE

AMATEURS 
DE CINEMA

La plus grande librairie de films 
8 et 16 mm. silencieux en location 

au Canada.
a Projecteurs, écrans, 

lampes, ciment, etc.
ACCESSOIRES DE CINEMAS LYRIC 

WILFRID PICARD, prop.
6981 Christophe-Colomb 

CR. 5130

DACTYLOGRAPHES

Réparations, location, 
ventes de dactylogra
phes, machines à chè
ques, etc. Assortiment 
complet de papier car
bone et rubans. Acces
soires de bureau.

Canada Dactylographe Enr.
4* ouest, ru* St Jacques, Montréal 
Tél. HArbour 8983 R.-T. Armand

%
Royal _ Remington _ Underwood — 

L. C. Smith, Co
rona silencieux, 
régulier et por
tatif. P r o t e c - 
teurs de chè
ques, dupllra- 
teurs. calcula
teurs et machi
nes i' addltlon- 

, . ner. Vente et
service, échangé, location, achat.

N. MARTINEAU & FILS
(entre Vitré et Lagauchetlère) BE. 2319

ENCADREURS
Wisintainer & Fils

908, BOULEVARD ST-LALRENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulures Cadres — Miroirs 
Réparations de cadres et miroirs 

LAnc. 2284

Total des frais 

Bén. d'expl. .
31,500 
19.989 

«88,830 ’ a déduire^

3.243.986 2.849.937

limiter une expansion excessive 
du crédit.

IMPRIMEURS GRAVEURS

2.103.335

496,185

2,021,727

461.348
374,692

1.882.840
492.029

2.699,562
95,440

383.165
Total d* l'actif 836 993,684 833.177,331

Passif
1947 1946

Cap -act 953.198 811,349,500 811,349,500 
Obligations :
S. 0.3% $2.000.000 
A déduire 
Titres »m. 200,000 
A déduire:
Tit. amort. 191,500

Bén. net d'expl. . 1,607,150 1,560.372

A déduire:
Prov. pour Dép. . 550,000
lmp. sur le rev. . 390,107

550.000
367,765

Senator-Rouyn Limited
Le Curb de Montréal a été in

forme par Senator-Rouyn Limi
ted qu on avait accordé une pro- 
longation de temps de trois mois 

Cuauni *'■ '

“Industrie, main-d’oeuvre et i 
I gouvernements se trouvent vis-à- ! 
vis du problème essentiel, qui j 
consiste à relever la production : 
et l’efficacité de la main-d’oeu
vre et à adopter des mesures vi
goureuses pour mettre un terme 
au cercle vicieux de l’augmenta-

Total de la dép.

I. porté au supl. $

940,107 917,765

ô / Vf • , ..... I «U vc 1 uIV. VIVICUJV UC 1 auttiiiciu
Comnànv T an(* ; tion des salaires et des prix,company Limited sur toutes les
options non exercées à imp rcn. I “Jusqu’à ce qu’on ait attei
nirtr» if * . 1 Clt !   --------- _____________667.043 $ 642.813 mon qui eut lieu le 20 février.

1.051.088 998.600
Etat comparatif du compte de 

furplus accumulé

Oéri* P 3% . .

Total de la dette 
Dép. de* abonné* 

Iglblllté*. 
Créditeur diver* . 
Int. couru* . . . 
Dlv. du trim. . .

Total....................

11663,500 11,814.300 
3.500,000 .............

16,963.500 13.614,500 
111.264 108,311

557,002
193,132
138.299

437,141
115,300
188.299

Rep. du surplus $ 
3. transp du cp- 

dee recettes . .

1947
384.044 $ 

667.088

1946 
353.986

642.613

Moyenne de la Bourse 
de Montréal

A déduire:
Amort, de* primes 
Coût supl.
Dlv. 1 exercice

1,051,088

28.145
344.698
553.198

998.600

45.544
41,200

533.198

616.042 619,942

888,434 730.741 SUrplUI “*• 8 435,045 8 378,657

MINES NON INSCRITES
C.4L Charron et Cl* — îîS St-Jacquas «uest

Perm hier 
Perm. ant. 
Ch'ge net 
Il y a 1 sem. 
Haut 1948 
Bas 1948 
Haut 1947 
Ba« 1947 ....

10 20 10 15 :
IN. PA. OR j

72.3 113.0 321.70 74.92
, P,-2 112.5 320.18 74.80
+01 +0.5 +1.52 +0.12

71.7 112.8 315.6» 72.34
73.9 125.1 371.48 74.80
<3.2 124.5 364.99 73.58
78.8 130.0 395.50 83.03
73.1 115,9 287.28 87.20 i

atteint
une production suffisante, toute 

! tentative de relever le niveau de 
! vie de la population en augmen
tant les salaire* et en gonflant la 

i circulation, est vouée à un échec 
certain. Augmenter les salaires 
sans insister sur une augmenta-

Abenalu* .. .. 
Alexander .. ..
Ame. Kir............
Ann arnaque .. ,
Baker............... ...
Barber Larder .. 
Bl-Ore . ....
Blondor ..............
Bourlamaque O
Brsdnor..............
Bramlnoo 
Bright R. L. ..

I Bright MoDede 
Burley Po ... 
Camleren .. ..
Captain..............
Carrloona .. ., 
Cen. ManU ., . 
Colombier ,, ,, 
Cou. Ohtb 

I Con Cop. .. ..
' Cuyuai..............
I Delhi....................
i De Bautla .. ..
! Dom. Ntck. .. .
1 Dona Pat.............
i Durham..............
, Eectra .. ....
I Mmac...............

Erodale..............

Offre Dem.
Gan Oop. .. 
Oaymont ,. .

»• *. .
Offre

1
Dem.

3
12

Glencona 3% 4%
Grand Club.
Greenlee .. 5 8
Grndhog. .. 10 15
Gulf. L . 140 150
Gwllllam .. 0_0 . . 3 4
Haider. .. .. 11% 13
Habitant .. . 3 4
Hayes Cd. .. • • * s • l 2
Homfault .. 8 10
Hugh Pam .. # * • .a . 10 13
Ken Bay 8% 10
Kenda Pe 9 12
Lake Expanse 7 in
La Salle .. . , • , a . , 7% «%
Laval le e * a* . 2 3
Llngnora .. • • aa s 14 16
Macho R .. • • * a • 10 13
Major OH .. • • * * a 3 4
Marbenor .. • • * * • 9 11
Mar. Bird .. • e a * • 4 6
Mat Con. .. • * « „ . 58 43
Mlles R L. . * • • .. . 16 18
Mistassini .. >• * aa . 14 17
Mohawk P. . • • aa #. 9% 4
Murmac . . • a a * a 5% 7
McCualg .. . . • * aa * 5 7

Nat. M............ 13 V5

Ottawa veut poursuivre 
le propriétaire de ce 

mystérieux million
Ottawa 26 (P.C.) _ La com

mission de contrôle du change 
etranger entend poursuivre en 
justice le mystérieux propriétai
re d une somme d’un million de 
dollars saisie récemment dans 
un coffret de sûreté, à Montréal.
Lne fya,rhe de. Ia s°mme tombe 
en effet sous le coup des règle- 
ments de la commission, d’après 
un porte-parole officiel» On sait 
seulement de ce propriétaire 
qu U serait un marchand de tis
sus 1res en vue dans la métro- pole.

Son dépôt comprenait un 
montant de $2,500 en monnaie 
américaine, alors que la loi dé
fend à tout sujet canadien de 
posséder à la fois plus de $10 
de cette monnaie. La peine 
maximum serait la confiscation 
de ce montant plus une amende 
du double, soit un rembonrse- 
»ent total de $7400 à l’Etat.

bukhéJklHm
>Suvice Person Na 

' • Conseil D'experts
Commandes Exécuté» Pkmttemj*
C.B.CHARRON &CO*

COURTIERS hN VALEURS 
222 o., St-,ticques - HA. 0148

Téléphone : *BElair 3361

L’IMPRIMERIE 
POPULAIRE 

Limitée
EDIFICE DU "DEVOIR"

ROBERT PERREAULT 
430 eet, nia Notra-Dame, Montréal

LAITERIE
CH. 8088 — %99 Holt, ROSEMONT 

LAITERIE

Laltev.o canadlenne-françals»
A. Patenaude, propriétaire

REMBOURREURS MATELASSIERS

Banque Canadienne 
Nationale

Divkiande trimestriel
Le Conseil d’administration de la 

Banque Canadienne Nationale a dé
claré pour le trimestre finissant le 
29 février 1948, un dividende de 
deux pour cent (2%) sur le capital 
versé de la Banque. Ce dividende, 
portant la numéro 228, sera payable 
au bureau principal et à toute suc
cursale de la Banque à partir du 1er 
mars 1948, aux actionnaires inscrits 
dans les registres le 14 février, à la 
farmetura des guichets.

Par ordre du Conseil 
d’administration.

L* Gérant général, 
CHARLES 5T-PIERRI

REMBOURREURS-MATELASSIERS
BOYER LIMITEE

Spécialités: meubles et matelas sur 
commande ainsi que réparations. 
Estimés gratuits sur demande.

3888, Henri-julien pi. H12

SALLE A MANGER

HOTEL
PLAZA

Cuisine recherchée

Vin et Bière 
Alex. JULIEN

propriétaire

446, Place Jacques-Cartier 
MA. 9331
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Fédération

n appel aux 
employés

n leur demande de souscrire au 
moins 15% de plus que l'an 
dernier

Ce qu’est une autostrade L’ACTIVITE DE 
LA SOCIETE DU

.. , , BON PARLER
Une artere sans feux de circulation, ni intersec- < ____

fions à niveaux" — A propOS d'un projet de Rapports des directeurs et du 
de voie rapide est-ouest, à Montéal Président' M Mossé - Nou‘

M. /.clique Lespérance, prévi
ent de la section des employés, 
our la campagne 1948 de la Fé- 
ération des Oeuvres de Charité 
anadiennes-françaises, vient de 
aire, un appel pressant aux em-1 
doyés de plus de 1,200 établisse-j 
nents commerciaux et indus- 
ricis en leur demandant de faire 
eur part en souscrivant au 
noins 15% de plus que l’an der- 
lier. M. Lespérance fai* remar- 
iuer que cette augmcutation re- 
jrésente le minimum nécessaire 
roui; atteindre l’objectif total de! 
'‘1,024,0000 fixé pour la campa-! 
pie, afin que les 38 oeuvres de 
a Fédération puissent continuer ! 
'e porter secours aux déshérités 
le la métropole parmi 70% de la 
opulation.
On demande aux employés de 

ûusorire au moins l’équivalent 
le cinq cents par semaine. Plu
sieurs compagnies ont déjà adop
té ce système de prélèvement et 
permettent cette déduction mini
me sur les salaires à des inter
valles qui varient selon les exi
gences de la comptabilité dans 
chaque bureau ou usine.

Jusqu’ici, les rapports de sous
criptions, cher, les employés, in
diquent que l’augmentation mi
nimum de 15% demandée est 
non seulement atteinte mais dé
passée. Voici une première liste:

Ftmplyoés de Canadair Limited 
$2,500; employés de la Commis
sion Hydro-électrique du Québec 
$2,003; Club récréatif des em
ployés des Produits Alimentaires 
Catelli $575; Dominion Engineer
ing VVorks Ltd $560; Canada Pac
kers Ltd $380; Orner De Serres 
Liée $350; R. C. A. Victor Co. 
I.td $248.53; Dominion Rubber 
Co. Ltd $226.03; Salada Tea 
$163.50; Shell Oil (raffinerie de 
Montréal) Employés $150.00; 
L.-G. Beaubien Inc. $141.75; Do
minion Glass Co. Ltd $130.05; 
Lawson I.itho Co. Ltd $125.00; 
Société Coopérative des Frais 
Funéraires $125.00; Progress 
Spring Bed Ltd $118.16; Associa
tion des Employés Légaré $100.; 
Ayerst McKenna & Harison Ltd 
$92.00; Woodhouse Co. I.td 
$85.00; International Paints 
$56.00; London Life Ins. (divi
sion nord) $60.00; Ciba Co. 
$52.35; McColl-Froutenac (raffi
nerie) $50.00; Mount-Royal Rice 
Mills $50.00; Charles E. Frost Co. 
$46.85; National Trust $41.50.

Le service municipal d’urba
nisme présentera ces jours-ci au 
Comité exécutif un rapport sur 
l’établissement d’une autostrade 
est-ouest à Montréal.

Au cours d’une récente cause
rie radiophonique. M. Aimé Cou
sineau expliquait à propos des 
autostrades:

“Les élargissements de rues et 
l’établissement de sens unique 
améliorent le mouvement de la 
circulation, mais ils n’éliminent 
nas toutes les causes d’encombre- 
înent et de retard, aux intersec
tions, notamment. Les grandes 
villes doivent donc faire face à 
ce problème par la construction 
d’autostrades modernes qui, par
tout où on les a aménagées, ont 
réduit le nombre des accidents,

doublé et triplé le volume par 
unité de circulation et assuré à 
la circulation un mouvement aisé 
et ininterrompu.

“L'ne autostrade, poursuit le 
directeur du service montréalais 
d’urbanisme, c'est une artère 
sans feux de circulation, ni in
tersections à niveaux, dans la
quelle les voies en sens opposé 
sont divisées et les entrées et sor
ties ménagées à quelques en
droits choisis; les mes transver
sales, aux intersections impor
tantes. y sont agencées en passa
ges supérieurs ou inférieurs. 
C’est une voie propre à assurer, 
stirtout à la périphérie «lu terri-1 
toire un mouvement continu de 
circulation, non entravé par les 
départs et les arrêts, les problè- '

veaux chevaliers
Le conseil d’administralion 

de la Société du Bon parler fran
çais a tenu sa 42e réunion tri
mestrielle, samedi dernier, sous 
la présidence de M. Jules Massé 
président de ce mouvement.

On procéda à la lecture «les 
rapports des directeurs et au vO*
mes du stationnement et les pié
tons.
Construites pour hâter le passa

ge des véhicules commerciaux «‘t 
'privés, les autostrades consti
tuent en outre, dans les zones 
urbaines, un avantage pou" le 
transport en commun, puis
qu'elles facilitent le mouvement 
des tramways et des autobus, en 
libérant partiellement les rues 
de surface.’’

te de l'affiliation des Ecoles nor
males du Cap de la Madeleine et 
de Campbell’s Bay.

Le président général de la So
ciété, M. Jules Massé, résuma 
l’activité du mouvement depuis 
le 8 novembre dernier. “La 
croisade. remarqua-t-il, s’est 
poursuivie dans les villes suivan
tes; Drunwnondville, Victoria- 
ville. Yalleyfield, Trois-Rivières, 
Lévis. Lauzon, Verdun, Ville 
Saint-Laurent et à Montréal, 
dans la paroisse Saint-E«louard”. 
M. Massé a précisé que la propa
gande locale a été fort active. 
Les filiales présentèrent plu
sieurs spectacles artistiques qui 
fir«mt salle comble. M. Massé 
a insisté sur les campagnes de 
bon parler scolaire des Commis
sions de Verdun, de Ville LaSal
le et de Ville Saint-Pierre.

Le président a signalé encore 
la remarquable série «le confé
renciers qui se succédèrent aux 
émissions hebdomadaires «lu B. 
P.F. à CKAC. “Il suffit, ajouta- 
t-il. de mentionner les suivants: 
M. Emile Henriot, de l’Académie 
française, MM. Oscar Halecki, 
Nicolas Timiras, le Dr Marcel

j Venden Bossche, J.-G. Demon-1 
bynes, le Dr Victor Noël, les 

| hon. Orner Côté et J.-H.-A. Pa- ; 
quette. Me Eugène Simard, MM. 
les abbés Adélard Desrosiers et !

| Eustache Saint-Maurice- le Dr ;
Alcide Martel et MM. Donat I)u- 

j rand, Benoit Brouillette et au- j 
: très”. Le président signala que 

les invités de l’extérieur traitè
rent du français dans leurs pays 

1 respectifs, tandis que nos compa- 
1 triotes exhortèrent leur vaste 
‘ auditoire de CKAC à mieux par- I 
! 1er le français, toujours langue j 
j universelle de la culture et de la I 
: diplomatie.

Nouveaux directeurs
L’assemblée vota le titre de di- :

! recteurs à vie avec insigne d’ar- :
gent à MM. Philéas Desjardins, i 

i instituteur et artiste, Georges Lé- ;
vesque, ténor franco-américain, ! 

; le R. P. Joseph Hébert, O.M.I., \ 
! curé de Sainte-Madeleine du Cap 
I de la Madeleine; M. J.-D. l)u- I charme, inspecteur d’'coles de 

Verdun, M. J.-A. Leroux, maire j 
de Ville LaSalle, et président de | 
la Commission scolaire, et M. ! 
Jean Pawlikowiski, universitaire i 
polonais.

Nouveaux chevaliers
Les directeurs votèrent égale

ment l’insigne d’or de chevaliers 
de l’Ordre académique “Hon
neur et mérite du B.P.F.” aux 
personnalités suivantes; Son 
txc. Mgr Maurice Boy, archevê
que de Québec; Son Fixe. Mgr 
G.-I.éon Pelletier, évêque des 
Trois-Rivières; MM. Oscar Ha
lecki, Ernest Lavigne, Le., de 
Québec; Wilfrid Beaulieu, direc
teur du Travailleur de Worces
ter Mass, Etats-Unis; et la très 
révérende Mère Ste-Maric-Maxi- 
milienne, supérieure générale 
des Soeurs «le Stc-Croix.

L’Assemblée s’est close par les 
allocutions «le M. l’abbé Adélard 
Desrosiers. président honoraire, 
et de Me Henri-Paul Lemay. nou
veau membre du bureau de di
rection du B.P.F'.

Il fut enfin décidé une M. 
l’abbé Desrosiers et M. J.-P.-A. 
l.aforest. directeur de l’exécutif, 
répondront à l’invitation que la 
Société du Parler français au 
Canada vient d’adresser au B.P. 
F. de Montréal, d’assister à la sé
ance annuelle du 25 février à 
l’université Laval.

Drew publierait quand 
même son message sur 

l'affaire de Hong-Kong

Toronto, 26 (C. P,). — Le To- 
; runto Teiegraia croit savoir que 

le premier ministre George Drew 
de l’Ontario déposera le texte de 
sa lettre tant discutée à Ottawa à 

I propos de l’affaire de Hong-Kong 
sur la table des délibérations à 
la prochaine session provintûale 

I à Toronto. La Législature onta 
i rienne doit entrer en session dès 

le 3 mars prochain.
Le quotidien toronttns repro

duit en même temps l’affirmation 
faite avant-hier par M. Drew que 
sa lettre ne constitue, en dépit 
des allégations du premier mi
nistre fédéral Mackenzie King, 
aucune brisure de la promesse de 
secret faite autrefois au gouver
nement britannique. M. King 
avait soutenu le même jour aux 
Communes que la lettre en ques
tion contenait diverses allusions 
au contenu de télégrammes que 
la Grande-Bretagne refuse de 

laisser publier maintenant.

Bevin refuse d'exposer 
l'affaire des Falklands 

au Conseil de Sécurité

re
s

)

Londres. 26 (C. P.). — Le se
crétaire Lu Foreign Office Ernest 
Bevrn a repoussé la propOsitiort 
de soumettre au Conseil de sécu
rité des Nations-Unies la querelle 
«le son pays avec le Chili et l’Ar
gentine au sujet des îles Falk
lands et de leurs dépendances 
antarctiques. Il affirme tout net 

. que les Etats étrangers ne doi
vent pas s’attendre à voir la 
Grande-Bretagne se plaindre au 
Conseil chaque fois qu’ils font 
irruption sur le territoire britan
nique.

M. Bevin réclame avec insis
tance que toute la question soit 
renvoyée d’abord devant la cour 
internationale de justice, à La 
Haye. Il croit toute discussion 
publique du problème nuisible 
et inutile tant qu’on n’en aura 
pas examiné les aspects légaux. 
D’après lui, le Chili refuse pour 
sa part l’intervention du tribu
nal de La Haye parce qu’il serait 
contraint de fig«irer dans les pro
cédures comme plaignant. Le se
crétaire du Foreign Office ré
pond qu’il est toujours prêt à 
conclure avec les gouvernements 
de Santiago e^ de Buenos-Ayres 
un accor«l par lequel les trois 
parties en cause s’engageraient à 
accepter le jugement de la Cour 
internationale sur la légalité des 
titres de possession de ces ter
ritoires.

M. Bevin estime que les dé
monstrations navales chiliennes 
et argentines ne portent aucune 
atteinte à la souveraineté britan
nique sur les îles contestées. Il 
voit seulement dans ces manifes
tations autant de gestes haute
ment regrettables pour la concor
de mondiale. Le chef adjoint de 
l’opposition conservatrice, An
thony Eden, demande à ce mo
ment que Londres loge une pro
testation contre le débarquement 
d’étrangers sur ces îles, en con
travention des lois gouvernant 
les Falklands et leurs dépendan
ces; et M. Bevin promet de con
sidérer soigneusement cette ré
clamation.

Incidemment, une dépêche de 
Buenos-Ayres annonce que l’esca
dre argentine envoyée en dé
monstration à File Déception, 
une annexe des Falklands, vient 
«le quitter ces lieux pour rentrer 
à son port d’attache. Le secrétai
re du Foreign Office avoue alors 
avoir été informé par l’Argenti
ne que cette escadre ne cher
chait à prendre possession 

I d’aucun territoire ni à faire 
; valoir les droits de son pays mais 
; qu’elle accomplissait seulement 
I «les manoeuvres de routine.

Serment d'office

Me Maurice (’.ousineau, c.r. 
procureur de la Couronne et 
éçh«*7in de Ville Saint-Laurent, 
récemment nommé recorder de 
la municipalité de l’Abord-à- 
Plouffe, a prêté serment d’office 
hier mâtin devant le juge Oscar 
Gagnon, des Sessions de la Paix.

Me Cousineau, qui a reçu les 
félicitations de tous les juges des 
Sessions, ainsi que ses collègues 
du ministère public, est le pre
mier recorder nommé dans l’his
toire de la municipalité d’Abord- 
à-Plouffe.
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’il faut vont! Venez la voir
la première occasion

Meilleure!
! La nouvelle Chevrolet

Voici celle qu il faux —....... ^ nouvelles harmonies de cou-
pour 1948 vous apporte UnC.O0^V^Cj|^^^c0rc grande de QUALITE DE GROSSE

“ n°UïeaU ^ ’"ÛT Et malgré toute sa valeur supérieure, la Chevrolet est

VOITURE AU PLUS BAS COUT. , ^ ^ ^ de „ dasse de prix à oütir des

la ligne la «nolus chère de sa caregon ^ ^ ^ ^ ^ ^ du m„teur k -

caractéristisuesdcgrossevc. ^^ à ^ ^ U nest pas

papes en tête, des genoux mec S ct soit désirée par plus de gens
étonnant que la Chevrolet «»?«« PIus de Pr0pr,Cta‘r 

- que toute autre marque.

CHEVROLET cL^t£ST P*EMI£R!

W’ !!f ■■ *.

à i*.-'

sGj)

SEDAN DE Vtft.E FLEETMASTER

i

ifi

N

£p

UN PRODUIT DI

IA GÉNÉRAL MOTORS

SEDAN SPOR* smiMAiTE-ft
C-248F

ifÿ|t |§|jj|if ÿilf
WJ * ** ’rmBœmmjk...

- % i iüis

-v-

STVUMASTE* f COUPÉ OC ClUB 

A
JTYUMAfTiR

À

DUVAL MOTORS LTD.,
3930, rue Sainte-Catherine est

CHEVROLET MOTOR SALES CO. 
OF MONTREAL LTD.,

2085, rue Sainte-Catherine ouest, Montréal, P.Q.

DES CHATELETS AUTOS LIEE,
4590, rue Saint-Denis

DUVAL MOTORS LIMITED,
529, rue Jorry.

SEDAN DE «II»
—

LEDUC AUTOMOBILES LTEE,
3421 Av. du Parc (près rue Sherbrooke!

GUY DUROCHER,
4501, avenue Bannantyne, Verdun, P.Q.

i!
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Les Royaux 
confiants de 

l’emporter
LES JUI Kl MS DlTl RANK CAR. ILES

LIN si: disent de taille
A VAINCRE LES OLVMIM- 
QUES CE SOIR. AL FORL'M, I 
DANS LA LIGUE SENIOR. — 
ROVERS A VaLLEYFIEI.D.

!C\CL0NES, 
i ROYAL ET 

NATIONAL
Les Leafs et les Eperviers vainqueurs hier soi

TROIS CLUBS ONT ETE 
VICTORIEUX HIER SOIR 
DANS LES SERIES ELIMINA
TOIRES DE LA LIGUE JU
NIOR DEUX AUTRES JOU
TES A L’AFFICHE CE SOIR

Une victoire 
facile pour

Les séries éliminatoires tie la 
ligue Junior du président Al-

La saison de la Ligue Senior | 
de Quebec louche à sa fin car
il ne reste plus que six parties pbonsc Thérrien, ont donné lieu 
pour terminer la saison du Royal ' :l d’intéressantes joutes hier soir, 
dans le circuit Slater et les hum- |.cs/trois parties à l’affiche, a 
mes de Frank Carlin profiteront Verdun et à Valleyfield. ont été 
tie res joutes pour tenter leur très contestées et les spectateurs 
dernière chance tic s’assurer le ont été très satisfaits tics exhi- 
ehampionnat ou du moins de bilious fournies, 
conserver la deuxième position A Verdun, le Royal a continué 
qu’ils occupent actuellement. sa marche victorieuse alors que 

Le Royal devra gagner toutes le club de Tag Millar a triomphé 
ses parties et les Sénateurs per- ; tics Leafs de Verdun par J à 1

LES T0R0NT0IS ONT TRIOMPHE DU Les Rovers 
CLUB BOSTON PAR 4 A 2 HIER SOIR sont défaits

le Québec Les protégés de Happy Day ont pu passer seuls en
tête du circuit Campbell par cette victoire avec 
l'avance de deux points sur le Détroit — Ted 
Kennedy enregistre deux points pour les vain
queurs — Brimsek blessé

LES VS DE l'LNCH IM EACH
ont triomphe des olym
I*loi:ES DE BOSTON, HIER 
SOIR, AU COLISEE. PAR LE 
COMPTE DE 12 A 1. — M’EL- 
MAN EVITE I.E BLANCHIS
SAGE.

LES JOUEURS DE CHARLIE CONACHEP 
SE SONT RALLIES A LA 3™ MANC

par Ottawa Cinq points comptés par le Chicago dans Rengage
ment final changent une défaite en une victoirLES SENATEURS ONT ETE 

VICTORIEUX PAR LE COMP
TE DE ô \ 2, HIER, A L’AU
DITORIUM. POUR PRENDRE 
UNE AVANCE DE 10 POINTS
pionxat.CÜL’RS£ au cham-

par le compte de 7 à 4 — Don Raleigh a compt 
quatre buts pour les perdants — Accident 
Neil Calville

Ouébec, 20. I.ex As de Oué- 
bec ont enregistré une victoire 
facile hier soir dans les séries de 
la Ligue Senior de Québec alors 
qu’ils en vénal ni aux prises

Ollawa, 26. — Les Sénateurs

dre toutes les siennes pour an- dans la 2e joule à l’affiche, peu- avec les Olympiques de Boston 
porter un changement dans le dant que les Cyclones l’empor ...
classement final du circuit Sla- taient sur les joueurs des Trois
ter, ce qui parait être impussi- Rivières par le compte de à 2 
hic mais les Royaux batailleront à la partie initiale, 
de leur mieux pour remporter | Léonard a été l’étoile des Cy- 
sur tous leurs rivaux et dès ce clones avec deux buts au cours 
soir, ils sc proposent de vaincre ' de la joute. Ménard, Cantara et 
les Olympiques du Forum lors- Chevalier ont réussi les autres, 
que ces deux équipes en vien- Pour les Trois-Rivières, R. Lé-
dront aux prises au Forum. I ger .s’est tout particulièrement ____ „„ lvI„ „

Tous les, joueurs seront à leur mis en évidence en comptant les gleînèntaire à là troisTèmé* pé- 
poste, ce soir, y comnris Jimmie deux points de son club. ,.j0(ie alors ne restait aue
Orlando et Denys Casavant. Ce Dans la 2e joute au programme cjnq secondes ù jouer Fillon a 
dernier et Fernand Gladu agi- a Verdun, le Royal, privé des ser- f,ti( une be|,e pasJsc ,, son com 
ront comme joueurs d’utilité. La '1"s1V.e„l,î.e!ir pagnon de mu et Kultman prit >e

par surprise 
rondelle dans ses

car les joueurs de la Vieille Ca
pitale s’assurèrent la victoire 
sur les juiieui'x américains par le 
compte de 12 à 1 devant ;{.Ô00 
personnes réunies au Colisée.

Arnold Kullmun a sauvé les 
Olympiques d’un blanchissage 
en enregistrant l’unique point 
des visiteurs quelques secondes 
avant l’expiration du temps ré-

ligne de Pit Murin-Bob Pépin- 
Jinimie Haggarty demeurera in
tacte. Morrison jouera au centre 
de Fryday et Morenz jr., tandis 
que Robertson sera flanqué de 
Plamondon et Malone. Orlando, 
Johnson, Laforcc, Galbraith et 
f.épine se partageront le travail 
à la ligne bleuc4 McNeil sera op
posé à Tony Nemanick dans les

Jack Donlevy. a pris une avance | t.erbére l|uébecois 
de deux parties a zero contre 
tes Leafs de Verdun en rempor
tant par II à 1. Le Royal avait 
remporté la première joute par 
U à 4 au Forum mardi soir.

A Valleyfield, le National qui 
esl favori pour remporter le 
championnat a disposé des Bra
ves par à à 3. Les Braves me
naient pour un temps par 3 à I 
mais le National se rallia pour

pour loger h
filets. t

La ligne d’attaque formée de 
Kovalchuck, Heale et Planche a 
participé à six points. Ces Irols 
joueurs ont compté chacun deux 

ids. Planche et Heale ont aussi

Toronto. 26. — Les Leafs de Frank Brimsek a été atteint à la
Toronto sont passés seuls en figure par un lancer de Watson . ________ „
première position de la Ligue na- et le jeu fut arrêté durant cinq (l Ottawa ont mis une autre vic- 

; tionale, hier soir, lorsque les jou- minutes afin de permettre à ce *|°,re ^ !t’Vr. crédit, hier soir, 
eurs de Happy Day ont vaincu cerbère de se faire panser. dans les séries de la ligue Se
les Bruins de Boston par le Ted. Kennedy a porté le comp- ,,,ur ‘Ie George Slater et les jou- 
eompte de 4 à 2 au Maple Leaf : te 3 à 2 au bout de 18.22 minu- ('llr.s (*e Georges Boucher sont 
Garden devant près de 13.500 tes de jeu a la deuxième pério- oiamtenant virtuellement assù- 
personnes et les Torontois ont de. Gus. Mortson a complété le re* «u championnat de ce cir- 
maintenant une avance de deux pointage à la troisième reprise. <,ar ’Is ont une avance de
points sur les équipiers de Dé TORONTO. Buts: Broda; '. points sur les Royaux de
troit, qui étaient inactifs hier. j défenses: Mortson et Thomson; ,anK Carlin, _ qui occupent la

Ted Kennedy a révéla le héros i centre: Bentley; avants: Ezinic-i . uxu‘n,e Position. Les Séna 
de la victoire du Toronto en ki et Watson. Subs.: Stanoxvski, 
comptant ce qui devait être le ! Barilko, Boesch. Kennedy. Lynn, 
point victorieux dans la demie- i Meeker, Apps, S. Smith, Klukay, 
ne minute de jeu de la seconde j N. Metz.
période. C’était le deuxième but BOSTON. — Buts: Brimsek; 
de Kennedy au cours de la joute.* défenses: Egan et Flaman; cen- 
I,a joute fut rude et plusieurs pu- tre: Ronty; avants: Peters et 
nitions furent décernées parjDumart. Sub.: Crawford. Hen- 
l'arbitre Butch Keeling. Dans derson, Sandford, Gallinger, 
l’engagement final, les Bruins !'Y.arwlck- Harrison, K. Smith, 
tentèrent vainement d'égaliser et YYilson, Babando, Martin
finalement Mortson assura défi- 
nitivement la victoire aux Leafs >oung et George Hayes 
en déjouant Brimsek à la qua- Sommaire: 
torzième minute de jeu.

Chaque club a compté deux 
buts à la première période. Du

filets. Les Olympics ont besoin 
d’une victoire ce soir pour s'as- ,, ,
surer virtuellement le droit de 1 ympmlcr par ü a 3. Benoit se 
nnrlirdnpr an\ «iliininalnirps fin distingua POUI h* \ :llle> field

avec deux buts tandis que Bisatl- 
lun obtint trois assistances. Ber
nard Quesne! reçut également le 
crédit de deux assistances.

Les séries se continueront ce

participer aux éliminatoires du 
circuit Slater.

Les joueurs de Frank Carlin 
partiront ensuite demain matin 
où ils visiteront les Olympiques 
à Boston. Ils reviendront à Mont
réal dimanche matin et ils ren
contreront les Sénateurs d’Otta
wa au Forum, dimanche après- 
midi.

Après la joute de dimanche 
après-midi contre Ottawa, le 
Royal aura seulement trois par
ties à jouer avant le début des 
séries éliminatoires. Cette équi
pe disputera sa dernière partie 
locale samedi soir prochain con
tre les Braves de Valleyfield.

Dans une autre joute de la Li
gue Senior, ce soir, les Rovers 
de New-York iront rencontrer 
les Braves à Valleyfield.

soir alors rpie 'e Canadien se 
rendra à Quebec pour y rencon
trer les Citadelles et les Cyclones 
visiteront les Rouges aux Trois- 
Rivières. Les joutes de ce soir 
pourraient bien causer des sur
prises aux clubs visiteurs. Dans 
la cité de Laviolette aussi bien ; raG 
que dans la vieille capitale, les* Sommaire.

Première période
1— Boston, Dumart 

(Peters, Flaman) . .
2— Toronto, Ezinicki 

(Peters, Bentley) ...
3— Boston, Sandford

(Peters) ............... ..
4— Toronto, Kennedy 

(Metz, Stanowski j ..,
Punition: Meeker.

Deuxième période
lolk, Yourkewicz, Manson, Mel-j dy est revenu à la charge pour (Meeker ^Lvnn^ 10 22 

OUEBEC 0ndB„ts \f roi , égaler le compte quatre minutes ; r E^nicki/Render-
frns .r V•.LH,. 7n,|M| ’ ^ n' *1 la de l3 reprise, Jimmy t SOn, Mortson, Martin, Barilko.
knsis. Labile, Zeidel, centre, Peters a fourni des assistances Harrison (2) Thomson 
Heale; ailes. Planche kovah-hnk «mu- i.,, .im,-,- ,ior

fourni chacun quatre assistances. ! mart a ouvert le pointage au 
Jamieson, Imlaeh, Marshall, | liout de 33 secondes de jeu, mais 

Renaud, Poulin et Labrie ont été 1 Ezinicki a égalé le compte 6 mi
les autres compteurs. nutes plus tard, Ed. Sandford

BOSTON ~ Buts, Nemanick; a pris une passe de Peters au 
défenses, Thomson, Shill; cen-| bout de 9.57 minutes de jeu 
Ire, Muretich; ailes, Barry, Wil- pour déjouer Broda et porter le 

trw.in, Filion, Gabcr, 1 compte 2 a 1, mais Tech Kenne

leurs onl eu raison- des Rovers 
de New-York, hier soir, par le 
compte de 5 à 2, à l'Auditorium 
de Tommy Gorman, alors que 
quatre mille personnes furent 
témoins de cette rencontre.

Connie Tudin a été l’étoile des 
vainqueurs avec deux buts et 
une assistance tandis que Jack 
Irvine, Frank Stahan et Rav

____ _________ , ............ Trainor ont enregistré les autres
Arbitres: Butch Keeling, Doug huts- Ronnie Rowe et Dick Kota-

nen ont conmté pour les porte- 
rouleurs du Broadway. T,a joute 
fut marquée de plusieurs puni
tions.

.33 NEW-YORK — Buts; Cour- 
! lean; défenses: Claude, Côté;

6.11 centre: Anslow; ailes: Rowe,
Kwong; subs.: Corbin, Foster, 

9.57 ; Delory, Brenehley, Giokas, Du- 
ranceau, Kotenen, Hogge, Mc- 

15.54 Kay.
OTTAWA — Buts: Fraser: dé

fenses: Stahan, Mathers; rentre: 
Emberg: ailes- Greene. Smart;

Subs.: Renaud, Raglan, Marshall, __ _______
Imlaeh, Tremblay. Poulin. Petit,; deuxième période et l'arbitre 
Brennan, Jamieson.

Arbitres: Barrette et L. Mur

Troisième périodeHeale; ailes, Planche, Kovalchuk, j sur les deux buts des Bruins. _ _
Le jeu est devenu rude à la 6-~Toronto7 Mortson
'uxieme période et l’arbitre (Bentley) ...........

Kelling décerna un total de 8 * Punitions: Egan, 
punitions, quatre à chaque club. Martin, Meeker.

... 14.16 
Sandford,

clubs receveurs sont favoris 
pour l'emporter sur leurs rivaux- 

Alignement des équipes:

FO RU
Ce soir, à 8 h. 30

LIGUE DE HOCKEY 3EN10B

BOSTON
V*

ROYALS
Prix: S1.S0. S1.2S, S1.00. Entant» .50 

Contrât* ouvart à 10 a.m.

Le* abonnés sont priés de venir 
chercher leurs billets avant 0 h. p.m.

LES RESULTATS 
DU HOCKEY

HIER
Ligue Nationale

Boston 2, Toronto 4.
Chicago 7, Rangers 4.

Ligue Américaine 
New-Haven 3. Buffalo 6. 
Cleveland 5, Hershey 1. 
Washington 7, Philadelphie 4. 
Springfield 3, Pittsburgh 4. 

Ligue Québec Senior 
New-York 2. Ottawa 5.
Boston 1, Québec 12.

Ligue Provinciale 
St-Hyacinthe 6. Lachine 6. 

Ligue Junior (éliminatoires) 
Trois-Rivière 2 .Cyclones 5. 
National 5, Valleyfield 3. 
Royal 3, Leafs 1.

Première période
1— Québec: Planche . .
2— Québec: Heale . . .
.‘i—Québec: Jamieson .
4— Québec: Kovalchuk . ____

Pun.: Filion, Tremblav, Zei
del.

Deuxième période
5— Québec: Heale . . .

Pun.: Poulin, Imlaeh
Troisième période

6— Québec: Imlaeh . .
7— Québec: Renaud . .
8— Québec : Marshall .
9— Québec: Kolvachuk .

Kl—Québec: Poulin . .
11— Québec: Heale . . .
12— Québec: Planche . .
13— Boston: Kullman . .

Pun.: Irwin.

0.45
2.26
3.30

19.03

19.40

3.08
3.37
5.17
9.06

10.48
19.18
19.38
19.56

YVON ROBERT 
EST DECLARE 

VAINQUEUR

DES EQUIPES 
LE CLASSEMENT

Lien* NsMonai*

VENTE

SERVICE

\OUES GROS & DÉTAIL

^FOURNITURES

JOUTE NULLE A 
LACHINE, HIER

Lachine, 26. — Les Gaulois 
de St-Hyacinthe se sont ralliés 
pour deux points durant les qua
tre dernières minutes pour an
nuler avec le Lachine au comp
te de 6 à 6. Préfontaine a comp
té le but égalisateur au bout de 
16.40 minutes de jeu à la troisiè
me période.

O’Hearn a compté deux buts 
pour le Lachine; Hubert Bour- 
gie. McDonald, Morin et Thé- 
riault ont été les autres comp
teurs. Tamminen a obtenu deux 
buts pour le St-Hyacinthe tan
dis (pie Horeck, Savary, Pré
fontaine et Chénier ont obtenu 
les autres.

subs.: Copp, Trainor, Mct.ean. 1 deuxième nériode pou

Kew-York. 26, — Malgré un par ta rondelle et l’on a dû faire f 
déficit de 3 a 1 a la première pè-1 trois points de suture, 
riode les Eperviers de Chicago * CHICAGO. - Buts: Francis) 
ont réussi a 1 emporter hier soir défenses: Nattrass et Gadsby! 
sur les Rangers de Frank Bou- centre: Bodnar; avants: Poile e 
cher pour se rapprocher de la Stewart. Subs.: Mariucci, Die 
cinquième position tandis que !c kens. Prystai, BenUey, Conacheri 
Canadien était inactif. C'est par Gee. Mosienko, HamiU, Kaleta. 
e compte de 7 à 4 que les visi- RANGERS. — Buts: Henrv 

leurs triomphèrent des New- défenses: Moe et Colville; cent 
Yorkais dans celtè joute dispu- Ire: Laprade; avants: Kullmar 
tee au Madison Square Garden. • et l.eswick. Subs.: Eddolls. Per 

La victoire du Chicago fut ruult, O’Connor, Watson, Raleigh 
rendue possible grâce à un rat- llextalt, Lamirande, Gardner 
bernent de la dernière période Juzda. Slowinski. 
alors que les protégés de Charlie Arbitre: Georges Gravel. Jul 
Conacher enregistrèrent rinq ges des lignes: Babcock et Gai 
points pour changer une défaite lagher. 
en une victoire à la grande sur- Sommaire: 
prise des 14.714 personnes pré- Première période
sentes a la patinoire mais ce 1—Chicago, Bentley
n est sûrement pas la faute de (Conacher. Mosienko)
Don Raleigh si le club de la mé. 
tropole américaine a perdu car 
ce joueur a compté les quatre 
points des perdants mais ses 
compagnons de jeu furent im
puissants à déjouer Emile Fran
cis. qui s'est signalé dans les fi
lets du Chicago et qui a reçu une... .......________ ,
belle protection de la part des Slowinski, Dickens, 
joueurs de défense, particulière- Deuxième période
ment dans les deux dernières pé- 5 -Chicago, Stewart
riodes. (Bodnarj •...................

Gaye Stewart fut sans contre- Punitions 
dit l’étoile des Enerviers hier car 
il a exécuté le tour du ehaoeau 
en comptant le seul point de la

3.2-
2 Rangers, Raleigh 

(Gardner, O’Connor)
3 Rangers, Raleigh 

(Watson, Colville)
4 - Rangers, Raleigh

(Slowinski) ....
Punitions: Mariucci, Bodnar 

Bentley, Watson, Leswick (2)

9.46

11.41,,

17.13

Irvine, Regan. Tudin, 
Watson, Dagenais.

SOMMAIRE 
Première période

1— Ottawa: Irvine, 
(Tudin, McLean)

2— Ottawa: Tudin. 
(Stahan, Mathers)

3— New-York : Rowe, 
(Giokas, Kotenen) .

4— Ottawa: Stahan. 
(Mathers, Check) . . 
Punition; Anslow.

Check, 'téjouer deux fois Jim 
j dans 1’er agement final

ensuite
Henry

10.51
12.44

la grande finale préparée par le , 
promoteur Eddie Quinn.

Le fameux lutteur canadien- j 
français s’assura la première 
cute mais dans le deuxième en
gagement l’Américain égala les 
chances en rivant les épaules de 
Robert au matelas. Au cours du 
troisième engagement, qui fut 
sûrement le plus mouvementé de 
la soirée. Dusek parvint à coller 
les épaules de Robert au tapis 
et il allait recevoir la décision 
de l'arbitre Dan Murray lorsque 
l’officiel de la Commission 
athlétique de Montréal se rendit 
compte que Dusek avait les 
pieds appuyés sur les câbles 
pour parvenir à tenir son rival 
au matelas et il renversa son 
premier verdict pour accorder 
la victoire à Robert, qui parve
nait à conserver le champion
nat mondial des poids lourds, à 
la grande joie des spectateurs 
qui se montraient hostiles à Er
nie k cause de ses tactiques peu 
recommandables.

Emil Dusek. frère du vaincu.

O F. N. f. C. Pt»
Toronto M 11 * 154 123 85
Détroit ........... ■JT 14 » 160 11# «3
Rangers ........ 18 10 U 147 163 48
Boston 1» 22 10 135 143 46
Canadien . . 15 34 0 111 1S1 30
Chicago . . . 1« » 5 158 187 37
Ligue Senior

O. P. N. P. C Pt»
Ottawa A3 10 a 355 130 0R
Royal X) 13 0 303 141 .58
Shawlnlgan 36 14 » 201 164 .57
Québec .......... 33 17 5 161 164 49
VaJleyfleld .. 13 au 1 180 334 27
Boston 11 31 e 135 256 32
New-York ... 10 90 1 137 183 21

Ligue Provinciale

O. P. X. P. C.

J
Pts

Victoriavillt . 36 10 7 203 138 79 ,
Sherbrooke .. 34 13 3 288 IM 71 1
St-Havclnthe 32 30 ï 200 187 51
Lachine 10 37 3 184 321 23

Deuxième période
5— New-Y’ork: Kotenen
6— Ottawa: Tudin ........
7— Ottawa: Trainor,

(Check, Watson) 16.37
Punitions: Duranceau, Mc

Lean, Irvine (mineur, 10 min., 
mauvaise conduite), Anslow, 
Rowe, Check.

Troisième période 
Pas de point .
Pas de punition.

Rud T’oile a également contri
bué à la victoire des Eperviers 

: car re joueur obtenu -des Leafs 
6.37 : 'If Toronto dans l’échange pour ;

| Max Bentley, a mis deux buts a 
13.37 i son crédit en plus d’obtenir une 

assistance, tandis que les autres I 
14.19 ! points des vainqueurs furent 

I obtenus par Doug Bentley et 
15.52 Dirkens.

Neil Colville, capitaine des 
Rangers, fut victime d’un aeci- j 
dent au cours de la deuxième pé-1 
riode car il fut atteint à la figure !

......................... 10.43
Hextall, GadsbvJ

Moe.
Troisième période 

6 Chicago, Dickens . 7.23||
7— Chicago, Poile

(Mariucci) ..... .. 7.36||
8— Rangers, Raleigh

(Gardner) .................... ji.l
9 - Chicago. Stewart

(Nattrass) ............ 13.3
10—Chicago, Stewart

(Bodnar. Poile) .. .. 19.)
11 Chicago, Poile

(Stewart) ................... 19.to||
Punitions: Nattrass et Katela j

Cartes professionnelles
COMPTABLES

Cartes professionnelles
ASSURANCE

P.-À. CACNON & CIE
Comptables açréés 

Chartered Accountants
R. GAGNON, C..V

IMMEUBLE DES TRAMWAYS 
J59 OUEST, RUE CRAIG 

Té'. HArbuur 3930

cousse de Robert: il y eut échan
ge de coups. Finalement, Sammy 
Mack, un autre arbitre montréa
lais, monta dans l’arène, proté
gea Murray et fil descendre les 
combattants et les intrus.

Dans la rencontre semi-finale, 
Laurent Moquin a été déclaré 
vainqueur quand son adversai
re, Emil Dusek, fut disqualifié 
après 13.27 minutes de bataille 
enlevante. “Iron Mize” Mazurki 
a eu raison de Rudy Dusek après

Dusek. frère du vaincu, 16.10 minutes, dans le spécial, 
fit son apparition dans l’arène I tandis que Vic Christy et Mic- 
et 11 en fut de même pour Eau- ; key Gold ont annulé dans la pré- 
rent Moquin, qui venait à la res- 1 liminaire.

JL

ŒS ARTISANS DUCANAVA ! LU MITÉ'

MMW U£ WjOMNMK OiçséNC 
«NcoMmi;«wnMCM

Lm r4dacf**r« «n chef du Québ«c 
©nt un© grand© inftuenc©, car l©s 
Québécois qui parlant fronçai», 
anglais, siovaqus, ©t hébreu ©nt 
l’avantagi- de lire leurs propres 
foumaux dans leur langue. Grèce 
à la liberté de presse, les rédacteurs 
du Québsc ; : ; les rédacteurs du 
Canada sont de précieux artisans 
du Canada Illimité.

ms une, u < ■
•éMCTMftl m 0MT ta *»<MC 
•CÇNVttr CJM4SCIMNNI «MW
US MtMS M NMM oes NflUOM
Pt MTS 4SI COSSDTVfltr US ■
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La décision 
est accordée 

à R. Keenan
Les fervents de la boxe ama- j 

leur remplissait le gymnase du 
National à pleine capacité hier 
soir alors que l’instructeur Al 
Decarie offrait un programme 
exceptionnellement intéressant ; 
entre les meilleurs pugilistes de 
la métropole et la direction de 
la Palestre de la rue Cherrier 
doit être fière du succès obtenu.

Le combat le plus important 
de la soirée mettait aux prises 
Eugène Mainville, du National, 
et Roy Keenan, du Square A.C. 
et ce dernier fut. déclaré vain
queur aux points à la fin de la 
cinquième ronde. Par sa victoi
re ailier, Keenan est pratique
ment assuré d’ètre choisi sur 
l’équipe qui représentera notre 
province lors des prochains jeux : 
olympiques.

Mainville et Keenan se sont li
vré une furieuse bataille et à 
plusieurs reprises on aurait cru 
que la ihêlée se terminerait par 
une mise hors de combat. La 
première ronde fut, toutefois, 
plutôt lente alors que les adver
saires étudièrent respectivement 

: leurs mouvements.
Mainville a démontré qu’il

pouvait cogner avec puissance et 
sans répit et à maintes reprises il 

: secoua son ennemi avec de soli- 
: des gauches et droites. Vers la 

fin de la troisième ronde, le por- 
; te-couleurs du National semblait 

près de s'assurer la victoire
après plusieurs coups répétés à 
la tête de Keenan, mais ce der
nier encaissa tout et revint à

j la tête de Keenan, mais ce der
nier encaissa tout et revint à
la charge à une allure foudro- ; 
vante avec un barrage de gau
ches et de droites tellement pré
cises qu’au son de la cloche, * 
Mainville se demandait ce qui. 
lui était arrivé.

RESULTATS 
Combats de 3 rondes

118 Ibs — Paul Bonza, Natio- ; 
nal, gagne par mise hors de com-

Horace Labrecque
et Fils Liée

COURTIERS D'ASSURANCES
Nous Invitons les communautés re
ligieuses a se prévaloir de nos ser

vices particuliers.
«41, St-Francots-Xarler, .Montréal 

Tél. MArquette 23S3-2384

AVOCAT

Hurt-ubise & Richard
Comptables agréés 

Léon-A. HURTUBL3E. C.A 
Gérard HURTUBISB, C.A. 
Maurice RICHARD, C.A 
Georges-R. MARTIN, C.A. 
Marcel BISSON, C.A. 

^•St-Jscques Montréal 1
Telephones : HA. 936? - HA SI39

Anatole Vanier, c.r., Guy Vanter, c.r.

VANIER & VANIER
AVOCATS*

57 ouest, rue Saint-lacques 
•Xél. UArbour 2841

BREVETS D'INVENTION

^Manuel de rinveateu
JL ' et form triade flSbve 

d’tnvébt/on
écrivez à”

rmJnüXlin FOURNIER'mrPQoa/2FUBd*&afvt7s<fiiMi(Tig,
r954 SIS CATHERINE !£ MONTREAL

LUCIEN VMU
ET

ASSOCIES
Comptables agréés

LUCIEN VIAU, C.A.
CHAS DESROCHES, C.A. 
FERNAND RHEAULT, C.A.

159 O., rue Craig, MA. 1339
(EDIFICE DES TRAMWAYS)

Brevets d’Invention
MARQUES DE COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous paya

MARION & MARION
Raymond-A. Roolc, J.-A'fred Bastlen 

781 ouest, rue Ste-Catherlne 
MONTREAL

VIAU & ROBIN
Comptables Agréés

LUCIÊN-D. VIAU, C.A. 
H.-LIONEL ROBIN, C.A.

«926, ar. Verdun. VERDUN 
YO. 0642

COMPTABLES

CARON & CARON
Comptables agréés

Edmond Caron, B.A , L.S.C.. C.A. 
Henri Caron. B.A.. LL.L.. L.S.C.. C.A. 

Barthéleml Massé. L.S.O., C.A.
59, rue St-Jacques 

HArbour 3635 MONTREAL

—««.««««n
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«TWIMRUHMeMPUfttt,

SREWING COMPANY IIMITID

bat à la première ronde sur J.
Dagenais. Fils d’Italie.

126 Ibs — Pierre Dumont, j Bercy Aug^r. c.A. 
i Square A.G., gagne la décision 1 Ro<çer r°t-C A- 

sur Roger Currie, University Set- Montr*«*
' tlement.

135 Ibs — Dean Dagenais. Na
tional, gagne la décision sur J.
Hogue, Fils d’Italie.

Oscar Grilli. Fils cf’Italie, ga
gne la décision sur J. Durand, j 
Ukrainian Club.

; Eddie Masonetti, 79e Batterie, !

gagne la décision sur Georges 
irapeau. Square A.C.

Combats d( S rondes
I 112 lbs — Jackie Hughes, Uk- 

ranian Club, gagne la décision 
sur Pat Boland. St. Anthony’s.

Bobby Martin, St. Anthony’s, 
gagne la décision sur René TVu- 
deae, Square A.C.

126 lbs — Billy Scott, Gciffin- 
town Boys* Club, gagne la déci
sion sur Burton Dwyer. 79e 
Batterie.

Roy Keenan, Square A.C., ga
gne la décision sur Eugène Main- 
-«a*. National

Charfrc, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptable! agréé!
Chartered Accountants 

Maur. Chartré, C.A. Maur. Samson, C.A. 
A.-E. Besuvals. CA. J.-P. Gauthier, C.A. 
Léon Côté, C.A. Gér. Marceau, C.A. 
Luc.-P Bélalr, C.A. Lionel Rouas".n. C.A. 
Jacq. Angers. C.A. Dollard Huot. C.A. 
Alb. Gameau, C.A. Raym. Portier, C.A. 
Jean Lacroix, C.A. Guy Bernard. C.A.

H. Bourgolnp, C.A.

Electricité médicale Rayons X

Dr Maxime Brisebois
L.d.M.C. F.R.C.S.c.

De la Faculté de Médecine de Paris
Maladies génitales, endocriniennes, 
urinaires, digestives, circulatoires.

I Rontenac 5252 S16 Sherbrooke est

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

ha. 5 54 4

J.-A. MESSIER, or
OPTOMETRISTE

Spécialité : Examen de la tue — 
Ajustement de verres de contact.

PHANBUF A, MESSIER 
1 7 6 7, Saint-Denis — Montréal

Québce Rouyn 1 i

Examen des yeux 
Réparation de lunettes 
Service postsl

Léo-Paul Trottier, o.d,
OPTOMETRISTE et OPTICIEN 

1638 est, sv. Mont-Royal - FR. 1658

ASSURANCES

t/»fc

<t Assurance sur k Vit

Sattbroarbe
MONTREAL,

NARCISSE DUCHARME,. Pressant
1
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Au Saint-Denis LA REINE DU RIRE AU SAINT-DENIS

En voyant à l'affiche du Saint* 
Denis, samedi, “Les nouvelle» 
aventures de Fantomas”, le pu
blic ne doit pas se méprenare. 
Il ne s’agit pas ici du “Fanto- 
nias’’ présenté il y a quelques an
nées, mais d’une nouvelle pro
duction avec le brillant artiste 
Marcel Herrand, Lucienne Le- 
marchand et Simone Signoret.

Le Fantomas, l’homme à la ca
goule noire, qu’on présente cet
te semaine, est tiré de la plus ré
cente oeuvre de Marcel Allain et 
d'Emile Souvestre. Ce film em
portant est certes le plus remar
quable du metteur en scène Jean 
Sacha. Son film, où se multi
plient les coups de théâtre, où 
s'amoncellent les victimes, où 
jaillit le mystérieux “rayon de 
la mort”, où de secrètes machi
neries entrent en action, où l’on 
se poursuit dans les catacombes, 
où l’on voit Jude et Fandor en 
luttç contre l’insaisissable, où 
l’amour-de deux êtres rencontre 
maints obstacles, sop film est 
bien ce qd’il devait être: hale
tant et passionnant. On est pris, 
secoué, mené d’un bout à l'au
tre, sur un rythme essentielle
ment cinématographique.

Marcel Herrand prête au maî
tre de l’épouvante sa voix chau
de et sa prestance; Rignault est 
Juvé; Le Galyl, Fandor; Simone 
Signoret, la douce et courageuse 
Helène. Yves Deniaud fait une 
belle création.

Au même programme, la co
médie qui a fait courir tout Pa
ris, avec la Reine du rire, Su
zanne Déhelly: “Pas un mot à la 
Reine-Mère”. La famille royale 
de Neustrie, réfugiée à Londres, 
voit sa vie compliquée par les 
amours du jeune roi Boris avéc 
la fille d’un célèbre homme d’af
faires américain, alors qu’il de
vait accepter comme épouse la 
fille du roi de Potaquie. Et c’est 
une suite d’événements cocasses 
et des plus amusants.

Suzanne Deheliy et Pierre Berlin, dans une scene de l’amusante comédie 
“Pas un mot à la Reine-Mère”, que le Saint-Denis mettra à l'affiche, 
samedi.

HpRISME D’YEUX il * '
' ! « ATV*T TMTVTC . T ~

Comme toutes les choses, les bonnes et les mauvaises.

SAINT-DENIS: La Symphonie 
| Fantastique avec Jean-Louis 
I Barrault.

dol- I CINEMA DE PARIS: Pierre et

Je rappelle que la direction du Devoir laisse une très grande 
liberté d’expression à ses collaborateurs réguliers ou occasionnels 
qui signent leurs écrits. Ils en prennent la responsabilité avec 
l’entente toutefois que le journal publie les 'ettres des lecteurs qui 
expriment une opinion contraire. C’est ce que nous avons fait 
pour Prisme d'yeux et personne, je crois, n’a eu à s'en plaindre.

Quant au fond du débal, nous laissons aux siècles à venir le 
soin d'en décider.

GERARD FILION

Walter Mitty avec Danny Kaye 
et Virginia Mayo.

Call Korthside 777 ! 
Stewart et Richard I

PALACE: 
avec James 
Comte.

LOYONNET 
JOUE CHOPIN

Voir les plus grands noms du

Bientôt a récran,..
Au Capitol Au Loew's

Douglas Fairbanks, Maria Mon 
tez et Paule Crdsay sont les ve
dettes de “The exile” que pré
sentera le Capitol à partir de 
vendredi prochain. L’intrigue re
late les aventures politiques et 
amoureuses du roi d’Angleterre 
exilé Charles IL'

La partie historique est paraît- 
il fort bien respectée quoique ro
mancée, on sait que Charles II 
voulait renverser le tyran Crom-

i
“The Secret Life of Walter Mit

ty” restera une troisième semai
ne au programme du Loew’s. 
Dans cette comédie Dannye Raye 
donne une nouvelle preuve de 
son invraisemblable talent de mi
ne. L’intrigue, adaptée d’une 
nouvelle de J. Thurber, retrace 
les aventures d’un jeune homme 
qui, à la plus innocente évoca
tion, rêve des exploits de son 
subconscient, mystérieusement

Avant de quitter notre ville,
Paul Loyonnet a couronné la sé
rie inoubliable de son cycle 
Beethoven par un récital triom- c f>l,la
phal, avant-hier, au théâtre His fiche a toujours été le rêve 
Majesty’s. i plus cher de tous les cinéphiles,

Le programme, très bien equi- -u Revenant”, que le Cinéma 
libre, débutait par la sonate Ap- r, • .. H j- i „■
passionata, dont je parlais avant- * ^ Pans mettra samedi, a 1 affi- 
hier ici môme; puis ce fut le die, réunit les noms les plus 
grand événement, impatiemment prestigieux du cinéma fiançais

: Body
John Garfield, Lili Palmer et Ha- ? 
zel Brooks. j

PRINCESS: Escape Me Sever 
avec Errol Flynn, Ida Lupino et 
Eleanor Parker.

ORPHEUM: Laura (en Iran-, 
çais) avec Dana Andrews et Ge- i 
ne Tierney.

IMPERIAL: Bad Men of Mis. ! 
souri avec Dennis Morgan et Jam 

éunis sur une même af- ! W yman; Each Dawn I Die avec
toujours été le rêvj le | ’,aj"Ie| 1'majesTY’S-

Au Cinéma de 
Paris

Music
rée).

Forbidden i

ODEOX CREMAZIE: Salome 
Where She Dance (en couleurs! | 
avec Yvonne De Carlo et Rod i 
Cameron; / See a Dark Stranger, 
avec Deborah Kerr et Trevor ! 
Howard.

ODEON MERCIER: 13 rue Ma- | 
deleine, avec James Cagney et |

Kirkwood; The Unknown, avec 
Karen Morley et Jim Bannon; | 
Portrait of Maria, avec Dolores ; 
del Rio.

PERRON: Exposed aver Adele ' 
Mara et Randolph Scott; Time] 
oat of Mind, avec Phyllis Calvert 
et Robert Hutton; Stagecoach to , 
Denver, avec Alan Lane; Clan- ' 
dette Colbert et John Wayne | 
dans Without reservations revi- j 
val.

SAVOY: Holden Farinas, aver ; 
R. MiMand et Marlène Dietrich; j 
Love and Learn, avec Robert | 
Hutton et Jack Carson.

VERDI N PALACE: Gunfigh- ! 
ters (en couleurs) avec Randolph i 
Scott et Barbara Brillon; Abie 
Irish Host, avec Richard Norris
et Joanne Dm.

(HE TIEIIf! 
, lilt iHIEtS 
1 tllflll IEII
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AM BAXTER 
THOMAS MiTCHEll

ORPHCUM

Ubj"
Ze SEMAINE

“THE SECRET LIFE 
of WALTER MITTY"

PALACE
A L’AFFICHE

JAMES STEWART 
"Coll Northside 777"

CINEMA^PARIS

Ze SEMAINE

'EACH DAWN I DIE'
— Aussi —

Bod Men Of Missouri

3e SEMAINE
"BODY and SOUL"

— Aussi —

Barbara Ann Scott'

A L’AFFICHE

"ESCAPE ME NEVER"
— Aussi —

Blondie In The Dough

well ce à quoi il réussit finale- entraîné au son du Topacatata, 
ment. Maria Montez, une actri-1 Tpaca... 
ce française mariée avec Jean ;
Pierre Aumont, interprète le rô- ; An Pn\nrt>
le de favorite du roi. Une pro- u u Ute

: duction Universal International., , e fillT1 policier( semI docu
mentaire “Call Northside 777” 
restetra une deuxième semaine 
au Palace. Réaliste et sobre cet
te puissante adaptation d’une a- 
venture dramatique vécue ob
tient un succès considérable.

James Stewart interprète a- 
vec vérité et naturel le rôle^ d’un 
journaliste chargé par «on di
recteur d’enquêter dans une af
faire de meurtre, il se persuade 
finalement que le coupable n’est 
pas coupable et après de nom
breuses péripétie» le fait sortir 
de prison.

A l'Orpheum
Ce cinéma gardera également 

le même programme une deuxiè
me semaine, “Laura” un film po
licier habilement réalisé com
prend une distribution particuli
èrement brillante. Gene Tieruey, 
Dana Andrews et Clifton Webb. 
Le fameux slow du même nom 
sert de toile de fond musicale. 
Le second film “J’avais 5 fils” re
trace la tragédie destinée de 5 
frères qui furent tués au cours de 
la bataille du Pacifique.

Au Princess
“Her Husband’s Affair” avec 

Franchot Tone et Lucille Bail se
ra à l’écran flu Princess la se
maine prochaine. Cette comédie 
retrace les péripéties d’un mari 
ayant des idées merveilleuses 
mais qui hélas a toujours besoin 
de sa femme pour en éviter les 
désastreux effets. Réalisé par 
Rapltaël Rakin, ce film est basé 
sur le scénario original de Ben 
Hecht,

A l'impérial
Une histoire d’indiens et de 

chevaux tel sera le thème du pro
chain grand film de l’Imperial, 
“Black Gold”. Le cheval qui por
te ce nom entraînera son pro
priétaire dans de sombres aven
tures, la partie romanesque n’est 
pas négligée. Les principaux in
terprètes sont Anthony Quinn, 
Catherine Demille et Elise Knox.

Le deuxième film a pour titre 
“King of the Bandits”, les vedet
tes sont Gilbert Roland et Angela 
Grene.

En conclusion de "Prisme d'Yeux”

Exposition J.-P. Pépin

DERNIERE SEMAINE

RENÉE SA1NT-CYR
ATTEINT AU MAXIMUM 

DI L'ÉMOTION

ST-DENIS

Une aimable invitation person
nelle — comme celle que m’avait 
adressée Prisme d’Yeux — me 
conviait hier à l’Ecole des Arts 
et métiers, voir l’exposition de 
40 toiles d’un peintre “traditio
naliste”: celui-ci m’ayant même 
fait l’honneur d’une visite, et 
montré^ quelques photographies 
d’honnêtes paysages, je me suis 
rendu avec enthousiasme à son 
exposition, tout prêt à m’embal
ler pour un artiste probe et se 
réclamant de la “tradition” — 
et plus spécialement de la tra
dition française.

Dois-je avouer que je préfère 
encore le snobisme peau-rouge 
du groupe Prisme d’Yeux, el 
qu’il y a cent fois plus de talent , 
chez un Pellan que chez un J.-P. 
Pépin?

Le difficile, c’est d’utiliser son 
talent. C’est précisément là que 
le critique, ou même le simple 
amateur qui représente le public 
et constitue un acheteur éven
tuel, peut aider le peintre, par la 
sincérité de sa critique, à ne pas 

! se fourvoyer dans une impasse, à 
réformer son goût et à prendre 
conscience de ses vraies possibilités.

Ce n’est pas que J.-P. Pépin 
manque de talent, certes! Mais il 
en est reste au premier stade de 
la creation artistique, à l’ébau-

A L'AFFICHE

■Jf AN lOHiSI

BARRAULT

%P9§0*}*

|
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RAYMOND ROULEAU 
HELENE PERDRIEUE 

clans
"LE COUPLE IDEAL"

EXPOSITION DE MODES DE 
DUPUIS FRERES

Prix spéciaux pour ces représenta
tions seulement

MAT. : 53 cents — SOIR : Î5 cent* 
taxes Incluses.

Vatiêtês eÇvtiq.ueâ
MONUMENT NATIONAL

4-5-6-7-9-10-11-13-14-16-18 
— MARS —

MAM'ZELLE

NITOUCHE
Operetta de Hervé 

avec Germaine ROGER

Prix de* places : 1.15 A -2.00

En vente au Monument Netional 
de 10 hres i 6 hres. Le samedi de 

10 hres A 4 hres.

PLATEAU 9161

Un concert unique t
Les étudiants en phrlosophio 

DU COLLEGE DE SAINT-LAURENT
présentent :

GILLES BRETON
planiste de 13 ans

à (’AUDITORIUM DU COLLEGE
le mercredi, 3 mors.

ADMISSION: $0.75, $100. $1.25 
Billet* en vente au Collège, ou réservé* A BT. 244

die rapide et vigoureuse, où Ton 
dessine à gros traits, sans retou
ches. Ses toiles font penser à cel
les que tant d’artistes du Quar
tier latin, de Montparnasse et de 
Montmartre brossent en 2 minu
tes au gré du passant, pour quel
ques sous. Ce sont d’amusantes 
pochades, bien enlevées, parfois 
agréables, comme tant d’ama
teurs en font en voyage.

Le dessin est net, trop net, et 
nous présente toujours les mê
mes maisons, les mêmes arbres 
bouillonnants, les mêmes paysa
ges frustes et les mêmes nuages 
ronds comme des soucoupes. 
C’est un art stéréotypé qui serait 
très bien adapté à des soucoupes 
et des assiettes, pour des cuisi
nes de foyers populaires

Car la couleur y est franche, 
trop franche. Les photos des toi
les que m’avait montrées le pein
tre palliaient à ce défaut: sur 
les toiles elles-mêmes, la crudité 
des couleurs est choquante, ainsi 
que leur manque d’équilibre. Ce 
qui produit une impression d’é- 
touftement, c'est l’abus de tou
ches vovantes. l’absence totale de 
fondu, de transition, de dégradé; 
c’est surtout la méconnaissance 
totale des jeux d’ombre et de lu
mière. Voifci le toit d’une mai
son: il est vert, uniformément 
vert, sans une tache d’ombre et 
sans un reflet de soleil: et n 
ciel, les soucoupes, placées là 
comme des ballons d’enfant pour 
figurer les nuages.

Ce qui est triste, c'est que Tsu> 
leur a les meilleure» intention» 
du monde; il est noblement ins
piré. il a des idées, qu’il croit 
exprimer symboliquement dans 
sa peinture: un silo représente, 
dans sa pensée, Tâme canadien
ne inébranlable, tandis que les 
arbres échevelés et les nuages- 
soucoupes (ovales, cette fois) 
symbolisent les difficultés d’or
dre social, politique et religieux 
auxquelles l’âme canadienne eut 
à faire face pour sauvegarder 
son indépendance. Tout cela est 
fort bien pensé, et des plu» loua
bles; mais hélasl

Je ne sais si la gauche expres
sion de ce bon esprit “traditio
naliste n’est pas encore plus tris
te que les agressives horreurs des 
bolchevistes de Tart, genre Pris
me d’Yeux: car du moins, ces 
derniers ont technique et talent, 
et pourraient bien faire, s’ils le 
voulaient,

J. Q. DEMOMBYNES

MILLE EXCUSES...
On annonce qu’Agatha Chris

tie. le célèbre auteur de roman 
policiers, a situé la scène de son 
dernier volume “The Hollow” 
dans la propriété de Francis Sul
livan, Facteur que l'on verra pro- 
chainemnet aux côtés de Ingrid 
Berbman dans "Joan of Arc”. Le 
meurtre a Heu dans la piscine de 
la villa, dans le roman naturelle
ment. Le livre est dédicacé “Aux 
Sullivans avec toutes mes excu
ses/

attendu: toutes les "Etudes de 
Chopin d’affilée; je ne sais si 
les mélomanes qui n’ont pas es
sayé d’en faire autant, en tête 
à tête avec leur piano, se ren
dent compte de la rareté d’une 
telle performance, et de l’effort 
énorme qu’elle représente. Ces 
Etudes sont toutes difficiles, cer
taines atteignent une telle vir
tuosité que bien des pianistes ré
putés ont renoncé à les attaquer 
parce qu’ils s’y cassaient... les 
ongles. L’une des dernières est 
positivement tuante, et l’on re
tient sa respiration, en s’atten
dant à voir le pianiste emporté 
de scène sur un brancard: pas 
du tout! Loyonnet continue im
perturbablement, et retrouve 
instantanément, après cette tor
nade, la finesse, la tendresse, la 
caresse de “l’ange aux yeux de 
pervenche.”

Il a joué toutes les Etudes sans 
s’arrêter, pour ne jamais per
mettre aux applaudissements de 
rompre le charme; et c’est sans 
contredit la bonne formule (ce
pendant des applaudissements 
spontanés fusèrent souvent,' tant 
l’enthousiasme des auditeurs 
était hypertendu) ; mais pmir ma 
part, j’aurais jugé très profitable 
de pouvoir entendre chacune de 
ces Etudes après une analyse 
aussi fouillée, aussi parfaite, que 
celle dont Loyonnet nous a gra
tifiés pour les sonates de Beetho
ven. Il faut souhaiter avoir l’oc
casion d’entendre prochaine
ment un “cycle de causeries-ré
citals Chopin” par Loyonnet, sur 
le modèle de son “cycle Beetho
ven”.

Les Etudes, malgré leur appar 
rence ingrate, sont d’une riches
se musicale inépuisable; elles of
frent une ornementation techni
que des plus modernes, et des 
trouvailles harmoniques toujours 
neuves; elles sont peut-être ce 
que Chopin a écrit de plus so
lide, de plus classique. Nul, 
mieux mie Chopin, n’a su confé
rer à des formules musicales uti
litaire», d’une virtuosité volon
tairement acrobatique, une telle 
valeur esthétique et psychologi
que. Il y a exprimé ses refou
lements et ses révoltes, et la 
force de sa grande âme héroï
que. Et pas seulement dans la 
célèbre Etude révolutionnaire 
(où Brailowsky, et surtout Mal- 
euxynsky, font peser moins de 
pédale sur le grondement de la 
main gauche, et détachent de fa
çon plus spectaculaire l’appel 
dramatique de la main droite — 
mais qui saura jamais comment 
Chopin jouait ses oeuvres? Liszt, 
seul, était capable de les jouer 
comme lui, et même mieux, dit- 
on; mais Liszt fut un phénomè
ne unique dans l’histoire de la 
musique').

Je ne saurais parler des Etu
des après, l’analyse magistrale 
qu’en a faite Cortot dans “Con- 
ferencia” du 1er mai 1934: ici, 
le critique doit céder la place 
à l’artiste: or il n’est pas douteux 
que Paul Loyonnet saurait nous 
en faire une analyse et une in
terprétation, personnelles et neu
ves, Infiniment fécondes, et plus 
magistrales encore.

Le programme s’acheva sur 
des Prélude* de Debussy, d’une 
impérissable clarlé. Loyonnet 
sut tisser autour de la “Cathé
drale engloutie une extraordi
naire atmosphère de rêve; j’eus
se aimé rester sous cet enchan
tement, mais le public insatia
ble, faisant à l’artiste des ova
tions eans fin, l’obligea à jouer 
hors programme de nouveaux 
tours de force: Toccata de Fa- 
vel, 8e Impromptu de Fauré, une 
prestigieuse Suite anglaise de 
Badb, et même de Saint-Saëns 
(dont les mânes pâlissaient de se 
trouver en aussi bonne compa
gnie).

J.-G. DEMOMBYNES.

(toute la semaine en soi-1
VILLERAY: L’Eternel Retour,

rpai'rip'v. 'ri,*., iRnn*# r,1 avec Madeleine Sologne et Jeanor u. oVP,ERnh^HVn.fn J ' Marais; Whistling in Brooklyn,ve Me avec HoDert \oung et Su- __san Hayward; Love and Le"," dve(' Ski Hon it Ann Ru-

Horaire des spectacles
SAINT-DENIS :

Le* Zl, 22 el 27 février :
“La Symphonie Fantastique”

13 h. 10. 3 h. 3T. S ta. 16. S h. S3 
-Ve Couple Idéal”

2 h. 13. 5 h. 02. 8 h. ».
Le* 23, 24. 25 et 2S février l 
“Le Couple Idéal”

13 h. 00 4 ta. 10. 6 ta. 5».
“La Symphonie Fantastique”

I h. 04. 5 h. 24. S h. 43.
La parade de mode*: 3 h. et S b. 

CINEMA DE CARIS:
“Pierre et Zran”

12 ta.. 1 b. 30. 4 b. as. T h. a». 
• h. 40.

LOEWS :
“The Secret Life of Walter Mitty"

10 h.. 12 h. 21. 2 b. 42. S h. «3, 
7 h. 24. 0 h, 45.

PALACE :
"Call Northside 771”

10 h.. 12 h. 08. 2 h. 3». 4 b. 57, 
7 h. 16 et 8 h. 35.

CAPITOL
“Body and Seul”

10 b.. 12 h. 20. S h. 05. Th. »* 
9 h 45.

PRINCESS :
"Escape Me Ne»er”

9 ta. 55. 12 h. 55. 3 h. SS. 6 h. 55.
9 h 55.

“Blondie In The Dou(h'’
II h. 42. 2 h. 42. S ta. 42. 8 h. 42 

ORPHEt'M :
“Laura”

12 h 21, 4 h. 04. 7 ta. 47.
“J‘avala cinq fil*”

10 h. 29. 2 b. 12. S b. 55. » h. 38 
IMPEKIAI :

“Each D*wn Idle”
12 h. 20. 3 h. 07. 5 h. 54. 8 h. 41 

"Bad Men of Misaourl”
11 h 05. 1 h. 52, 4 h. 39. 7 h. 3». 
10 b. 13.

revenant esl un mauvais 
qui, déberquant au pays

en tête desquels figurent Gaby 
Morlay, qui a trouvé un rôle à 
sa mesure, et Louis Jouvet, qui 
fait sa rentrée à l’écran. Quant 
à François Périer, il affirme ma
gistralement son tempérament 
dramatique. Ludmilla Tchérina 
qui lui donne la réplique, inter
prète un personnage qu’elle con
naît bien, celui d’une danseuse 
étoile. Elle s'y révèle une comé
dienne de grand talent.

Ce 
sujet
lyonnais après fortune faite'aux 
Amériques dans l’exploitation 
d'une troupe de ballets, renoue 
d’anciennes amitiés et renvoie 
son ancienne fiancée. Peu de 
temps après, il apprend qu’un 
accident dont il fut autrefois la 
victime, avait été provoqué vo
lontairement. Il organise alors 
méthodiquement sa vengeance, 
en attirant dans son orbe, un 
jeune homme, fils de son agres
seur, à qui il présente une dan
seuse étoile et en rejetant son 
ancienne fiancée qui a pour lüi 
le mélancolique parfum des 
fleurs fanees.

Le dialogue a été confié A 
Henri Jfeanson, l’enfant terrible 
de la critique. Au cours du film, 
le Corpa des Ballets de l’Opéra 
de Paris joue “Andromède” et 
“Ballet romantique”, avec la cé
lèbre ballerine Ludmilla Tchéri
na.

and Learn \ 
avec Jack Carson et Robert Hut
ton.

CARTIER: Pierre Fresnay | 
dans Le visiteur; GeorgCvS Milton 
dans Ploum ploum Tra La La.

CHATEAU: Harry Baur et 
Charles Vanel dans Les Miséra
bles (Cosette); Suzy Prim el Ses- 
sue Hayakawa dans Le Cabaret 
du Grand Large.

DOMINION: Harry Baur et 
Charles Vanel dans Les Miséra
bles; Anton Walhbruck dans 
Michel Strogoff.

ELECTRA: Gangs of the Wa
terfront, avec Robert Armstrong; 
Dressed to Kilt, avec Basil Rath- 
bone et Patricia Morison; Song 
of the Wasteland, avec Jimmy 
Wakely.

EMPRESS et OUTREMONT: 
That’s my Man, avec Don Aine- 
che et Catherine MacLeod; Ab
bott et Costello dans Wistful 
Widow of Wagon Gap.

KENT: Dodsworth avec Wal
ter Husten et David Niven; 
Come and Get it avec Joel Mc- 
Crea et Edward Arnold.

MAISONNEUVE: Annie Du
caux dans L’inévitable Monsieur 
Dubois; Albert Préjean dans Les 
caves du mafestic.

MIDWAY: Big Sleep, avec 
Humphrey Bogart et Laureen Ba
call; Murder in the Big House, 
avec Van Johnson; Valley of 
Fear avec Johnny McBrown.

avec 
therford.

Musique
PLATEAU et HIS MAJESTY’S; 

Erna Sack, soprano coloratura, 
eu récital. Plateau: ?8 février; 
His Majesty’s: 26 février et 1er 
mars.

SALLE TUDOR: Le pianiste 
Paul de Marky en récital, samedi 
28, à 3 h. p. m„ (5e étage des 
magasins Ogilvie’s),

GESU: Le Quatuor Paganini, 
en récital, le 1er mars.

\

Scellé à vide-Toujours frais!
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M. Houde visite
Renaissance Film

M. le maire Camillien Houde 
a rendu, hier après-midi, une 
visite personnelle aux studios de 
Renaissance Films, sis à 1824. 
chemin de la Côte-des-Neiges. Il 
a constaté les rapides progrès 
de la construction qui sera com
plètement terminée dans deux 
mois.

Conduit par M. J.-A. DeSève, 
nrésident de la compagnie, M. 
Houde a parcouru en tous sens 
l’ancienne baraque du Corps 
médical de l’armée canadienne 
en interrogeant é maintes repri
ses son guide.

Ceux qui ont visité les studios 
de Renaissance Films il y a un 
mois ou plus, peuvent consta
ter en effet combien les travaux 
progressent et combien l’on se 
rapproche du jour où la mani
velle commencera à tourner. Ce 
jour viendra en mai prochain.

Au nombre des membres du 
nersonnel de la eomnagnie qui 
ont arrompagné M. le maire et 
M. DeSève, l’on remarquait MM. 
Edgar Tessier, secrétaire, Glenn 
Ireton, gérant général et direc
teur de la publicité anglaise. 
Lucien Jaillard. direeteur des 
relations extérieures, Tanerède 
Beaudoin et Ovila Robitaille, di
recteurs.

LP NVLON

L» ch*»* * ** 

fKftprefttix

Vous CROYEZ ne pas connaître la chimie? 
Cette science fait pourtant partie de votre 
vie quotidienne. Elle vous rend 
mille services.

La chimie améliore les tissus que 
vous portez. Elle fournit des engrais 
et des insecticide* aux cultivateurs.
Elle donne le chlore qui rend I eau 
potable, les explosifs qui servent 
i l'exploitation minière.

La chimie est indispensable à la 
médecine comme à la métallurgie.
EHe est essentielle à la production 
dn papier comme À celle du cuir.
Elle donne des acides; dea munitions 
pour le aport ; dn "Fréon” pour 
le» réfrigérateurs; du sel, du savon, 
de la peinture, de la "Cellophane”, 
et des plastiques aux emplois de 
plus en pins variés...

Nous sommes vraiment à Fige de la 
chimie ... e* l’ovale C-I-L est le symbole 
d’une organisation consacrée au service 
des Canadien».

filé» de B7too ^ <>OPt, .M Ae» bM de By*>a

nylon yn.nnf.rttnM» ^

CANADIAN INDUSTRIES LIMITED
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La politique d’immigration du Canada 
tend à noyer l’élément canadien-français
M Relie Choloult demande une union de fous les éléments conadiens-fronçais, la formation d'un

bloc solide de tous les Canadiens français bien pensants, pour combattre le parti libéral ___
Les malheurs qu ont valus a la province le parti libéral fédéral-----Politique antifrancaise

depuis Laurier ----  "Que font nos moutons rouges d'Ottawa ?" 1

LE PRINCIPE D'AVOIR UN CANADIEN FRANÇAIS COMME PREMIER MINISTRE DU PAYS
NOUS A COUTE TROP CHER

Québee, 2(5 (Par Pierre Lapor- 
— Me Mené Chaloult, Je dé

puté du comté de Québec, a dé
noncé hier après-midi à l’As
semblée législative la politique 
d’immigration du Canada, qui 
tend à noyer l’élément canadien- 
français au pays.

M. Chaloult a fait l’historique 
des malheurs qu’ont valus à la 
province de Québec le parti li
béral fédéral et il a demandé 
une union de tous les éléments 
antilibéraux, la formation d’un 
bloc solide de tous les Canadiens

français bien pensants,pour com
battre le parti libéral, dont la 
politique antifrançaise depuis 
Sir Wilfrid Laurier, ne s’est ja
mais démentie une seule secon
de.

Le député du comté de Québec 
avait inscrit au feuilleton de la 
Chambre une motion qui traitait 
de l’immigration et il a exposé, 
avec sa clarté habituelle, com
ment, depuis 1896, les politiciens 
qui se sont succédé à Ottawa, 
Laurier comme les autres, ont 
toujours tenté de noyer notre in
fluence. La natalité canadienne-

tt

française a toujours affolé nos 
compatriotes anglais et ils n’ont 
jamais cessé de dénoncer ce 
qu ils appelaient “|c danger de 
la domination française”.

Sir Wilfrid Laurier, Sir Clif
ford Sifton, Sir Robert Borden, 
M. C. I). Howe, M. James Gardi
ner, M. Humphrey Mitchell ont 
été tour à tour mis en accusation 
par M. Chaloult, qui a aussi par
lé des campagnes de presse en
treprises en faveur de l’immigra
tion britannique; des hauts cris 
que l’on a poussés quand M. Lud- 
ger Dionne a fait venir au Cana
da 100 Polonaises catholiques; 
des barrières presque infranchis
sables que l’on met à l’entrée au 
Canada d’immigrants latins, des 
campagnes d’immigration entre
prises par MM- Drew, d’Ontario, 
et par M. Manning, d’Alberta.

‘ Mais que font donc nos mou
tons rouges d’Ottawa”, s’est écrié 
M. Chaloult.

Voici d’ailleurs. le résumé, aus
si complet que possible de son 
discours.

cien premier ministre d’Austra
lie, est venu au Canada et il a 
déclaré, les larmes atix yeux, que 
1 Angleterre a trop de monde et 
qu il nous faut courir au secours 
de la “mother-country”.

M. C. D. Howe est immédia- 
tement.parti pour Londres, où il 
a été,banqueté, choyé, et il est 
revenâ en nous disant qu’il nous 
fallait’60,000 immigrants en 1947 
et le double en 1948. Quelques 
mois plus tard, c’était le tour de 
M. Gardiner, le “très honorable-' 
M. Gardiner, d’aller faire une 
petite promenade en Angleterre 
et de revenir en affirmant qu’il 
faudrait doubler la population 
du Canada en 25 ans. M. lan 
Mackenzie a déclaré la même 
chose et MM. Drew et Manning 
ont organisé à Londres une im
migration exclusivement britan nique.

Ia* totritt tn famtlU, tourcé d* MtfU récrin- 
hon, ttmoiçnent <U l'intmnli du tmtinunl 

familial dm no* gmn.

(NÎRI NOUS. Il m 
TRAOITIONNEl DE FUMER DES

■OUTS UNIS 
OU LIÈGE

uw MODUit »« ». HOU»» » «KOTHi UMITftl

Annonces classifiées
A VENDRE

M&gmaln de fourrures, établi depuis 
'■10 ans. Meilleur centre, vendra au 
prix de l'Inventaire, $15,000. Raisons de 
santé. Ecrire case 145, "Le Devoir"

2-3-48

A LOUER — DIVERS
Chaises pliantes, tables. Pour soirée, 

noces, partie de cartes. Joe.-U. Gervels 
Enr B, 4510 De Laroche. CH. 5053. 18-3-48

CONVERSATION ANGLAISE
Cours particuliers et cercles d’études. Metnoae “ - * - - —

pourvu i_ 
lingue de
MA. 1888. lia

HYPOTHEQUES ET PRETS
PREMIERE — Deuxième hypothèque —
Construction ville et banlieue. Prompt 

aervlce. Achat de créances
41* ouest Salnt^is^uM^chsmbre 101

PL. 8505
4483 De Laroche — AM. 3858 

 17-5-48

PERSONNEL
’ VŒUX à 48, 50, •# ans ?'• Voue êtes 
fou ! Des milliers d'hommes restent 

4 70. Les comprimés Ostrex 
tonifient un organisme pauvre en fer. 
Pour un simple épuisement, nombre 
d hommes et de femmes se croient 
vieux Nouveau format d’essai seu

lement 50c. Toutes pharmacies.
1-3-48

TERRE A VENDRE
A BON MARCHE bonne terre avec 

ou sans roulant prés de Montréal. Ven
dra ou donnera à moitié. 1410, rue Jo- 
tletta, Montiénl 1-3-48

PROPRIETE A VENDRE
ATTENTION !

propriété. 3 éta
lés' pr& B*r**e* chsuf-

CR.
4illse, école. Terrain'as'xTSb. 

•“iî*- 818,500. 6338 St-Denis, Tél. 
2853 1-3-48

TERRAINS, COTTAGES 
A VENDRE

terrains ft ven- 
C04rt48»* construits sur demande 

Appeler MA. 4283. le eolr LA. 7882
23-3-48

TARI f
Annonc»* classifiée*

"L» Devoir — BEIair 3*61
4S0 Notre-Dame Ml

“'Mrn “• - ^
1 cent le mot : 25ctint Annoncée'' facturée#”Itfca^ê 
. mot minimum «Oe.

.*l*fî‘.‘T*d*tt** (OArentéree ta diffame Bjomjnw, ou laden- Rto. ). Tarif fourni sur d#* «nandR. (Variant d* go à»e im 
Urje mesure Sgat* _ 14 ligue, au pouce sur un# onl.) eei.-sr. (fnom- 
bre d insertions.
tS2- gf!1*»- »™om anal- 
vejsslree, grand-messes remercie- mlbte pour condoléances stc 
2 cent» la mot minimum 50 cents 

Fiançailles, prochains martauss r 
cents la mot minimum *1 M lin!
•ertioûa

Hiitorique de k> question
I.c problème de l'immigration 

relève constitutionnellement du 
fédéral, mais il a une incidence 
provinciale telle et il a une si 
grande importance pour notre 
peuple que je me crois justifié 
d en parler dans ce parlement 
provincial.

Je veux faire débuter cet histo
rique en 1896, alors que M. Wil
frid Laurier est devenu premier 
ministre du Canada et alors 
qu’on a lancé au pays un grand 
mouvement d’immigration. C’est 
M. Clifford Sifton qui a été 
chargé d’organiser cette immi
gration et elle devait noyer notre 
peuple. M. Sifton, francophobe 
reconnu, ancien procureur géné
ral de l’Alberta et responsable 
des lois spoliatrices de nos com
patriotes; Sifton que l'on sur
nommait le “petit Napoléon de 
l’Ouest”, avait un but bien pré
cis, assurer U majorité des bri
tanniques et nous faire disparaî
tre comme groupe ethnique. Il 
était aussi authentiquement 
“mange-canayen” que son prédé
cesseur, George Brown. Le but 
avoué était une immigration mas
sive dans l’Ouest, qui était alors 
peuplé en majorité par des métis 
et des Canadiens français. Il fal
lait faire échec à cetie majorité 
latine par une immigration bri
tannique et juive, et empêcher 
systématiquement l’entrée au Ca
nada des Français, des Belges. 
La ville de Montréal a alors été 
inondée de Juifs et ce fut la créa
tion du comté de St-Louis dans 
la métropole du Canada, le com
té qui a donné au pays son pre
mier député communiste.

Dans l’Ouest, le même M- Sif
ton a amené des doukhobors. des 
repris de justice, à qui on don
nait le choix entre la prison ou 
le départ pour le Canada. Et au 
même moment on empêchait les 
Canadiens français de se rendre 
dans l’Ouest en leur imposant 
des tarifs prohibitifs. C’était 
presque les forcer à partir pour 
Jes Etats-Unis,

Le rôle de Laurier
Sous l’autorité de qui «e faisait 

cette politique? a demandé M. 
Chaloult; qui la patronisait, la 
protégea? Un pseudo canadien- 
français.

M. Wilfrid Laurier, qui ne 
manquait jamais une occasion de 
déclarer qu’il était “British to 
the core”, c’est-à-dire “anglais 
jusqu’au trognon”; qui écrivait à 
la mère d’Armand Lavergne ex
clusivement en anglais; qui ne 
manquait jamais de prendre un___i ~ - ___ j ___petit accent anglais quand il par
lait français, par-------  ’
sait plus “chic”.

iree que cela fai-
---- r._„ -----’. On adulait M.
Laurier, en dépit de tout le mat 
qu’il nous faisait, et nos gens 
croyaient réellement que c« Ca
nadien français à la tète du pays 
c’était la revanche des plaines 
d’Abraham.

Il est temps de dire ces choses, 
surtout à ITieure où nous nous 
disposons, à avoir un autre pre
mier ministre qui n’aura de ca
nadien-français qu'une partie de 
son nom.

M. Chaloult a ensuite rappelé 
que de 1851 à 1941 il est entré 
o,700,000 immigrants au Canada 
et que dans le même temps 
6,300,000 personnes ont émigré 
aux Etats-Unis. Cela revient à 
dire que pour garder chez nous 
400.004 immigrants nous avons 
dépensé des sommes folles.

En 1941 le recensement a révé
lé que l'accroissement naturel 
des Canadiens français leur per
mettrait d’avoir la majorité au 
pays, c'est-à-dire de former un 
groupe ethnique supérieur aux 
Anglais, aux Ecossais et aux Ir
landais réunis. Cette constatation 
a fortement ému nos compatrio
tes anglais et ils ont immédia
tement lancé une autre campa
gne d’immigration à outrance. 
Les revues, les journaux, les 
chefs anglais ont parlé de la 
menace de ]« domination française”.
C’est de Londres qu'est parti 

le mouvement et l’on a organisé 
un pian impérial. L'Angleterre 
se rend parlaitement compte de 
la décadence de son Empire, ce 
qui serait une bonne chose pour 
l humanité, mais ce qui ne lui 
sourit guère. Elle a donc décidé 
de consolider ses positions en 
Afrique et au Canada. En sep
tembre dernier. M. Caldwell, an-

La situation en 1947
Conformement au plan Howe, 

il est entré 64,000 immigrants au 
Canada en 1947. 38.000 de ces
immigrants venaient des Iles 
Britanniques, 9,000 des Etats- 
I ms, 5,000 du nord de l’Europe 
et 10,000 “d’autres pays”. II y a 
lieu de croire que parmi ces der
niers il se trouve beaucoup 
de nos frères en Jésus-Christ qui 
sont des Juifs. Et rien ne nous 
laisse croire qu’il soit entré un 
sen) Français, Belge, Italien ou 
Latin au cours de l’année derniè
re.

En décembre 1946 il est entré 
3,900 personnes au Canada et en 
décembre 1947 ce chiffre était 
porté à 7,500. La proportion bri
tannique de cette immigration 
de 1947 avait aussi augmenté de 
75 pour cent et M. Mitchell a dit 
qu il faudrait augmenter cette 
immigration cette année et la 
rendre encore plus britannique.

Buts de l'immigration
Ces buts, dit M. Chaloult, sont 

racistes et impérialistes. Racistes 
parce qu’on ne veut pas permet
tre aux Canadiens français de 
jouir du fruit de leur accroisse
ment naturel; et impérialistes, 
parce qu’on veut garder jalouse
ment la proportion de Britanni
ques au Canada et même l’aug
menter si possible, pour que no
tre pays reste dans l’orbite de 
1 empire anglais.

Le député du comté de Qué
bec a alors rappelé tout le tin- 
tamare que l’on a fait autour de 
la, venue de 100 Polonaises à 
baint-Georges-de-Beauce et Jes 
félicitations faites à M. Drew, qui 
fait venir des Britanniques par 
milliers. Le gouvernement fédé- 
ral met même des avions à sa 
disposition pour accélérer le 
rythme de l’immigration anglai-

n y 9 trois catégories d’im
migrants: les Britanniques, à qui 
les portes sont ouvertes toutes 
grandes; les “displaced per
sons”, qui entrent assez facile
ment; et les autres, à qui l’on 
suscite toutes sortes d’obstacles. 
Les Français sont dans cette 
troisième catégorie.

Quand il faut faire prolonger 
le visa d’un communiste ou d’un 
communisant. c’est chose très 
facile, mais s’il s’agit d’un Fran
çais et d’un catholique, celà de
vient une entreprise à peu près 
impossible. C’est scandaleux de 
voir avec quelle facilité les com
munistes et les communisants 
entrent au Canada.

Et quand on songe qu’il man
que actuellement, dans Montréal 
seulement, plus de 70,000 luge! 
ments pour loger la’ population 
actuelle, n est-ce nas aberration 
que d’inviter 80,000 immigrants 
à s’installer dans la province 
de Québec? Cost une politique 
insensée, dirigée contre les Ca
nadiens français qui fait partie 
d un plan soigneusement organisé. *

Un Canadien français
C’est avec tristesse que ion 

constate que les plus forts mou
vements d’immigration se sont 
organisés alors qu’un Canadien 
français dirigeait les destinées 
du pays. Je suis en faveur, en 
principe, d’un Canadien fran
çais comme premier ministre 
mais cela nous a coûté si cher 
dans le passé et nous avons eu si 
peu d’honimes qui aient été fiers 
d’être Canadiens français et qui 
aient su se tenir debout, que je 
crains fortement et ne souhai
te plus qu’un Canadien français 
de nom seulement soit à la tête 
de l’administration.

M. Chaloult dit que c’est no
toirement injuste de n’inviter 
que des Britanniques. Nous 
avons des droits égaux à ceux 
des Anglais sur cette terre cana
dienne et on n’a pas le droit de 
faire venir des immigrants qui 
ne sont assimilables que par un 
des deux groupes ethniques.

Moutons rouges
C’est injuste et je me deman- 

de si nous avons des députés à 
Ottawa. Mais que font done nos
m 01i,0^.s rouj?os? Pourquoi sont- ! 
ils à Ottawa? Iis sont pavés ils 
courbent l’échine, ils sont rou- gcs.

bre de commerce de Montréal 
d’organiser une immigration 
française, bien que je ne veuille 
pas me prononcer sur cette ques
tion.

Il faut enrayer l’émigration et 
pour eelà avoir des allocations 
familiales qui ne soient pas anti
canadiennes-françaises parce que 
décroissantes; il faudrait que les 
salaires de tous les célibataires 
ne soient pas imposables jus
qu’à *1,500 et que ceux des gens 
mariés ne le soient pas jusqu’à 
$3,000. 4

Il faudrait aussi que le gou
vernement provincial organise 
un fort mouvement de colonisa
tion et qu’il se rende co-mpte de 
la gravité de la situation.

Bloc antilibéral
Il faudrait aussi songer à or

ganiser dans la province de Qué
bec un bloc antilibéral. On nous 
accuse de considérer le gouver
nement d’Ottawa comme un gou
vernement ennemi. J’affirme, au 
contraire, que c’est Ottawa qui 
nous traite en ennemis, que 
c’est Ottawa qui a une politique 
pour Londres et contre Québec.

Ottawa n’a rien fait, n’a pas 
levé le petit doigt, pour régler 
la situation scolaire scandaleu
se que l’on faisait à nos compa
triotes dans les autres provinces 
du Dominion; Ottawa nous a 
promis une guerre “modérée” et 
il a trahi sa parole; le parti li
béral nous avait promis pendant 
25 ans qu’il n’y aurait plus de 
conscription et c’est lui qui 
nous a donné la conscription la 
plus totale et la plus hypocrite 
qui soit. Dans le fonctionnaris
me, le parti libéral nous a mal
traités et il ne nous donne ac
tuellement qu’un seul sous-mi- 
nistre canadien-français sur 
vingt et un.

Voilà comment nous traite le 
parti libéral. M. King, qui vient 
dans Québec nous parler de fa
çon suave de son amour pour la 
CMlture française, nous a tou
jours maltraités, et, ironie des 
choses, c’est à la province de 
Quebec qu’il doit sa fortune poli
tique.

Le parti libéral n’est pas mieux 
que les autres; il est simplement 
plus habile et plus hypocrite.

Je voudrais une union de tous 
les unionistes, de tous Jes blocs 
populaires, de tous les créditis- 
tes et de tous les libéraux sincè
res pour combattre ce parti de 
malheur pour la province de 
Québec.

Notre survivance est en jeu;

PROGRES 
DE LA J.O.C. 

CHILIENNE
AIDE CANADIENNE

Santiago, Chili. — Au cours 
de la première année de son ex- 
istence, la J.O.C. chilienne s’eit 
i-tablie solidement dans la pro
vince de Santiago et a commen
ce à déborder dans les autres 
provinces du Chili. Voilà ce qui 
ressort des Sessions Intensives 
de la J.O.C. et de la J.O.C.F. qui 
se sont tenues à Quisco au cours 
des deux premières semaines de 
février. Réunissant une cinquan
taine de dirigeants, chacune «les 
sessions a duré une semaine 
complete et a révélé que la J.O. 
C. possédait des chefs authenti
ques, capables de constituer la 
base du mouvement ouvrier 
chrétien au Chili.

La J.O.C. chilienne possède 
maintenant sa Centrale sur la 
rue Lopez, à Santiago, laquelle 
abrite en même temps le per
sonnel de son iournal hebdoma
daire “VIDA OBRERA” dont le 
tirage est actuellement de 4,000.
I n camp d’été pouvant recevoir 
100 leunes à la fois vient d’être 
terminé à Ouisco, sur la côte «lu 
Pacifique. Ce camp, bénit par le 
cardinal Caro, est destiné au dis
cernement et à la formation des 
chefs du mouvement. Au cours 
des mois d’été (janvier et fé
vrier), il a reçu près de 800 jeu
nes ouvriers et ouvrières.

La J.O.C. chilienne a été re
présentée par trois de ses mem
bres au congrès mondial de la 
J.O.C. qui s’est tenu à Montréal 
en juin dernier. Dans les discus
sions de la commission espagno
le comme dans les réunions plé
nières, la délégation chilienne 
a été remarquée et l’expérience 
qu elle y a acquise est précieuse 
pour l’avenir du mouvement au 
<.hili; De plus, à la demande du 
cardinal Caro. un aumônier «le 
la J.O.C. canadienne, le R. P. Al
bert Sanschagrin, O.M.I., est ve
nu au Chili pour une période de 
deux ans afin d’exercer le rôle 
de conseiller de l’A.C. ouvrière.

Dans les délibérations des 
opux Sessions Intensives, il fut 
décidé d’adopter dès maintenant 
toutes les exigences de la tech
nique jociste et d’apporter une 
attention toute particulière au 
choix et à la formation des 
chefs. Le programme d’études et 
d action pour l’année qui s’ou- 
yre veut donner confiance à la 
jeunesse ouvrière oui, au Chili, 
en raison des événements ré
cents, désespérait de son propre 
relèvement. Il s’agit en fait d’une

Le "McLean" rendu 
au lac Saint-Pierre

Les Trois-Rivières, 2« (DJf.C.)
Le brise-glace McLean, parti 

de I extrémité ouest du port des 
Trois-Rivières, lundi, a mainte- 
nant atteint le lac St-Pierre. Ce 
«ou-, U a dépassé l’endroit que
s2-imja»ins 4PPeB*nt “banc des Anglais , après avoir parcouru 
3 milles depuis le matin. Il s 
ainsi dépassé sur le fleuve l’em- 
bouchure de la rivière Nicolet et 
atteindra demain, si ]e temps le 
permet, la hauteur du village de 
Pointe «lu Lac. Le brise-glace 
ernest Lapointe, parti de Qué
bec ce mâtin pour rejoindre Je 
McLean aux Trois-Rivières, a e« 
une défectuosité d’hélices en ar- 
riVa u ^ Grondines. Il a rebrous-
Québec™*0 Ct ** eSt re,ourné à

Annulation de chartes

Le Comité exécutif a donné 
instruction au contentieux mu
nicipal d’instituer des pnïoédu- 
res pour obtenir l’annulation des 
chartes de 19 clubs sociaux. Ces 
clubs, suivant un rapport de Me 
Pacifique Plante, servent de cou
vert à des maisons de jeu. Et 
la seule façon de mettre fin à 
l’activité de ces établissements, 
c’est l’annulation de leurs char
tes, puisque tous les autres 
moyens ont été pris jusqu’à 
maintenant et n’ont pas donné 
de résultats satisfaisants, dit M. 
Plante.

enquete de base et d’un pro
gramme d’action dont le mot 
d ordre sera: SURGIR!

Le cardinal Caro a tenu à pré
sider lui-même la réunion de 
clôture de la Session de la J.O. 
E-JF. et celle d’ouverture de la i 
J.O.C. un mois auparavant; aux 
aumôniers de l’A.C. chilienne 
réunis en Semaine d’Etudes à La 
Serena, il avait dit: “La J.O.C. 
est actuellement la grande espé
rance du Chili”.

VOUS CHERCHEZ
un articl* quslconqu*

Vous ne savez où l’acheter 
alors appelez

“Le Service 4* l’Acheteur”

EXdale 2078
Nous vous dirons gratuite
ment où vous le procurer.

ACCESSOIRES
ELECTRIQUES

ea

GROS

Au service des
• PROPRIETAIRES 

• ENTREPRENEURS
COMMUNAUTES

BEN BELAND
Acceesotree électriques #9 gros

7152 bout. SAINT-LAURENT Tél.: TA. 6356

j invite tous les éléments anti- 
libéraux à prendre part à la 
grande bataille de notre survi
vance, conclut M. Chaloult.

La motion a ensuite été adop
tee à l’unanimité.

Contre les 
donlenri rhunitisniales

Area Compound necoû 
te que quelques sous ut 
•oulaqe promptement 
lés douleurs rhumstls* 
melee, U goutte, leu 
nivralgUo, eto

Conclusions
Nous devrions protester au-

MèrH«e.S *ut0ï,"î* d’Ottawa, dit 
M. Chaloult. Il faudrait étudier 
a suggestion faite par la Cham-

OUVERTS DE 9 h. à 5 h. 30 TOUS LES JOURS — SAMEDI COMPRIS DUPUIS

que vous choisirex en cette fin de 
semaine au Salon de la fourrure 
chez DUPUIS.

Que de fois vous 
aurez recours à 
une de ces four- 
r u r e s élégantes, 
maintenant sur un 
manteau, un cos
tume . . . plus tard 
sur une robe . . . 
C’est féminin, gra
cieux et si confor
table près du cou.

$165.

$78.25

PARURES EN ECUREUIL TEINT BRUN
3 peaux 28.00 et 38.00 5 peaux ...................  78.25
4 peaux 28.00 et 55.00 6 peaux ....................  93.25

Paiements faciles si désiré selon les diipos«tiens de la loi provinciale.

PARURES EN KOLINSKY
Une réplique <Ju vison canadlon vraiment insurpassable. Peaux au poil 
soyeux et «Joux d’un ton blond foncé jeune élégant.

Parures 3 peaux   78.00 Parures 4 peaux   98.00

BOLEROS DE FOURRURE
De plus en plus grande est la demande de cette parure de fourrure, en 
même temps confortable ot jeune. Venez, en fin de semaine choisir ce 
que vous cherchez, car ces nouveaux modèles seront vite vendus.

BOLEROS EN TAUPE (%) .............................................  358.00
BOLEROS EN CHEVREAU (Vd) .................................... . 358.00
BOLEROS LAPIN BRUN ........................... 132.50 »t 150.00
BOLEROS EN BROADTAIL GRIS (mouton traité.......... 184.00

nvrvn - «eexlftme (De MenUcv)

RAYMOND DUPUIS, président. A.-J. DUOAL, v.-p. et «4r. géa.


